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P  R  E.L  I  M  1  R  E. 

Q  U  el  qae puiffe  fkte  le  juge- 
mem  du  Public  fur  ia(H forme  de  cee 
Ouvrage  ,  le  fond  en  xh^  trop  pre» 
deux  pour  ne  pas  rintfreflerT'Ce  ne 
font  point  des  Memoireju^Srfici^” 
Hers  ?  tilTus  danj^c^esTufpe&es  on, 
de  fairs  peu J^portanrs  s  deft  lex- 
pofi tion  5, 4?delement  drconftanciee  P 
dune  partie  des  grands  evenements 
qee  ies  regnes  de  Louis  XIV  &  de 
Louis  XV  ofFrent  k  i’Hiftoire.  On 
y  trouvera  Ies  caufes  &  Ies  efFets 
d4voilds  fans  artifice  5  Ies  penfees  &z 
Ies  difcours  des  a£Feurs  qui  ont  brille 
fur  Is  Ccene  $  Ies  vues  &  Ies  i&xi- 
n icg  des  Rots  f  des  Miniftres  9  des 
Grhm:mz  ?  Ies  intrigues  de  Cour  6s 
i.es  foer/ctr  4q  pdmcpe  °?  Ies  eoRfdfe 
Touic  /i  ’  c 
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k  prudence ,  les  ecreurs  des  Gotr 
.  vern^nents  i  en  ua  mot ,  ce  que  retr 
ferine  de  pl\is  eurieux  une  in£nic£ 
de  pieces  on^jnales ,  dons  la  col¬ 
ic  6t  ion  forme  ftTule  me  Bibliothequd. 

L’homlfe>  sloiiftre  qui  a  pris  foim 
de  les  raflfenbler  ,  meriteroit  k  ce 
tit-re  la  recoiWoiflfance  des  Citoyens  , 
quand  merall  il  n’auroit  pas  fignaie 
fon  zele  ctajs  les  premieres  places 
du  RByadme.  II  nous  a  ouvertune 
'"lounsc-^inilrudion  ,  oil  depuis  le 
plus  hauTrafrgJji|ques  au  plus 
diocre ,  chacunpuifr<:a  des  connoif- 
fances,  jointes  aux  plaili^&d’une  loua- 
ble  curiofite.  Pour  qu’on  m  puifTe 
juger  dun  coup  d’oeil ,  je  vais  tra¬ 
cer  Tefquiffe  des  trois  Parties  de  cer 
Ouvrage. 

Quoique  la  premiere  doive  pa- 
xoitre  fterile  en  comparaifon  des 
deucr  autres ,  elle  contient  beau  coup 
de  particularity  dignes  du  grand 
jour.  Les  preliminaires  de  la  revo* 
cation  de  1’edit  de  Names  5  Texecu- 


.  PRELIMINAIRE. 
tion  &  les  fuites  de  ledit  par  le«pOi  ' 
il  fut  revoque  j  i’autorite  royal/ s’efo- 
forgant  d’aneantir  un^&c\e  ardente 
&  nombreufe  §  de  fauces  converlions 
regardees  comme  unjjmorgphe  de  la 
foi  9  & ne  fervant qu ap^uver  com- 
bien  la  force  a  pen  d’e^pire  fur  les 
confciences  5  les  Relig$>nnaires  bra- 
vant  ie  pouvoir  de  Loiiis  XIV $  fou° 
Sieves  contre  lesioix  foigy^Sr^quill 
leur  impofe  5  excites  k  defobeir^rir 
la  durete  m<§me  du  Minijfosej  fuyant 
une  pame  delicjgpifo'done  00  femhle 
leur  fairs  nj^'prifon  $  &  ne  refpi~ 
rant  queHlaine  ou  qoe  fanatifme  c 
des  que3  Ton  ceffe  de  les  traker  era 
dtoyeos  5  un  vertueux  Commandant 
execute  ces  rigueurs  fatales  P 
tsisi?  qoi  tdche  de  les  adoucir  par 
efpot  de  Religion  coaime  par  jfen* 
timmt  dlimijianke  5  qui  enfuite9t^har« 
(2<§  de  la  guerre  contre  l.’EfpagneP 
(nomniB.on  plus  digne  de  fon  ref.e) 
fe  fob;  f eclouter  eo.  Cacalogno  ?  rarfo 
(5yd  fo  foiMeffo  fan  i?,  mifc re  de  for 
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tfcotoes  5  qui  gagne  line  hMmlle  $ 

’  fui  yields  ia  prife  de  Giroae  s  ofe 
rant  de  Gett^aux  avoient  echoue  $ 
qui  ajoute  k  cifte  conqu&e  trois  an- 
tres  plac^Jinp/irtantes  9  fans  pouvoir 
neangnoinsV^o'ntenter  la  Com*  5  prefte 
par  ie  Roi  W'executer  une  entreprife 
impoffible  j  qppofant  ia  raifon  k  des 
ordres  imprwients&  dangereux;  pr& 
&  cofzskgrsftes  hafards ,  11  Ton  s*ob£ 
.j^g^mais  triomphant  eniin  des  pre- 
jjuges  paf%4orce  de  l’evidence :  telle 
eft  en  gros  de  cette  Par- 

tie  des  Memoires  qu^-jgjjJrefente  au 
Public*  Elle  concerns  f^eciaiemens 
Se  premier  Marechal  de  No*ailles  s 
Anne- Jules  s  pere  de  ceiui  quqn 
a  vu  joindre  les  travaux  da  Mki£ 
tere  a  ceux  du  Gencralar  5  mais  elle 
roule  fm*  desobjets  qui  nepeuvene 
ItrgJndifferents  pour  la  Nation. 

Dans  la  fecond®  Partie 9  uniqne 
pem-etre  en  fon  genre  2  il  s’agit  de 
PetabliKTement  -ePun  Prince  Francois 
fur  le  Trdned'Efpagne*  Le  Due  d’Afo 


•M 


f: '  P  R  E  LI  MINA1RE.  ^ 
jou  (Philippe  V)  y  eft  appeile/p£l 
le  teftamem  du  dernier  Mosarque  9* 
<&  par  le  voeu  de  la  N^fon  ^fpag no¬ 
te  ?  ianguiffante  depTiis  Philippe  II 
fous  des  maitres  pel  (fees  de  la 
gouverner.  Mais  que  oepiifficultes  k 
vaincre  I  que  de  travels  &  de  pe¬ 
rils  !  Des  ennemis  pui^ants  ,  impla- 
cables,  etonnes  d’aboril  d’un  evene- 
ment  ft  prodigieux ,  4 

ireunir  leurs  efforts  centre  la  Jj^ai/oni, 
de  France  ,  pour  lui  e«>Ii?€r  un  he¬ 
ritage  qui ,  en^s&i&nt  leur  envie  , 
ranime  leu^ihquietudes  politiquesc 
Louis  Itiv  n’eft  deja  plus  ce  qu’ft 
etoit :  les  annees  ont  affoibli  ies  r ef¬ 
forts  de  fon  genie  &  de  Ton  am e  5 
£m  grands  Mimftres,  fes  grands  Ge- 
oeraiax  ont  difparu  5  I’imrigue  lui 
tend  des  pieges ,  &  fa  confiance  en. 
khmime s  'k  meiure  qu’il  appeoche 
da  torabeau  ,  k  rend  peut-ecre  plus 
/’pfrept,ble  d’illufions  $  la  vertu  hone- 
rcc  a  l?  Com:  eft,  pour  ainft  dire  f. 
dko  r?i  e tee  doux  Bz  paiftble  s  moms 
c?  iij  . 
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k  renverfer  les  obftades  as0 ' 
*  dehors  ^gji^  raaimenir  la  tranqu£llic<§ 
au-dedans  T^sne  ttouve  plus  ce  qrn 
£xok  la  vid:oi|)e  fous  fes  dtendards  s 
les  fin.an^-.dJperilTent  de  jour  era 
jour  ,  &  rafprit  militaire  de  fa  Na¬ 
tion  manqui  egalesnent  de  guide  & 
de  frein  5  e|  un  mot ,  les  dangers 
s’accumulenw&  les  resources  tari£ 

part ,  c*eft  un  feme  Prin¬ 
ce  fansexp^kjfijice  5  plein  de  home 
<k  de  juftice  ?  snafcrpsu  capable  ^ap¬ 
plication  j  natuL-ei!eme%s-<cqiirageu5r2 
mais  foible  s’il  n'eft  excise  forte- 
znent  5  timid©  dans  fes  difeotirs  9 
fcrupuleux  dans  fa  piitd  9  inddcis 
dans  fa  conduite  ?  qui  va  gouver- 
ner  ce  vafte  Empire  done  les  bor» 
nes  embraiTent  Jes  deux  mondes  s 


Sc  dent  lexceiRve  &endue  eft  de- 


venue  un  principe  de  deftru&ion. 
Avec  les  trefors  dn  Perms  9  PEfps- 
gne  n’a  point  d’argent  5  avec  taut 
de  pays  ferdles  9  elk  manque  d© 


PK&LIMINJIRE.  JfVj5 
iaboureurs  &  defoldats.  Encore^^s 
des  noms  de  Ferdinand Jk  s^ffabelle'y 
de  Charles-Quint ,  d^Philippe  II P 
de  fes  fameux  poliiques 9  die  na 
quun  fquelette  de  ^Qj^rnemento 
Et  cependanc  tous  fes  F:ats  font  me¬ 
naces  d'une  invafion  i/rochaine. 

Les  deux  Monarchic  doivent  agir 
de  concert  pour  fe  defendre  :  il  fauc 
qe’on  meme  efpric  les  les 

dinge  3  que  Louis  foit  Tame  de?  ope= 
rations  s  que  fes  efFor^foient  fecon- 
des?  Bl  que '  l^ppcigne  fuive  ies  mou- 
vesaent sj}&*ia.  Fra nce0  Mais  cosn- 
mgft  dfpfilir  cette  harmonie  entre  des 
CSHfonnes  ft  long  -  temps  dvales  $ 
centre  cks  peupies  ft  differents  de  ca» 
risers ,  ft  divides  par  I'antipaihie  Bl 
par  erne  animofite  toujours  renaife 
g'anse  ?  L’Elpagnol  eft  grave  s  lent  9 
ct?confpe£b  ?  attache  it  fes  couches  P 
ferrae  clans  fes  opinions  9  prevent?, 
ccatre  celles  des  Grangers ,  plus  ca¬ 
pable  dc  diffimider  fes  feniiments  que. 
de  pioyer  fon  naturel  $  mou  &  pa- 
s  ip  K. 
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'mffte-  par  habitude  ,  mais  jafoor,  '*k 
‘<§e  rau&3jg4  ,  delicat  fur  Hionnear  9 
brave  dans  li^eril *  &  n’ayant  be» 
loin  que  de  Savail  &  d’occaftons 
pour  rec€^q:ej#fon  ancienne  gloire* 

Le  Fran  501%  vif ,  leger ,  constant , 
glorieux  de%  puiffaoce  &  de  ia  re- 
nommee  de  ton  Monarque  $  vain  de 
cette  fleur  djfiprk  &  d’urbanite  5  qui 
a,eil’*s^c?^i£  quune  parure  $  plus 
pon4*44idhr  ^es  ridicules  Si  k  cm- 
furer  lesd^-its^des autres  peoples s 
qu  a  reconnoitrefe^o’ils  ont.d’efti- 
snable 5  jugeanc  d’ordmls^avec  pre¬ 
cipitation  *  agiflant  de 
s’iffipstiefitant  des  oblkeles  quanffi! 
ne  pent  les  franchir  d’abofd ;  ie  Fran¬ 
cois  3  dis-je  5  meme  par  fes  talents  & 
fes  aimables  qoaiites ,  rifque  de  ble£ 
fer  1’amour  propre  de  cette  Nation 
altig£s>,  que  I’interet  common  oblige 
de  menager  d’autant  plus5  qu’eile 
doie  dfcvenir  pour  jamais  one  Nation 
amkrde  la  France., 

Cell  k  quoi  tendent  !e§  vues  d@ 


P  R  E  L  I  M  I  N  A  IK  E. 
Louis  XIV .  Le  Due  d’Harcourc  ^  hl|„ 
'  bile  Ambafladeur  9  female  dfoir  ap= 
plani  routes  ies  voiesii  la  concordeo 
Malheureufement  fes  jravajix  font  in- 
terrompus  par  la  mak&^Ailippe°V 
fe  trouve  prefque  fans&onfeil.  Urn 
brangois  de  fa  Cour,  (*y  domine  par 
Fimagination  ?  fe  mel|nt  de  tout  ? 
foit  par  zele  5  foit  par  fengue,jsor° 
refpondant  fecret  de  Tora  ^com¬ 
mence  k  decrier  les  Efpag&ols ,  &  & 
Hatter  le  MiniilergAs  France  d’idees 
chimeriques^du Fexcitant  k  gouver° 
ner  FE^^ne  avec  empire  5  comma 
pour  ceia  de  le  vouioirc 
Let"  affaires  languifTent,  les  cabales 
fe  formeot ,  les  mecontentements  fe 
muldplient ;  de  petites  chofes  de- 
viennene  graves  par  les  efFets  5  dcs 
slots  oee  ie  Hlence  peme  aigriffent 
les  coeurs  $  Louis  trouve  de  foppo- 
fidon  a  fes  vu.es  ies  plus  utiles ;  Sz 
B  fmt  k  cheque  pas  combien  Fa- 


(v)  Lo  Efiareguis  dg  Lonrille. 
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raridi^oient  de  fa  race  eft  mi  far- 
deau  acclM^gt  pour  fa  perforins  8c 
pour  fon  Roy%mie.  ; 

Aux  p#ilsjiu  dehors  fe  joignent 
de$  difcoro|l'fnceftines  ,  qui  les  au¬ 
gmented  fins  ceffe.  Tandis  que  les 
jalouhes  na&nales  font  en  fermen¬ 
tation  ,  les  fran^ois  fe  divifent  8c 
fe  tejjdtefa  la  Cour  meme  de  Ma¬ 
drid,  8c  jettent  ie  Gouvernement 
dans  uh^draos  de  perplexites.  La 
jeune  Reine  T^d’&^i^jnerite  fort  au*» 
deffus  de  fon  age par  la 
Prince  fie  des  Urfins  ,  aSv.aintemi 
Fordre  pendant  Fexpedition'de^li- 
lippe  en  Italie.  Arrive  avec  le  Mo- 
narque  un  AmbafTadeur  de  France  ? 
hautain,  prevenu ,  violent ,  implaca#* 
ble  s’il  eft  courrouce  (*).  II  fe  croit 
toftenf£  par  la  PrincefTe  ;-il  l’accufe  9 
il  Ccfate  ;  it  s’attire  la  haine  du  Roi , 
celle  de  la  Reihe ,  maitreffe  de  I’el- 
prit  du  Roi.  Les  intrigants  prenneat 


/*')  Le  Cardinal  d’Eftr&s/ 
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parti  |  les  brouilleries  s’en/veniment 
jufqtfau  plus  etrange  fcandale  $  rou¬ 
tes  les  aflFaires  devBnnent  ie  jouet 
des  paffions*  Que  ffej^&is  XIV  f 
li  ne  peut  voir  de  filc^m  qu’4  tra° 
vers  smile  nuages  ,  niijug er  que  fur 
des  rapports  comradi^oires.  II  croie 
devoir  (outenir  fon  K'diniflre :  il  ne 
fait  par-la  que  redoubfer'&r  -k'F  em* 
Ibarras  &  les  troublesc  Le  rappel  de 
FAmbaffadem* ,  celui  dslXbbe  d’Ef 
trees ,  fon  nev<§ti'  j  qui.  a  pris  fa  pia° 
ce  ,  celui  ia  Princeffe  des  Urdus  9 
qui  s’SjTrendue  neceffaire  5  les  non- 
vl?kuj£  incidents  nes  de  ces  premie¬ 
res  intrigues  j  les  variations  frequen¬ 
ces  du  cabinet  de  Verfailles  j  les 
changements  de  fcene  &  d’imerets  k 
Madrid  $  tout  aggrave  les  dift  cukes 
Qz  encraJft©  aux  infortunes, 

D'eja  les  ennesnis  font  en  fefpa- 
gnc  ?  Fefprit  de  rebellion  eft  repan  du 
acKS  quelques  Provinces  5  la  Cats«q 
?ogo.Cr  lf  Aragon  reconnoiffenc  f® 
cfairin?  s  Louis  fe  feSe  dune  gute* 
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'malhW^fe ,  &  voudroit  achecer  la 
paix  par  les  plus  grands  faeri^ceso 
Mais  Philippe  |  contraiof:  deux  fois 
de  quitteg^fa  1  Capitals .  .periille  a 
couloir  repEore  jufqua  la  derniere 
goutte  de  l&a  fang  ?  plut6t  que  d© 
renoncer  k  Couronne  |  la  Reine 
eft  inebranlaple  dans  les  revers  j  k 
Prin^sfTesriss  Udins  les  anime  Pun 
<Sr  Pautre  5  enfin ,  la  hdeiite  Caftillane 
fupplee  au’^lecours  que  la  France 
ae  fournit  plus/ 

Tout  feroit  perdu  Bapftidant ,  H 
le  Due  de  Vendome  n'allolP&onduire 
les  Efpagnols  ,  qui  manquent  de 
neraux  com  me  de  Minilkes  5.  fi  le 
Due  de  Noailles  ne  ranimoit  les  ef- 
perances  de  Louis  XI Y ,  Sr  ne  fai- 
ioit  fentir  la  neceflite  de  foutenir  la 
guene  d’Efpagne  ,  puifqu’il  ny  a 
pas  d’autre  moyen  d’obienir  la  paix  5 
Ji  ces  deux  illuftres  Francois,  unis 
’  par  Pamitie  Sr  parje  zele,  n’agi £* 
r  latent  chacun  de  leur  c 6t6  avec  une 
egple  vigueur;  Sr  ii  ia  conqulse.de 


P  &  E  L  I  M I  N  A  I  R  E. 
Glrene  n’affermiffok  les  trophees  db 

Viilaviciofa. 

■  Ce  melange  ffngnlier  d’intrigues 
de  Cour  &  d’affahes  poli&ques ,  d@ 
traits  quipeignenc  le^Meurs  &  de 
faits  qui  incereffenc  Ie£f  Couronnes  $ 
de  liFOuilleries  9  canro.yfourdes  5  can¬ 
tor  eclarances  j  de  manages  tenebreux 
&  de  grands  eveneme*«s^.  de 
negociarions  &  de  guerres  ?  peut 
former  un  morceau  d’K»(loires  non- 
feulemeot  des  plus  curieux ,  mais  des 
plus  uriles<v^ouc  depend  de  la  sia= 
mere  mertre  en  oeuvre  les  rna- 
ceriamf  $  <k  ii  n*y  en  a  guere  dauffr 
dijHciles  k  manier.  Ce  font  principal- 
Hement  de  longues  ieetres  9  fouvenc 
oppofees  les  ones  aux  sucres  s  oir 
les  objers  font  prefeo.res  fous  diffe¬ 
rences  faces  7  enraffes  &  confondus 
fans  rapports  m  liaifons  entire  §Ux  ; 
F.Vbondanc©  y  eff  plut6c  fferile  que 
£h?&;*rcnf<3  $  k  verite  s’y  cache  dans 
he  repCr.  <h  h  psffion  ow  datfe-i©* 
pm&mhh  des^dcs*  (k  zpth  afcok 
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§1  formers  une  efpece  de  mmmi 
hiftorique ,  tres-feduifant  par  tes  eu~ 
torites  mime  refpe&ables .  dont  il 
fera  revety. 

Pour  evksr  -ces  ecueils ,  j9ai  era 
devoir  me  preferire  une  nouveiie 
methods  5  moms  agreable  a  i’amour~ 
propre  d’un  Epivain  ,  que  conform® 
aux  [gix  <j^-*auftere  verite ,  qui  de- 
fa  voueroit  meme  un  Tacite ,  sll 
ofoit  ie  traveftir  avec  art  ,  fous  pre¬ 
texts  de  iui  donner  plus  de  grace 
ou  d  energie,  Cette  methods  conliile 
4  femer  dans  la  narration^  ^dw.moins 
en  fobfeance  9  les  pieces  « je  tire 
les  faits  principaux.  Ainfi,  on  en- 
Sendra  parler  en  quelque  forte  cha- 
que  perfonnage  $  on  connoitra  fos 
vues  &  fes  idees  par'  fes  propres 
lettres  $  on  pourra  fans  peine  ap- 
preder  fes  jugessients  5  remarquer 
les  efFets  qu*ils  ont  produits ,  Si  j  ti¬ 
ger  entire  d’apres  l’experience.Ceil 
Nfe'-£Kbyen  de  remoater  k  la  fource 
dg$f'  difi&rentes  endears  politique®.  ^ 


P  R  £  L  I  M  I  N  A  I  R  E.  xvi^ 
d’amant  plus  effentielles  a  obferverf, 
qu’en  agitant  les  Cours ,  elies  ebran- 
lent  &  quelquefois  renverfent  les 
Etats.  On  verra  comment  elies  fe 
forment  &  s’accreditem  9  tantot  par 
des  infinuations  trompeufes  ?  tantot 
par  une  temeraire  con^ancey  tan- 
tot  par  de  timides  rvienagements,, 
On  ies  verra  entrained  l’Elpagne  k 
une  ruine  prefque  inevitable  , 
pofer  la  France  meme  aux  derniers 
malheurs.  Des  que  les  cabales  8r  les 
diiTenfions  dominent,  la  verite  s’of° 
j?ufque  9  les^rejuges  fe  fortifient  r 
les  patois  di&ent  les  confeils  ?  Im- 
certitude  ob&ue  leg  a£sire§  5  on  1’im- 
pmdence  les  precipice  :  le  temps  dV 
gir  fe  perd  k  deliberer  9  celui  de  de<= 
liberer;  fe  perd  k  agir  :  on  fait  def? 
fauces  fans  le  fa  voir  «  on  en  fait  de 
plus  grsndes  pour  reparer  le^  pre¬ 
mieres  i  £gare  par  un  mauvass  ly£* 
teme  9  on  revienc  fur  fe s  jya? Gc 
Toe  Cegare  eo  cherdianr  dl\nou- 
vefe  rentes  von  fe  laffe  eoffa^ies 
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^^Hutes  decouragent ,  la  prifomption 
fe  toutne  en  langueur  5.  &  &  la  n<§- 
cefliteme  ranime  les  efforts,  les  Poiff 
fances  les  plus  formidables  font  abat- 
rues,  au. point  de  fubir  des  loix  hon- 
teufes. 

Dans  ce^,  tableau  de  foibleffe  Be 
d’infortunes  ,v  Louis  XIV  intereffe  par 
l’elevation  as  fes  fentiments  &  par 
'  la  ckoitui^de  fes  intentions :  il  donne 
fouvent  les  meilleurs  confeils  k  fon 
petit-ills  5  &  fes  iettres  particulieres 
Feront  on  des  plus  beaux  ornements 
de  nos  Memoires.  &  la  Rein© 

d’Efpagne  n’intereffent  pi^ffioins , 
au  milieu  des  chagrins  ql  dfes  perils 
qui  les  environneot  $  Ton ,  s’eievam 
au-deffus  de  lui-mllme ,  iorfqu’ii  eff 
fur  le  penchant  de  fa  mine  5  [’autre , 
toujours  auffi  admirable  par  fon  cou¬ 
rage  oue  par  fon  genie.  La  Prill- 
ceffe  des  Ur  fins ,  les  Ambalfadeurs 
Si  les  Generaux  Francois  ,  les  Mi- 
mllresfEfpagnols ,  les  divers  a&eurs 
■  ‘'ue  rmt  de  feenes  compliquees ,  four- 
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aiffent  tous  piufteurs  traits  interei! 
feats  9  taat  pour  la  connoiftance  joes 
Iiommes  que  pour  la  conduits  des 
affaires. 

Plus  la  matiere  eft  neuve9  riche 
&  varies  ,  plus  je  dois  craindre  que 
mon  travail  ny  reponde  qu’impar- 
'  fakement.  II  eclakcira^u  moins  une 
partie  confiderable  de  1’hiftoire  de 
notre  fiecle  5  &  peu£-efre«  don^era- 
r-il  des  notions  iniportantes  fur  Fart 
de.  fe  Jbien  conduir e  dans  ies  Cours  P 
Gomme  fur  la  politique  des  horn- 
mes  d’Etat-  'ft  Futility  en  fait  ie  me- 
rite  9  (Tift  celui  que  doit  fur  -  tour 
amfoidooner  on  Ecrivain.  Qaoi  de 
plus  propre  en  particulier  4  decrier 
I’efprit  cTzntrigue  ,  k  en  degouter  les 
intrigants  mimes ,  que  le  recit  des 
fautes  e-norm  cs  oh  if.  entrains  ies 
Francois  en.  Efpagne ,  des  chagrins 
ftf  de  la  Iionte  qui  le  fuivirent  i'Mes 
u?r.oi:  et?ftu  qn’il  attira  for  Com- 
r c&ocs  f  apres  avoir  fait  fe  iHpplice 
des  cneents  de  tans  de  fcenes\w« 
smfiaoces  f 
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!*  La  troifieme  Partie  renferate  les 
principaux  ev^nemems  du  dernier 
regrifevjufqu’ci  la  guerre  malheureufe 
de  175^0  Elle  appardent  fpeciale- 
ment  au  fecond  Marechal  deNoAiL- 
les  ?  puifqp’il  y  figure  fans  cefTe  * 
ou  par  fes  a&ions ,  ou  par  fes  ecrits  9 
dignes  eux-m&nes  pour  la  plupart 
d’etre  mis  au  n ombre  de  fes  meil- 
leuE3S  a&kfas:  Prefidenc  du  Confeil 
des  finances ,  avant  que  le  fyft&me 
de  Law  eblouit  le  Regent  &  bogie- 
verfat  le  Royaume  5  General  &  Ne« 
gociateur  dans  la  guSfcs  de  1733? 
Minifire  d’Etat ,  lionore  depute  la 
con  fiance  d»  Roi  s  k  la  mote  tin  Car¬ 
dinal  de  Fleury  5  commandant  l*ar- 
mee  &  dirigeant  les  affaires  9  dans 
un  temjSs  critique  5  oil  de  grands 
malheurs  en  prefageoient  encore  de 
plus  grands  5  affez  genereux  pour  faire 
paffer  le  commandement  k  I’illuftre 
Saxon,  nue  la  France  comptera  too- 
jours yjfarmi  fes  Condes  §£  fes  TW 
-f emfls  j  Paidant  de  fes  confeils  en 
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ami  5  &-  ki  laiffant  tome  la  gloirjf 
des  fueces $  fe  devouant  k  tous  J/es 
genres  de  travaux  pour  le  bien'pm 
Blic  5  allane  negocier  en  Efp'agne  9 
lorfqull  importoit  de  prevenir  les 
eiTets  d’une  FtineRe  meiinteliigence  5 
ne  diffimulant  aucune  verite  defa- 
greable 9  lorfqu’il  falloir  diiliper  les 
illuiions  qui  ailiegeo ie*nt  le  trone  5 
prevoyant  les  limes  des  fames  du 
Miniftere  j  lesannon^ani  au  Roi  avec 
one  courageufe  franchife,  &  lui  in° 
diquant  les  moyens  d’y  remedier  5  fa 
prefque  entiere  fe  trouve  iiee  k. 
tout  casque  la  France  9  &  meme 
I'Eutopo  2  eprouverent  de  fameux 
evenementSc 

Homme  de  guerre  &  homme  d’E- 
fee  9  le  Marechal  de  Noailles  me- 
rite  cFetre  confidere  fous  ces  deux 
afpe&s. 

Sa  reputation  de  General  °ausoit 
et@  fort  brillante  9  s’il  avoir  gagne  la 
fediie  de  Dettmg en ,  cosxti^e  rou¬ 
ses  fas  difpoftions  febloient 
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-  ©c  les  nouveliiftes  m  s’occupenf: 
pour  le  moment  $  qu'il  facile  en  for-  ;  v, 
met .  la  diame ,  Sc  les  revStir  da  i.y  le  , 
convenable,  fans  avilir  ni  Carder  h 
verite  5  qu’il  y  joigne  ies  relleidods 
qui  naiffent  du  fujet  ?  fi  elles  ont  une  c 
fin  utile  :  pourquoi  ne  pourroit-ii  pas 
remplir  de  cette  maniere  les  devoirs 
d’Hiftorien  ?  Combien  pen  ont  tra¬ 
vail!  e  fur  des  memoires.’  sufil  furs  t 
combien  peu  ont  ere  a&eurs  «  on 
temoins,  ou  juges  naturels  des  cam- 
pagnes  qu’ils  racontent? 

'  Un  avantage  particular  que  j’ai 
trouve  dans  cette  compoiitieii  ,  c’eft 
le  melange  des  objets  p^litiques 
avec  ceux  de  la  guerre,  8c  des  cha¬ 
fes  fecretes  avec  les  operations  pu« 
bliqueso  Par  -  Ik  difparoiffent  la  fe- 
cherefle  8c  I’uniformite  d’rnie  ma- 
siere  naturellement  ingrate  §  par- Ik 
db  fntereffe  les  dilFerentes  dalles 
de  Le&eurs. 

Eny^ualite  d’homme  d*Etat,  I© 

■•v.«Maflclial  de  Noailles  merite  vat 

f  rang 
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VlM  1  N  A  I R  p  vv 
;'''«o?'-d¥n?^  •dans  notre  Moire* 
'  ^ntle  ll  "atI°n  an  COI™«Ke- 

1  tf&T&VZ 

SSsSLoJsTnfreUe  aur^t  ^ 
hablem.„tacheve}d/  rSifrl 

gCTR“conTf!en’-~- 

nif  1  ?' ef£M  &  la  nation.  II  s’od. 
Pofaw  fatal  fyfttoe.  ;1  fe  d/y°P 
pout  la  patne ;  1’exi!  fut  ja  f(;c 
penfe  de  fon  zele  :  exil  d’autant  plus 
gloneux ,  que  les  roalheurs  da  Roy  an- 
“*  ®i  ftrem  la  faiEe.  y 

-  11  avc«  «erce  en  Efpagne  W 
leone  ™,  f0„  talem gpoUr  £ 
negociauons  &  les  affaires  .  fra 
S ltalem  a“  Plus  haut  de- 

I  afirivite 

oitataiae,  pdnetraaon  &  folidirf 

&®fle  de£a ft&  profbndeur  de  g*! 

n»es<  eioqtieoee  douce  &  forte  ,me. 
J,no®f  Pr®cife  &  lumioeufe  s  cer  af 

leakage  **»  dosmoitwie  fupinorhS 

911 1  daas  fes  coni™a«res 
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Has  plus  critiques,  foe  une  des  preK|>‘ ;; 
eipales  resources  de  FEtst. 

Que  ne  fit-il  pas  k  la  more  du  Car¬ 
dinal  de  Fleury ,  pour  exciter  Louis 
XV  aux  Coins  du  Gouverncmenc  5  & 
pour  lui  frayer  en  quelqoe  force  Is 
penible  Si  noble  carriers  de  la  Roy  an¬ 
te  ,  oil  il  n’avok  marche  que  d’on. 
pas  timide ,  fur  Ies  traces  d’un  prin¬ 
cipal  Miniftre  ?  Que  ne  produiurenc 
pas  fes'  confeils  dans  Ies  premiers 
temps  !  quels  furent  Pamour  &  le 
refpe&  de  la  nation  pour  fon  Roi ! 
avec  quels  tranfports  eclaterene  ces 
fentiments ,  lorfque  le  voyant  frappe 
d’une  maladie  mortelle  (e^  1744)  s 
die  fe  crut  menacee  elie-meme  da 
plus  grand  de  tons  les  malhenrs ! 

Pendant  treize  annees  de  Mjnif- 
tere  r  le  Marechai  de  Noailles  9  foit 
k  Parmee  9  foit  au  Confeil  5  fe  livra 
fans'  relache  k  route .  Pardeur  de  fore 
zele»  L’avenir  fembloit  prefent  aux 
yeuj'de  fa  politique.  On  fera  eioime 
de  lui  voir  predire  prefque  tonces 
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fes  mfoitunes  de  1’Etat;  on  le  fera 
encore  plus  de  voir  qu’il  en  devoid 
loir  les  caufes  s  Sz  que  ces  maux  ne 
feroienr  point  arrives  9  s’il  avoir  erg 
autane  d ’influence  dans  les  refolti- 
tions  9  que  de  courage  k  dire  les  ve° 
rites  les  plus  affligeanees  ,  quand  elles 
pouvoient&re  utiles.  La  nation  igno- 
re  en  grande  partie  ce  qo’elie  de- 
voit  &  un  Minifire  de  ce  cara&ere  : 
elle  ne  pouvoit  le  connoitre  qua- 
pr^s  fa  more.  II  parioit  par  eerie  au 
Souverain  ,  qui  fouvent  lui  repon- 
dok  avee  une  entiere  confiance.  Les 
ecrks  r^ftent ;  monument  precieux 
pouf-  notre  fiecle  6c  pour  la  pofteri- 
ter,  puifque  c’efl  une  des  meilleures 
lecons  que  puiffene  lire  les  hommcs 
puiffanes  9  done  les  confeils  ou  les  vo- 
iorttes  reglent  le  fore  des  Empires. 

I®  ne  m'aereterai  point  k  peinrjre 
Ic  Marshall  de  Noailles  com  me  Eak 
vstm  Les  morceaux  qu’on  Sira  de  lui, 
ferent  k  preaiye  de  ion  ealem.  loi- 
grcaofc  k  fce&rccoup  d’dprit  begacmip 
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les  plus  critiques ,  flie  une  des  prfi?^  ‘ 
cipales  resources  de  1’Etat. 

Que  ne  fit-il  pas  h  la  more  du  Car¬ 
dinal  de  Fleury ,  pour  exciter  Louis 
XV  aux  foins  du  Gouvernement  9  8c 
pour  lui  frayer  esi  quelque  forte  la 
penible  &  noble  carriers  dela  Royaur 
te ,  oil  il  n'avoit  marche  que  d*un 
pas  timide  5  fur  les  traces  d’un  prin¬ 
cipal  Miniftre ?  Que  ne  produifirent 
pas  fes  confeils  dans  les  premiers 
temps  !  quels  furent  I’amour  &  !e 
refped  de  la  nation  pour  fon  Roi  I 
avec  quels  tranfports  eclaterene  ces 
fentiments ,  lorfque  le  voyant  frappe 
d’une  maladie  mortelle  (eg  17 44)  , 
die  fe  crut  menacee  elle-mlme  du 
plus  grand  de  tons  les  malhears  ! 

Pendant  treize  annees  de  Minif- 
tere,.  ie  Marechal  de  Noailles  5  foit 
k  i’armee  ,  foit  au  Confeil  9  fe  livra 
iansc  relache  k  route .  1'ardeur  de  fon 
zeie<>  L’avenir  fembioit  prefen t  aux 
yeuy'He  fa  politique.  On  fera  etonn«§ 
dp  ,Iui  voir  predire  prefque  toques 
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Sss  infortunes  de  l?Etat$  on  le  fera 
encore  plus  de  voir  quil  en  devoid 
loir  les  caufes  9  &  que  ces  oiaux  ne 
ferokm  point  arrives ,  s5il  avoir  m 
autant  d’infiuence  dans  les  refolu^ 
rions  ?  que  de  courage  k  dire  les  ve= 
rites  les  plus  aiRigeantes ,  quand  elles 
pouvoient  etre  utiles.  La  nation  £gno~ 
re  .en  grande  parde  ce  qu’elle  de- 
voit  k  un  Minifixe  de  ce  cara&ere s 
elle  ne  pouvoit  le  connoitre  qua- 
pr&s  fa  more.  II  parloit  par  ecrit  au 
Souverain  ?  qui  lou vent  lui  repon- 
doit  avec  une  entiere  condance.  Les 
ecrits  rpftent ,  monument  precieux 
pouf-  notre  dede  &  pour  la  pofteri- 
te7  puifque  e’eit  une  des  meiileures 
kcons  que  puiffent  lire  ies  hommes 
puiffants  5  dont  ies  confeils  on  les  vo 
lontes  reglent  le  fort  des  Empires. 

le  ne  m’arr£terai  point  k  peinrjre 
£'c  Mavechaf  de  Noaiiles  corame  Ecri- 
vdpo  Les’  morceanx  quon  lira  de  lui; 
fere-nr.  la  preuve  de  ion  talent.  Joi° 
pm&  k  beaucoup  d’efprit  beauconp 
*  # 
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de  littes «ej  il  mhka  sTiere  compti 
an  norafer®  d@  ces  hommes  etos 
dans  la  plus  haute  forrnae  9  ®m  sul« 
tive  par  fetode  les  dons  de  la  ®zttivsP 
&  ptur  qui  les  leases  font  devemies 
un  moyen  de  fend e*  fhusaaoite  5  fa- 
jouterois  volonders  9  tm  moyen  d5<§~ 
tre  heureux  parms  !es  foods  de  b 
grandeur. 

Qu’il  me  foie  permis  de  dire  on 
mot  fur  les  fentiments  done  je  me 
fuis  fait  one  regie  en  compofam  cee 
Ouvrage.  Fofe  repondre  de  ms  lio- 
cerite5  autant  qu’on  pent  repondre 
de  foi-mimec  Ni  les  noms  ni  les  per- 
fonnes  n’ont  eu  d’empire  ftir%ia*  plu¬ 
me.  Si  je  lone  9  c ’eft  que  les  ehofes 
me  paroiffent  louabies  5  fi  je  blame ^ 
e’eff  qu’eiles  me  paroiffent  blama- 
bies.  Un  des  grands  avantages  de 
fliiffoire,  etant  d’exdteraux  bonnes 
a£?ions  &  d  eloigner  des  mauvaifes9 
le  devoir  de  i’Hiftorien  eff  fans  doute 
de  cel^brer  les  ones  ?  &  de  fair® 
fentir  la  honte  des  arnres.  le  nm. 
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pdat  diffimule  ce-  qui  pouvoit  ps- 
?o|tre  defavantageux  pour  le  Mare° 
dial  de  Noailies  :  je  ne  me  fuis  point 
affujetti  fervilement  k  fes  opinions  5 
&  quelque  modere  qu'il  fut,  jai 
quelquefois  excufe  eenx  dom  il  de- 
fapprouvoit  la  condone ,  enfin ,  je 
puis  atcefter  que  la  -flatterie ,  fi  fen 
euffe  ete  capable ,  amok  deplu  a  fes 
defcendams  qni  m’ont  honoFe  de  Icur 
eonfiance0  L’amour  de  la  verke  pre= 
fidoit  a  mon  tFavail  $  &  ou  trouver 
des  materiaux  pour  un  Ouvrage  plus 
veridique  ?  Je  ne  crains  pas  de  dire 
quelle  ne  pern  offenfer  perfonne  : 
k  moirJ  qu'on  n’aic  la  faufle  delica-= 
telle  cfexiger ,  pour  Fhonncur  de 
queiques  mores ,  que  l’hiftoire  fup- 
pnmedes  fairs  importants*  ou  lafauHe 
preemption  de  croire  qinis  oe  fe¬ 
lons  jamais  publics  par  des  Eerjvains 
agdacieux  P  qui  probablemenc  ten 
gFCsilrom-ks  circonilances. 

La  plupart  dcs  pieces  drees  fe 
wmmm  en  original  dans  les  Macuf 
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crits  de  Noaiil.es  r  les  autres  font  des 
copies  fakes  avec  beaucoup  de  foiri. 
Ces  recueils ,  an  notnbre  d’enviroa 
deux  cents  volumes  in-folio  9  m*ont 
tous  paffepar  les  mains.  On  m  me 
reprochera  pas  du  rnoins  la  prolixkd 
m  ie  gout  des  minucies  $  s9ii  eft  vrai 
que  cenaines  particularites  9  qni  fur- 
chargeroient  Xhifioire  ?  font  ce  qui 
rend  des  memoires  plus  curieux  81 
plus  inftru&ifs. 

j’ai  regrette  de  ne  point  trotter 
de  materiaux  fur  quelques  objets  ef- 
fentielsj  mais  j’ai  cru  ne  devoir  pui- 
fer  que  dans  une  fource  9  tres-abon- 
dante  d’ailleurs.  Si  fen  ai^tire  des 
traits  purement  domefHques ,  pour 
ainfi  parler ,  &  fans  rapport  k  !a  po¬ 
litique  oti  a  la  guerre  5  ils  m’oiit 
paru  dignes  de  cunofite  ,  propres  k 
peindre  les  hommes  $  &  ils  font  en 
trop  petit  nombre  9  pour  que  le  li¬ 
tre  de  cet  Outrage  en  exigent  le 
facrifice* 

Ie  renvoie  k  la  fin  des  Volumes 
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cliques  Lettres  Oil  Puces  detachies , 
^1%  mieieffantes  ,  fok  par  Ieur  ob- 
jetjloit  par  leurs  Auteurs,  &  done 
je  n’aurois  pu  faire  ufage  fans  m  e- 
carter  de  mon  plan  &  embarrafler 
les  recits* 


> 
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POLITIQUES  ET  MILITAIRES  9 

Pour  fervir  a  LHifioire  de  Louis  XIV 
&  de  Louis  X V 


PREMIERE  P  ARTIEo  0 

Depuls  Pan  1682  ,  jufqua  la  fin  du, 
iix-feptieme  Siecle* 


J'llFRE  PREMIER , 

P our  tie  rien  omettre  de  ce  qui  m’a  pa¬ 
ri!  digne  d’incerefier  3e  public,  jeremon* 
eejufqu’au  premier  Marshal  de  Noail- 
les ,  pere  du  Miniftre  d’Etac.  Deux  epo- 
ques  de  fa  vie  fournifient  des  mat£- 
riaux  |  notre  hiftoire  :  Tune  eft  *J@ 
Eemps.de  fo  Evocation  de  Mdit  de  Na$» 
Poms  L  '  A 
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$@|*1us  jalcmx  (i).  Dans  le  me  me  cempss 
Francois  de  Woailles ,  Eveque  d’Acqs, 
frered’Antoine,  s’etoic  immortalife  par 
des  Ambaliades  £gatement  difficilesoc 

tlorieufes ,  en  Angleterre ,  en  Icaiie  „ 
z  mdme  a  ConlTantinople.  De  cels 
examples  domeftiques  excicent  les 
ames  gen&eufes  au  fervice  de  1’Etar, 
randis  que  les  ames  communes  n’y 
voyent  que  dcs  motifs  de  luxe  ou  d’or- 
gueil. 

L’atcachement  du  Comte  de  Noail-  Chnrge  <?e 
les  pour  la  perfonnedu  P.oi,  pendanc  p[tea^r  ^e3" 
les  troubles  de  la  Fronde,  fut  la prin- Gardes-du-S 
cipale  raifon  du  choix  qui  lui  procu-  Corps, 
ra  la  charge  de  Capitaine  des  GafOes. 

Le  Marquis  de  Chandenier  la  pofle- 
doit  en  i6$8.  Des  m£contentemencs 
<&  desToup$ons ,  crop  dangereux  en  mi 
semps  de  guerre  civile,  le  fircnt  dif- 
grao&r;  &  c’eft  alors  qu’on  nomma  fore 
I'ucceileur.  I!  eut  ordre  d’envoyer  fa  d<§- 
million  a  ure  Secretaire  d’Etat,  dont  i! 
FecevroicIqreimKJurfenientdecencqua"  • 
cre-vingts  mnle  livres ,  que  cecte  char¬ 
ge  lui  avoit  courses.  II  refufa ,  &  per¬ 
il  ila  pluEauraann^es  dans  fon  refus.  Pour 


(1)  L’Abbede  Vcrtot  a  rtdige  fes  Negotia¬ 
tions,  prdcedees  d’uae  lEtrodtifHcn  hiftorique, 

*  A  y 
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ses,  {’autre  efi  la  guerre  de  168B.  If 
comniasda  eri  Languedoc  avec  fagefFe 
au  milieu  des  orageS  qu’exckoienc  ks 
rigueurs  de  Louis  XIV  centre  ks  Pro 
tenants :  il  fe  didingua  eu  (Catalogue  , 
k  la  eete  de  Farmde  Franco!  fe ,  mal- 
grd  le  peu  de  moyens  que  lui  donnoic 
le  Miniftere.  Ses  correfpondaoces  avec 
la  Cour  contiennenc  des  fairs  incon- 
nus  jufqu’k  pikfent ,  qui  mdrieem  k 
curiofik  des  Letteurs.  Une  erpece  de 
compilation  des  pieces  les  plus  im¬ 
portances  ,  faites  fous  les  yeux  de  fon 
fils  5  m’a  facilite  le  travail  de  cette  pre¬ 
miere  Partie. 

© 

Waiffance  ANNE  >  JULES  DE  NoAILLES 
^Noaiiles! uaquit en  1650,  au  fein  deghonneurs. 

La  charge  de  Capitaine  de  la  premie¬ 
re  Compagnie  des  Gardes -du- Corps 
venoic  d’etre  donnee  k  fon  pere  ^  An¬ 
ne  ,  Comte  de  Noailles ,  Lieutenant  • 
General  des  arnkes  du  Roi ,  diftingik 
par  fes  vercus  6c  par  fes  fervices ,  & 
qui  devinc  Due  6c  Pair  eh  1663..  On 
avoit  vu  autrefois  Antoine  de  Noailles, 
un  de  fes  ancecres ,  c£lebre  Ambnfla- 
deur  fous  le  regtie  de  Henri  II ,  rece- 
voir ,  a  tia'e  de  kcompenfe ,  les  hon¬ 
ours  done  les  Courcifaas  6coiem  alors 
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|$p!us  jaioux  ( i ).  Dans  le  meme  temps, 

Francois  deNoailles,  Evdque  d’Acqs, 
frere  d’ Antoine,  s’etoit  immortalife  par 
des  Amba (Fades  <£galement  difficilesos 
giorieufes ,  en  Anglererre,  en  Italie, 
cc  m&ne  a  Conftantinople.  De  cels 
exemples  domeftiqucs  excitenc  les 
ames  gen£reufes  au  fervice  de  1’Etat, 
randis  que  les  ames  communes  n’y 
voyent  que  des  motifs  de  luxe  ou  d’or- 
gueil. 

L’attachement  du  Comte  de  Noail-  Charge  <ie 
Ses  pour  la  perfonne  du  Roi ,  pendant  £[tca™‘”  £ea* 
les  troubles  de  la  Fronde ,  fut  la  prin-  Gardes-du-* 
cipale  raifon  du  choix  qui  lui  procu- Corps, 
ra  la  charge  de  Cnpitaine  des  Gafdes. 

Le  Marquis  de  Chandenier  la  pofie- 
doit  en  1648.  Des  meconeencements 
<&  des'foupgons  5  trop  dangereux  en  urs 
remps  de  guerre  civile ,  le  firent  dif- 
grao&r ;  &  c’eft  alors  qu’on  nomma  fort 
fuccefleur.  II  euc  ordre  d’envoyer  fa  de- 
million  a  un  Secretaire  d’Etat,  dont  il 
recevroiH^m#)ourfementde  cent  qua-  * 
ere-vingcs  nrnle  livres ,  que  cette  char-  0 
ge  lui  avoit  cofttdes.  0  refufa ,  &  per- 
fifta  plufteurs  amides  dans  fon  refus.  Pour 

(1)  L’Abbedc  Verrot  a  ruiige  fes  Negotia¬ 
tions  ,  prdeGdecs  d'unc  ImrodudHon  hiftor kjue. 

.  a  y 
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ees,  I’aucre  eft  la  guerre  de  168.8.  If  i 
commatada  en  Languedoc  avec  fagefie 5 
au  milieu  des  orages  qu’excicoient  leg 
rigueurs  de  Louis  XIV  centre  ksPm-  J 
cedants :  il  fe  didingua  en  Catalogue , 
h  la  tdee  de  farmfe  Franco; fe ,  mal- 
gr£  le  peu  de  moyens  que  lui  donnoic 
le  Miniftere.  Ses  correfpondances  avec 
la  Cour  contienncnc  des  fasti  incon- 
nus  jufqu’fc  pr£fent,  qui  mdritent  la 
euriofit£  des  Letteurs.  Une  efpece  de 
compilation  des  pieces  les  plus  im¬ 
portances  ,  faites  fous  les  yeux  de  fon 
fils,  m’a  facility  le  cravail  de  cette pre¬ 
miere  Parcie. 

© 

^aiff?nce  ANNE  -  JULES  DE  NoAILLES 
<Se  Noiilies!  naquit  en  1650 ,  au  fein  de?honneurs. 

La  charge  de  Capitaine  de  la  premie-  ^ 
re  Compagnie  des  Gardes  -du-  Corps 
venoit  d*etre  donnee  k  fon  pere,  An¬ 
ne  ,  Comte  de  Noailles ,  Lieutenant  • 
General  des  armees  du  Roi ,  diftingud 
par  fes  vertus  St  par  fes  fervices ,  & 
qui  devint  Due  &  Pair  en  1663,  On 
avoir  vu  autrefois  Antoine  de  Noailles,, 
un  de  fes  ancetres ,  cdlebre  Ambaffa- 
deur  fous  le  regne  de  Henri  II ,  rece- 
voir,  a  titre  de  r£compenfe,  les  hon- 
fttundonc  les  Courcifans  6corent  alors 
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lui  deer  eouce  efpdrance  de  retour,, 
Louis  XIV  accords ,  en  1 66 1 ,  la  fur- 
viyance  au  Comte  d 9 A  yen ,  fils  ain^dis 
nouveau  poflefleur,  %§-feulcment  de 
onze  ans.  Mazarin  etoie  more  depuis 
quelques  jours,  &  Low's  preeioic  les 
rdnes  du  Gouvernemefir. 

Trait  parti-  On  lie,  dans  les  M^moires^u  Car- 

euher,  rap-  dinal  de  Retz,  que  pendant  fa  prifon 
Cardinal  de  de  Vincennes,  Ip  Comte  deNoailles, 
Retz.  charge  d’une  commiffion  du  Roi,  lui 
fie  un  difeours  trh$-6loign6  de  fes  ma- 
meres  &  de  fon  inclination  honnete  & 
douce ;  carle  Mazarin  1' oblige# ,  dit- 
il ,  a  me parler  en  siga  des  janiffai- 
res  Qeaucoup  plus  qiien  Ojjlcier  a  tin 
Roi  fres'Chrttien.  On  vouloit  inrimi- 
der  le  prifonnier  fadtieux ,  &  Pengagcr 
&  fe  ddmeecre  de  l’Archevdchd  de  Pa¬ 
ris.  En  rendanc  juflice  au  caracteredti 
Comte,  il  facisfgic  fa  propre  animoHce 
contre  un  Minifire  devenu  tout-puilKme 
&  abfolu,  depuis  qu’i).  avoit  trioif.phd 
,  de  tant  de  cabales.  \  •’ 

Preraieres  Le  jeuqe  Anne-Jttles ,  a  qui  Ton  per-s 
cam  pa  ^nes  avo{c  jnfpir£  fur-toue  l’amour  de  la  ver- 
IstnnC "  U” cu  &  une  v*ve  ^mu^at*on  fe  fignala 
4)ienc6c  dans  la  carriere  des  armes.  II 
avoir  d6ja  fait  trois  campagnes,  en 
i66j.  L  annce  fuivanee  ,  pendant  Is 
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&mqh€te  cte  la  Frs!f^e  -  Corned,  il 
eommandales  quaere  Compagniesdes 
Gardes  du  -  Corps.  Aide-de-camp  du 
Roi  dans  la  guerre  de  Hollande ,  il  dcti- 
na  !es  plus  grandes  preuves  de  coura¬ 
ge,  &  en  rccuc  la  rdcompenfe  la  plus 
fiacceufe.  On  le  cruc  cue ;  Louis  le 
regretta  publiquemenc.  Quelques  an¬ 
uses  aprds,  au  liege  de  Valenciennes, 
il  fauva  peuc-dcre  la  vie  au  Monar- 
que,  enleconjuranc  de  s’eloigncr  d’un 
lieu  crop  expoie  au  canen  :  un  boulec 
pafla ,  au  meme  inftane  que  Louis  chan- 
geoiede  place,  a  l’endroic  nieme  au 
si  s’dcoic  trouvd. 

C’ellainli  que  s’avaneoic  rapidsmene  n  s’avarue 
-le  Comte  d’A yen.  Ildevinr,  par  la  dc- raPideawoCl' 
million  de  foil  pere,  Due  de  Noaillcs 
&  Pair  de  France  en  1677.  Il  euc,  en 
a  678,  le  Gouvernemenc  du  Rouffil- 
Jon  &  celui  de  Perpignan.  A  rrence- 
quatre  ans ,  il  Tuc  faic  Lieucenauc-Ge- 
si4ral.  L’avancage  de  fe  lignaler  con- 
Einuelleaien^dJus  les  yeux  d’un  Prince 
gu errib^ j  nqj 0 u rs  fuivi  de  la  viftoire*, 
sropambifcfeux  de  conqueces,  mais  jufte  0 
appreciaceur  des  calencs  &  des  fervi* 

•ees ,  devoir-  abreger  le  chemin  de  la 
fortune  a  un  homme  de  ce  rang ,  quLfc 
eompoftole  comme  fi  la  nailfance  &  lee 
iij 
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dignitgs  Be  fer^ojene  qu’lt  augments 
les  devoirs. 

influence  Je  regrecce  de  ne  trouver  aucun  dl- 
xelvL^ls,estail  fur l’dducation qu’il avoir  rcque,6s 
moev.rs  na  -  fur  fa  maniere  de  vivre  dans  une  Cour 
tiwnaies.  qui  6blouiflbit  Jes  yeux  de  mute  1’Eu- 
rope.  On  y  verroit  probable  meat  les 
premieres  imprefiions  que  donna  auH 
mceurs'publiques  le  regae  brillanE  cte 
Louis  XIV.  Le  caraftcre  du  Monar- 
que,  fes  grsndes  qualitis  &  fes  dd- 
fauts,  fes  ge&cs,  fes  prdjagds  6s  fa 
domination  abfolue  changeoient  la  fc* 
ce  de  h  Cour ;  la  Cour  changeoie 
la  Capitale,  &  tout  le  Royaume  fe 
modeloit  peu-a-peu  fur  les  exemplcs, 
bons  ou  niauvais,  qui  frappoient  les 
efprits ,  remuoient  les  ames ,  &  don- 
noient  is  la  nation  de  nouvdles  iddes 
&  des  fendraents  nouveaux.  Une  par- 
de  des  evenements  dent  aux  rnceurs  % 
Fhiftoire  n’expliquera  bien  les  ans  5 
qu’en  peignanc  les  autres. 

Manage  Le  Due  de  Noailks  d^cm(a,en  i6?h 
NoaiUes  °CJa  uniqued’Ambraife^Dusdi Dour- 
avec  iVj.ide-  nonviile ,  Gouvemeur  de  Paris  :  il  e& 
moifeiie  de  d’elle - vingc  &  un  enfants.  Cette  fem- 
Bournonvii-1T)e  j](uflrei  ^0nt  Fefprit  &  les  vertus 
forent  egalement  admirds,  jouic  juf- 
qu’h  une  extreme  vieiliefie  de  la  plus 


ET  MIUT&IRES.  f 

‘toss' confid&atioo  Princes,  les 

perfonnages  du  premier  rang  s’empref- 
foiem  k  lui  6crire.  Ses  correfpondan- 
ces  ne  feronc  pas  inutiles  pour  nos  ra<§- 
moires.  _______ 

Honord  de  la  confiance  du  Roi,  LE~=EE2 
Noailles  va  paroitre  fur  une  fceneou  i6bz. 
le  zefes,  la  fageOTe  &  le  courage  de-  n  efl  faie 
voienrfe  r£unir;  oil  le  fuccesnc'pou-Ccinnian' 
troic  &re  que  douloureux  pour  un  ci-  tTJJoc  Uni 
toyen ;  ©4  il  falloit  feVvicela  Religion  Ses  circonf! 
&  la  Couronne  par  desadtesde  rigueur , tances 
que  rdjjrit  de  I’Rvangile  fembloic  con- tIU6So 
damner,  &  qui  enleverenr  au  Royau- 
sne  une  infinitd  de  fujets  utiies.  Le 
commandement  en  chef  du  Langue¬ 
doc  lui  fur  confid ,  lorfqu’on  vouiuc  de- 
truire  le  Cahnnifme,  li  enracine  dans 
cette  Province.  Le  Due  du  Maine ,  fils 
mature!  -Lgitimd  de  Louis  XIV ,  ve- 
noic  d’en  eerg  notnmd  Gouvemeur. 

Coftrme  il  n’avoie  que  douze  ans,  on 
awjt  befoin  d’usvCommandanc  capa¬ 
ble  "de  foimfesr  le  poids  des  affaires, 

■(k  d’ex<lraer  mice  Tnucorit^  iloyale.  La. 
ceudmce  $£  Noailles  dans  une  com-  0 
million  fi  dipineufe ,  juftifiale  choixdu 
aouvsrain. 

o,  PJous  evons  juge  a  propos ,  dir  K  Common 

9,  Roi  prfes  toes- pacemes^’y^'Sfoa^S 

A  motiv^ch 
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"T  „  blir  (en  Langjaedoc)  one  perfouite 
i0°2‘  „  de  dignity  &  d’auccricg,,  pour  y  com- 
tientcTdu’ %  n  rounder  durant  trots  ans ,  atin  «Ty 
Mai  1 63i.  „  mainteniF  nos  fujecs  dans,  k  devoir 
,,  &  dans  Fob&fiance  qui  nous  eft  due. 
,,  Suf  quoi  nousavons  eftim£  ne  pou- 
„  voir  faire  un  meilleur  chois ,  que 
„  de  vous ,  pour  rentiers  coaffeace  qu@ 
,,  nous  prenons  en  votre  £id£lk6,  ve» 
„  leur,  prudence  &  affe&ion,  done© 
„  k  l’exell^Ie  'de  vos  ance^res  qui  de- 
„  puis  plufieurs  fiecles  ont  fervt  1’Etae 
2,  &nos  pr£d£cefleurs  Rois,  vous  nous 
„  avez  donne  des  preuves ,  ranr  dans 
„  les  armdes  qu’aupres  de  notre  per- 
„  Tonne,  &  en  touces  autres occafions 
„  qui  fe  font  prefentees,  &c.  ”  En 
confluence ,  il  accorde  au  Due  de 
NoailleS  tous  les  honneuss  &  privi¬ 
leges  des  (Souverneurs  de  eette  Pro¬ 
vince. 

La  Previn-  La  joie  univerfelle  qu’en  tdraoigna 
«e  y  appiau- 1£  Languedoc ,  ne  iyi  fuc  pas  moiqs)ho- 
norable  que  les  letcre&^pacentes ;  car 
Teftime  publique  vaut\nc<wi  mieux 
que  les  sieges  do  Monafque  Ie  plus 
refpe&d. 

Bfe  diflin-  Un  trait  de  d^fint^reftemenc  annon- 
gue  par  ftm^a  d’abord  les  nobles  inclinations  du 
m«nzt(kteSe'  ^UC'  koin  limiter  ces  homines  avi- 
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^g^toujoursprets  k^idre  ce  qu*on“ — 
appelle  le  droit  de  leur  place,  &  ce  *682. 
gui  n’eft  fouvent  que  1’abus  de  leur  pon- 
voir,  ilrefufa  d’etre  log6  pendant  leg 
Etats,  fuivant  la  coutufne,  aux  fraix 
de  la  ville  de  Montpellier.  Mr.  d’A- 
guefii-au ,  Intendanc  du  Languedoc ,  di¬ 
gue  pure  du  cdlebre  Chanceiier,  ap- 
plaudit ,  dans  unc  de  fes  lettres ,  a  la  T  . 
rclolution  qu  ll  avoir  prifetfe  netrea  jui!iet. 
charge  d  performed  refolu- 

tion  fuppnfoit  la  volonte'cf  etre  utile , 
iimant  qn’il  fe  pourroi: ,  a  tout  le  mon- 
de.  Le  Roi  dcraanda  que  fes  provi- 
fions  fullenc  cnrcgiftrecs,  cn  Ton  fib- 
fence,  au  Parlement  de  Toulouie.  Le 
Parlement  y  confentit  fans  peine,  pnree 
quit  dtoit  bieti  jufte ,  ecrivic  !e  pre-J^“r''du  1 
inicr  Prudent,  que  fes  fen  iccs  fitjjhtt 
vtcompeufis  d'une  mauiere  dijlingii'e. 

Le  Due  deNoaillcs  foutint  par  fa  prd*  Sa 
fedee  Topinion  que  la  Province  avoir fi‘’cn<'e’ 
5^1  u i.  Sa  gendroStd  naturelle ,  autanc 
que^e'  iaft.|^nicroduit  a  la  Cour  par 
Louis^Xiy^  Fengageoit  a  reprdfenter 
de  la  mar/erela  plus  fompeueufe.  Mafs  &<;  q 
ces-ddpenfes  d’oftentacion ,  quelquefois  k'u‘ 
utiles  pour  atqrer  le  refpect,  r.c  fer- 
virens  quk  relever  Fdclat  des  qualjtes 
foMdee-  qui  „  Im  mdrkoicnc  Famour  & 

A  v 
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la  conffance.^ge  &  rnodere ,  bicnfai- 
1682-  fane,  affable,  bon  avec  dignice,  fer¬ 
ine  avec  douceur ,  il  reuffic  d'abord  en 
Letcre  au  £0U(;  ce  qu’ji  devoit  faire.  Ufuffit ,  <kri- 
oaoirc.  voit-il  au  Roi  9  que  les  ordres  de  Fotre 
Majefldfoient  conms^  pour  itre  exdcu- 
tesauj}i-t6t.  Effedlivement,  lesEtacsac- 
corderenc ,  par  une  feule  deliberation , 
le  don  gratuit  qu’on  leur  demandoit , 
plus  fore  de  deux  cents  raille  livresque 
cel  ui  de  P^fj^ee  precedence,  &  un  prec  de 
cent  mille  livres  pour  dcs  manufactures 
de  drap  done  les  fondsecoiem  epuifes* 
Projet  d’a-  De  routes  les  affaires  polidques,  la 
hohr  :e  Cal- plus  epineufe  cff:  d’exercer  Pautorire 
vimCsnc.  centre  une  fedte  de  Religion  etablie 
dans  un  Etac.  Louis  XlVavoicrdfolu 
d’abolir  en  France  le  Calvinifme,  cu- 
te^fois  fecond  en  cabales  &  en  revol- 
ces,  alors  peu  remuant,  &  tenu  en 
bride,  non-feulement  par  la  puiflance 
du  Roi ,  inais  par  l’interec  de  fes  wo- 
pres  fedhteurs.  '*v 

Les  Reii-  Ea  libertd  de  confcYbjrje  que-ie  fa- 
gionmircs  meux  £dic  de  Nantes  leu^flupint , .  ne 
plus  aucun  pretexte  dev  trouble  a 

ilunais!  qucleur  enthoufiafme  religieux,  ils  s’cc- 
cuporenc  cranquillemenc  des  foins  de 
la^forrune;  &  cetre  tranquilite  mcnie 
devoit  alFuiblir  de  jour  en  jour  les  pr4- 


?dtiT£qt3ES  ST-^ELITAIRES.  <SS 
Jtfg£s  qiii  les  kparoivnc  de  la  vocable 
'Eglife.  Au  defauc  de  la  perfuafion,  le  1002° 
leal  ennui  des  querelles  auroit  tdt  ous 
sard  ramene  une  falucaire  Concorde. 

Cependanc  les  Catholiques  z<§ks  prem!ert; 
voyoienc  avec  indignation  cette  diffe-  moyens  em« 
pence  de  culte ,  &  les  Calviniftes  ne  pioyes  coif 
s’indignoient  pas  moins  de  l’incolerance  “e  euXo 
des  Catholiques.  II  s’&evoic  quelque- 
fois  entre  eux  des  difputes ,  ou  l’efpric 
de  parti  repandoic  toucCEfon  aigreur.  o 

Le  Clerge  7  qai  ,  dans  ljiffaire  de  la 
regale,  venoit  de  foutetiir  contre  le 
Pape  les  prerogatives  de  laCouronne, 
profits  de  la  bienveillance  du  Roi  pour 
^exciter  &  Pextirpation  de  Hkrefio.  On 
envoys  des  Millionnaires  aux  Provin¬ 
ces  nkridionales ;  on  fit  diitrifeuer  de 
fargent  ‘aux  convertis.  Ces  moyens  ne 
-  frudifiant  poinc  aficz,  quoique  prefe¬ 
rables  a  tout  outre ,  des  Miuiitres ,  trop 
|6rtes  an  defpotifme ,  perfuaderent  h 
$p®uis  XIV  d’f.battre  par  la  force,  au^  On  P»*. 
IteiTQe  minhfpar  la  prudence,  une  lee-  RiafV  -ni  Ro1 
re  que  -le.  temps  &  la  railbn  pouvoiegu  dx 
feiils faire cermber u-tilemcnt. lis  ne  vi-  *  * ° 
point  que  c’£coic  armer  la  puHIance 
J^C/f-le  contre  les  inkrets  de  l'Etar.  in^r.ou. 

D4ja  plufieurs  £dits  ou  ordone^ 0cs  />Vni> 
-<ses  '§ikf;OuehoietK  k$  Calvinilles,  en 

A  v]  uufcs. 


.  rs  Memoir  E-s 
— “ —  les  dlpouillam  df  Ieurs  privileges.  Bes 
a6t2’  loix  pennies,  des  coups  dWoritd  ar- 
bitraire  rgveilloienc  en  eu#  ces  idees 
fmiftres  de  perfecution ,  qui  infpirenc 
I’opini&recd  &  le  fanatifme.  Ils  dtoienc 
deux  cents  cinquance  mille,  aumoins, 
en  Languedoc,  plus  unis  qu’ailleurs, 
plus  dangereux  par  confluent  s’ils 
prenoienc  le  parti  de  fe  foulever. 
©ifpofitions  Le  Due  de  Noailles  avoir  autane 
c^u  Due  de  d’humanitd  ^ue  de  Religion.  Tr£s-fi- 
Noa*iies.  dele  au  Roi,  mais  aiaiant  le  peuple; 

tr£s-bon  Cathoiique ,  mais  avec  ces 
principes  de  charit6  &  de  moderation 
que  Ton  frere ,  depuis  Cardinal,  alors 
Eveque  de  Ch&lons-fur-Mame,  enfei- 
gnoit  &  pratiquoit  d’une  maniere  edi- 
fiantef  il  fe  fit  un  devoir  d’executer  le-s 
ordres  du  Prince,  &  de  manager  les 
fujets. 

t  Arrt\  P°tur  Un  arret  du  Padement  de  Touloufe , 
LonduTeit rendu  le  1 6>  Udobre  1682,  confdr- 
piede Mont- moment  aux  ordres^de  la  Coins 
peiikr,  fendit  1’exercice  de  la  ReK^ion  pyet en¬ 
due  rdformde  dans  Montpellier ,  &  or- 
donna  que  le  temple  de  eeete  ville 
fut  demoli.  On  pretendoitr  punir  ^r- 
la  des  contraventions  aux  loix  pree6- 
deutes.  L’Eveque  diocefnin  ayant  de¬ 
mands  la  permiffion  de  changer  le  -Test- 
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pfeea  Eglife ,  le  Marquis de Chateau-  -=,r~ 
aeuf 3 Secretaire d’Ecat,  £crivicauDuc  _ 

de  Nonilles,  pour  motif  derefus,  qu  il  NovcmbJj.' 
feroit  d'un  plus  grand  iclat  de  faire 
execute?  Par? it,  6?  que  cela  oterdt 
aux  Reltgtonnaires  toute  efpirqnce 
jpy  rentr&r .  Mais  ce  grand  dclat  pou- 
vok  bien  auffi  les  exciter  a  une  revoke. 

Tout  le  Royaume  Fetentit  de  lenrs  ^ 

plaitires.  Ils  crierenc  qu’oaattaquoit  lc  4‘"n 
suite  divinjqu’on  violok,  &  Ics  loix 
&cr£es,  &  Ics  loix  civilcs  ^  ils  public* 
rent  qu’on  ne  rougifTotc  pas  de  join- 
dre  contre  eux  la  fourberie  a  la  vio¬ 
lence,  &  que  rabjurndon  d'une  J)e-  Al 
moifelle  Paulet,  qui  laifoic  bcaucoup  ;;  e 
de  bruit,  dtoic  une  impofture  extern- 
blc.  La  Demoifelle  s’ccoit  cfiecttvc- 
ment  infcrke  en  faux  contre  fa  Signa¬ 
ture  ,  mife  au  bas  de  cctte  abjuration. 

Elic  fe  r&radh  depuis ;  ellc  abjura  de 
nouveau  le  Calvipifme  ,  fans  qu  line 
d?^<$ukc  (T  do'ai^oquc  ptic  calmer ,  ni 
d&rcftnpcr  *e’3  Protdbnts.  Lews  Mi¬ 
nifies  employoiem,  pour  its  an  inter, 
mm  c?e  que  !c  zcle  de  Religion  iui- 
piqz  dirdCOT  &  d’ddoquence.  Dans  ces 
eery  endures critiques,  le  Due  dc Noa ‘ri¬ 
tes  <3vu  ordre  de  feire  exeur.!^. 

Farris  de  Todeaife.  Quoiqu’il  y  efts 
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■“*” - ktik  milk  Religiotlnaires  k  Montpel- 

1082.  Jiw,  &  qu’il  n’eiit  point:  de  troupes  k 
leur,  oppofer,  il  r&jffit  par  la  fagefle, 
fouvent  plus  effiecce  que  Ja  force. 
Noaiiies  D’abord  il  mande  les  Mtniftres  & 
ordr^Tav^c  *es  anciens  du  confiftoire ;  il  ksexhorte 
prudence.  &  la  foumiffion ,  ecoute  leurs  remon- 
trances ,  leur  proraet  de  les  faire  par- 
vcnirh  laCour;  maislcur  declare  qu’il 
Le  Due  de  ne  peut  diflercr  la  demolition  du  tem- 
RL  de^cha-  Pl£ ■>  clue  j^iqu'au  recour  du  courier, 
toamieuf,  24  lls  fe  retirent  avec  des  temoignages  de 
Novemoic.  pefpcft^  iridles  aux  ftgnes  d’une  pro* 
fonde  douieur.  Quelque  temps  apres, 
arrivenr  deux  Gentilshommes ,  depu¬ 
tes  par  les  CalviniHes,  pour  follicke? 
Fexercice  de  leur  Religion.  Les  voyant 
tr6s-obllines  &  capables  d  echauffer  les 
aucres ,  Ie  Due  les  retienc  atipres  de  lui. 
Leurs  Prtkres  font  mandes  de  nouveau , 
&  il  ne  trouve  plus  en  cux  qu’indoci- 
lice  &  fanarifme.  v  Vous  eces  le  trai- 
fp’s  ”  cre  nos  vks^sidifenc-ils^ak 
tants.  °tSf" «  norre  million  vient  oelDieu^  &  la 
crainte  de  la  more  ne  nous  en  fern 
*  pas  ccfler  Fexercice.  ”  Le  feu!  parti 
&  prendre ,  stoic  de  les  faire  acre  ter  dans 
fa  maifon. 

Ffirnienta-^,  Ceptr.uanc  on  vient  lui  rmnoncer 
^.rhs."5  lCS  que  k  people  en  foule  ell  au  tempk 
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.■©I- .a-UK  environs,  qu’ils  atrendent  les - *" 

JMiniftres  pour  le  preche,  &  que  les  *682. 
xris  &  le  tumulce  augmentent  d’un  rno- 
.flienc  h  1’autrc.  Les  Miniflres ,  de  lcur 
<s6t£  9  ofent  dire  que ,  fi  on  empSche  les 
aflemblbes  dans  le  temple  y  iis  preche- 
rone  dans  les  places  publiques ;  que  fi 
on  les  chafiede  la  ville,  ils  iront  dans 
la  canipagne  \  enfin,  que  la  caufe  de 
Bieu  trouvesa  dans  le  Royaume  pres 
de  deux  millions  de  d&enfeurs.  Quels 
difeours  auroient-ils  tenus  au  peuple, 
alls  etoienc  monies  en  chaire  ?  Le  Due 
ks  fit  conduire  fans  eclat  a  ia  citadellc. 

Ses  forces  militaires  confdloiem  feu-  „  Le  Dl  c 
lenient  en  deux  companies.  Les  'Of-  jvirtcccY.ni 
ficiers  &  plufieurs  foldats  de  Tunc  S  y  Frca.i 
dcoient  Calviniftes.  11  envoya  nean- 
moins  oftlrc  au  peuple  de  fortir  du  tem¬ 
ple,  &  fuc  obei.  it  avoit  prit  h  fage 
precaution ,  en  faifant  figniikr  l’arrct,  • 
d’envoyer  auffi  dcs  gardes  qui  empd- 
ehr.flcnt  les  Cmholiqucs  d’infulcer  les 
roes one  rnfulte  de  certe  efpece 
ferbit  de  venue  probablcment  an  fignul 
de  carnage.  * 

BfelgrS  la  detention  des  Minifies,  Op;ojui,  ™ 
Jecalnic’fe  retablic.  On  fe  conccnta  l".‘‘ 
de  fignifier  un  adle  d’oppofidon  d  r‘ 
cMraelnon  da  temple.  On  prdfenta  plu- 
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peurs  req acres  pour  obtenir  I’anciemte 
1 68e.  liberte.  Ces  voies  kgnles  encretenoiene 
du  moins'  Uir  refte  'd’efpbrancc.  Mais 
Noailles  ayanc  recu  des  ordres  precis 
du  Roi ,  afleiubla  les  prineipaux  du 
confiftoire,  leurfrgnifia  ces  ordres,  & 
ies  executa ,  en  cempbranc  coujours  la 
rigueur  par  la  fagefle.  Le  temple  fuc 
dbmoli  le  i  Decembre* 
c«thoii-  Q-uelques  Catfroliques  furenc  punis 
tc'CnTs  c=?-  d’avoir  injuric  ies  Proteftancs.  Une  or- 
k’uier.t  to:i-  donnancc  du  meme  jour  defendic  a  tout 
trenus.  Catholique  de  les  often fer,  foie  de  bou- 
che,  foie-  par  boric  de  lew  fa  ire 
aucun  depuilfir  en  lews  perfonnes , 
ni  en  lews  Mens;  elle  enjoignoic  aux 
uns  &  aux  autres  cgalemcnc,  &  fous 
les  mbmes  peines,  de  vivre  en  paix 
&  en  bonne  incelligence- :  c’bft  cc  one 
h  Religion  mdme  adroit  dft  infpirera 
tous ;  e’eft  cequi  auroic  prbvenu  1’cxces 
des  haines  religieqfes ,  fans  vexer  les 
confidences.  Mais  itP-Religion  deve- 
noic  fonvenc  un  pretexte  .pour  firmer 
ks  paffioifs  qui  la  dbshonorenc. 

Miriif-  |j  faii0ir  rendre  la  libercb  aux  Mi- 
JeMontpd-  n^res-  L-  F)uc  de  Noailles  attendic 
Ucr.*  '  que  le  D'imanche  fuc  paffe ,  de  pour 
— <j2iils'nes,aitirafirem des  chdtimencs  par 
ks  predications  q.u’on  les  cut  obliges 
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II  leur  ordonna  enfuite  de  ■ i;r— 
-quitter  la  ville,  parce  que,  felon  un  *682. 
arret  du  Confei],ils  ne  pouvoienc  de- 
rneurer  dans  les  lieuxou  l’exercicede 
leur  Religion  &oit  defendu.  Le  Roi  Pouraiwi 
permit-  neanmoins  de  recc-nir  un  des  ™ 
plus  fages ,  qui .  reiteroit  trois  mois ,  K  u  y 

fous  prdtexce  de  fes  affaires ,  pour  bap- 
tifer  les  enfants  des  Calviniftes.  On 
penfa  que  le  faluc  des  nouveaux  n6s 
exigeoit  cette  eondefcendance ,  &l’on 
fe  flatta,  bien  kgdrerneot  fans  douce, 
qu’au  bout  de  trois  mois ,  les  efprics 
changeroient  affez ,  pour  qu’elle  devint 

MlKtilCo 

Le  Parlementde  Toulotife,  done  Far-  Me  ns  go 
•  f£e  contre  lesReligionnairesde  Mont-  ir,cm  Fulin* 
pellier  ecoic  fonde ,  comme  onl’a  vu ,  futile  ”'du 
Ibr  desicontravemiqps  aux  nouveaux  Miniftere. 

.  <£dits  concemanc  leur  Religion ,  avoic 
eomraened,  par  le  merae  motif,  des 
procedures  fcmblables  contre  ceux  de 
!$ontauI5an  &  de'plufieurs-  autres  lieux. 

Le  Miniftre  dcrivic  au  Premier  PrdG- 
dentde  furfeoirh  lexecution.  Cetoic, 
dk-il  dans  use  de  fes  kttres  au  Hue  # 
de  Woaffles  -,  pour  ne  pas  motive  trap  *1.  .1-.-  chA- 
de  bo'wm  fe®  a  la  [oh,  Malgrd  ce  ” 

management  policique ,  qn  devoir  era  in- 
dre  ime  mcQndk  confiddrable.  L’exen^ 
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£je  Montpellier  ,  &  celui  de  Bsr- 
jobs,  gerac,  qui  avoie  prlcedl  dans  le  mi¬ 
me  genre ,  fuffifoiens:  pour  dcbauffer 

_ prodigieufement  un  parti  „  toujours  plus 

ardent,  lorfqu’il  fe  croyoitperflcutd. 
*683.  En  de  telles  drconftances,  on  ne 
Conver-  devoir  guere  efperer  de  converfions  «, 
idrYt. p3r  m  4ue^ues  moyensqu’on  employee  pour 
en  atigmencer  le  nombre.  Le  Due, 
apr&s  la  tenue  des  Etats ,  obtiac  aux 
nouveaux  converds  des  graces  de  la 
Cour ;  &  plufieurs  perfonnes  d«  pre¬ 
mier  rang  de  la  Province  furent  ga- 
gndes  par  cecre  amorce  de  fortune.  Le 
point  cfientiel ,  mais  trop  difficile  ,etok 
de  gagner  ou  de  perfuader  les  Pafteurs; 
cux  Luis  pouvoient  emrniner  la  mul¬ 
titude. 

Projet  de  Un  homme  zel6m  M.  Bouton ,  pro- 
pubiiques 6S  P°^a  v<)]'e  des  conferences  publiques, 
Fur  ia  Reii- doncmilleexemplesdlmontrestkpeu 
gion.  de  fruit,  joint  abeaucoup  d’feeonvl- 
Le  Due  dc  niencs.  Noallles  approyve  le  projet  *en 
m?  Bouden  obfervant  nlanmoins  combien  oq,  aura 
17  Fivrkr.  ’  befoin  d’habiles  gens  pour  foutenirces 
c  cbnfercnces ;  fans  quoi ,  au-lieu  du  bien 
qu’on  en  peut  clperer ,  il  n’en  arrive- 
ConCeii  de  rojc  que  mal.  II  ajoute  que  la  plu- 
Iiinlftres  de  Part,  ^es  Miniftres  de  la  fedle  ne  lul 
-•c-Seae.  pSoifloienc  avoir  qu’une  indifference 
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dc-Religion;  que  cependant,  il  feut 
dichef  deles  gagner ,  &  ks  acheterplus  1 68  3. 
q.M-ils  m  valent ,  pour  dviter  le  mal 
qu’ils  Tone  capables  de  faire- 

Les  conferences  devoienc  fe  tenir  k  On  renos-. 
N imes  5  H  prefia  d’Aguefleau  de  les 
faire  ouvrir ;  roais  bientde  ddtrompe ,  H^ccs™  ' 
il  lui  dcrivit  que ,  puifqu’on  ne  trouvoit 
point  de  Bodleurs  Catholiques  affez 
favants ,  pour  foutenir  la  caufe  de  Dieu 
dans  ces  conferences ,  il  falloic  prof!” 

Eer  du  refus  que  les  Religionnaires  fai- 
Ibient  d’y  enrrer ,  &  les  rompre  avec 
honneur,  plutdt  que  de  les  tenir  avec 
ddsfconneur  pour  la  Religion.  Bne  let- 
Ere  a  M.  Boudon  dit  la  mdme  chofc. 

H  dtoit  a  craindre,  coramc  le  Due  ,Le  ,C!er^ 
J’obfervoit,  quefi  les  Calvinilks  s’ap-  ^ei  dans  Pil 
percevoi&nc  qu’on  cut  dvite  la  contro-  Province 
mfe 7  ils  ne  sen  fiflenc  un  crophee ,  le  fal" 
<&  n’en  concufifenc  plus  daverfion  ou Jou" 
de  mepris  pour  les  Catholiques.  Le 
zel§  de  ces  derniers ,  ©n  gdndral ,  n’e- 
eanc  fotitenu  dans  la  Province  ni  par  la 
fciene.6 ,  ni  paries  mceurs  du  Clerge , 
reQembiok  moins  au  vrai  zele  qu’k  1’ef-  * 

pritde  haine  &  de  vengeance.  Noailles 
fe  plaignok  arndremenc  de  la  conduite 
dcs  Evdques  &  des  Prdtres ,  qui  ndgli- 
geoienc  eorieremeocles  moyens  de  cok-  ' 
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' — ~ —  verfion.  Dans  les Cevennes  fur-rout ,  ce 
s  003.  rernpar[:  l’h£r£fic ,  les  vices  du  Cierg£ 
Mauvais  mericoienc  les  plus  grands  rsproehes. 
<dansCks Cc- ^ne  Cathedrals,  des  Collegial es,des 
veunc*.  Cures,' pluiieurs  communaunb,  four- 

nifloiem  k  peine  auj£  Catholiques  un 
Sermon  par  mois  \  tandis  que  les  Cal- 
viniftes  du  m£me  lieu  era  avoient  un 
par  jour ,  fans  avoir  plus  de  deux  on 
trots  Miniflres. 

Lea  Ev4q.  D’Aguefleau  fentoit ,  ainfi  qtfe 
fohi^d'etfe  ^oa^es  5 1’infuffifance  des  moyens  po« 
esdtes  aiT  hdques ,  &  la  n£ceflit<§  de  convert!? 
devoir.  au-lieu  d’£pouvancer  &  de  corrovnpre- 

Lettre  du  9  „  II  faudroit,  lui  marquoic-il,  que  le 
Mars<  „  Roi  dcrivit  aux  Evdques  du  Lan- 

„  guedoc.  Le  delir  qu’ils  auroient  de 
,,  plaire  a  S.  M. ,  les  engageroit  aflTu- 
„  rdment  a  faire  plus  d’erasrts  qu’ils 
„  ne  font.  II  fera  raenie  bon  qu’ils 
„  foient  perfuades  que  Meffieurs  ks 
„  Lieutenants  de  Roi  &  moi,  avons 
„  ordre  d’obfcJveY  leur  cooduite, 
Grande dif-  Ainfi,  quoique  I’Egiife  de  France 
ficuiteacon  gut  alors  de  ftvants  Th<!*ologiens ,  de 
Seauir^*  granc^s  Eveques ,  de  ceiebrcs  Prddica- 
ceurs ,  des  lumieres  enfin  6t  des  moeurs 
vraimem  refpeftablcs ,  les  mdtnes  ca  if- 
fcs  qui  avoient  favorife  le  progres  des 
"  ‘  nouvellcs  ketes  ,  fubfiftoient  encore 
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dans  la  Province.  Et  comment  vaincre 
Fentdtement  de  fe  da  ires  pieux  inllruits  1 
de  leur  Religion ,  plus  attaches  a  leur 
croyance  &  k  leurs  devoirs,  que  les 
^Catholiques  done  ils  etoient  environ- 
n6s;  meprifant  les  fuperftirions  que 
ceux-ci  preferoient  fouvenc  au  cuke 
divin ;  meprifant  les  fubcilites  trivia- 
ks  gui  faifoienc  prefque  leur  unique 
Theologie?  Si  Louis  XIV  &  fon  Con-  Ceper.rfant 
feil  avoienc  bien  connu  la  nature  dc  ,!/allou  *e6 
Thomme,  &  l’dac  des  chofes,  ils  au-  ptrulaJer- 
roient  pris  d’autres  mefures ;  ils  r.u- 
roienc  prevu  que  la  force ,  fans  la  per- 
fuafion  9  ne  feroic  que  renverfer  des 
autels ,  en  irritant  le  zele  des'  adora- 
teurs. 

On  en  vit  bientoc  les  effecs  dans  le  Lafot:?^ 
Languecfoc.  Plufieurs  fVJinitlrcs  cn-  r)1-  c®' 

thoufiaftes  ,  bravant  les  ordres  du  Roi ,  t”01*11*111*'* 
aflembleren:  le  peuple ,  prechcrent  fur 
la  persecution  ,  fe  comparerent  a  la 
primitive  Eglife,  annoncercnt  la  cou- 
ronne  du  martyre ,  pour  infpirer  la  re¬ 
finance.  Les  atcroupemencs  d'hommts  Amoupe* 
arrays  devinrenc  frequents  &  confide-  n^im- 
rabies.  Tan  tot  e’etoient  les  Religionnni-  M  ,rAg,,ef„ 
j-gs  qui  cherchoient  &  fe  faire  crain- Amu  au  Due 
'  dre ,  en  fe  montranc  refolus  de  fo 
fendre  -tamdc  des  bandies  de  coute  ef- 
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pcoe  ^qui^profitoienc  du  ddfordre  poop 
2 68 3.'  exercer  leurs^brigandages.  Une  mar£- 
chauflO  tres-peu  nombreufe  ne  pou- 
voit  contenir  les  f6ditieux’&  les  bri- 
Faraie  ne-  gands.  D’AguelFeau  reprOemoit  la  n6-° 
d  des  ce^Ic^  d’envoyer  des  croupes.  Noailies 
Jroupcs.  CS  Orivoic  qu’il  avoit  pr6vu  le  mal ,  qu’il 
en  avoit  fouvem  pari 6,  qu’il  avoir  pro- 
pof6  les  remedes ,  &  rnfilk  lk-defius.  II 
fentoit  avec  douleur  qu’on  devoir  de- 
venir  l£vere ,  meme  par  principe  d’ha- 
manite.  En  puniffanc  les  coupables, 
die-  il  dans  une  letcre  k  1’Intendant,  m 
empechera  milk  aufres  dele  devenir . 
Ce  n’ecoit  plus  le  temps  d’obferver 
qu’il  n’y  auroit  prefque  point  eu  de 
coupables,  fi  la  Cour  avoir  a^i  diffe- 
remmenc. 

*  La  fermen-  Quelques  nouveaux  arrOs  du  Con- 
tation  de-  fej]  ^  tendants  a  dloigner  les  Minifires  ? 
reuft  augmenterenc  la  fermentation.  Elle  Ooic 

*nes.  fingulierement  dangereufe  k  Nimcs, 

Memoire  de  ville  confiderable ,  done  le  confiftoire 
fcwf igjuit  j°Ui^oit  d’uue  forte  de  prominence ; 

oi'.  les  Religionnaires  devoienc  Ore  des- 
1  lors  plus  obftine^  oft  le  peuple  avoit 
un  privilege  de  chafle ,  qui  entretenoit 
1’exercicc  des  armes  a  feu  ;  ou  pref- 
^jee'itous  les  arcifans  avoienc  06  fol- 
dats  ou  enfin  il  arri*  oic  continuelte- 
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m§t§c  de  ces  momagnards  4Sj'Ceven-  ^^22 
oes,  <Sgaienienc  fdroces  &  fanatiques , 
attires ,  foie  par  le  befoin  de  fubfi  fian¬ 
ce  ,  foie  par  le  zele  ou  la  politique  de  fec- 
$e.  Une  emotion  populaire ,  route  r£- 
cente ,  y  auroic  eu  des  fuites  funeftes , 
fans  une  grade  pluie  qui  diffipa  ks 
muons. 

II  fauc  avouer  que  les  Catholiques  Fa;’-  zsie 
ne  fe  conduifoient  pas  de  maniere  a  cathok-  lrS 
calmer  ces  cceurs  inquiecs  &  ulceres.  qUeSo 
Des  Ecclefiafliques  fe  moncrerent  fi 
emportds  dans  le  Vivarais,  qu’on  fuc 
obligd  d’ecrire  aux  principaux  Geniils- 
hommes  du  pays  pour  qu’ils  r^primaf- 
■  lent  leur  fqux  zele ,  &  cherchaflent  en 
fecrec  les  moyens  de  fervir  la  Religion 
&  le  Roi.  Un  d£mdle  entre  les  mar- 
chands  de®Nmies  fournit  fur-tout  de 
jufles  fujees  de  plainte,  &  wit  a  de- 
eouverc  les  palfioiis  qui  prennent  fi 
adroitement  le  mafque  de  la  piete. 

11°  strait  dtabli  dans  cecte  ville  une  Mmufac- 
manufacture  de  taffetas  &  d’aucres  pe-  deoi^* 
tites  dcoffes  de  foie,  done  le  commer  "ode  j.iloufie 
ce ,  felon  1’eftimacion  commune ,  mon*  pWics  ca- 
toiE  2  en  £683,  h  plus  de  deux  mil-  th,;>1:sucs- 
Hons  par  an;  commerce  d’aucanc  plus 
prdcieu5T2  que  les  foies  du  pays  y  dtanr  , 
feder?  e®p  toydes  ?  eoist  le  profit  en  £toit 
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T~  P°ur  le  l&yaume.  On  le  devoir  k  Pin- 
dullrie  Religionnaires  ,  plus  ri¬ 
ches  ,  plus .  intelligenrs ,  plus  accredits 
au-dedans  &  au-dehors  que  ks  mar- 
daands  Catholiques.  Ceux-ci ,  jaloux 
de  leurs  fucces ,  projecterenc  de  leuf 
enlever  cet  avantage  :  comme  fi  Ph6- 
refie  devoic  exclure  de  la  poflelfiora 
me  me  du  travail  .&  des  talents, 
etabii'r U^des  P°ur  arrivcr  k  leur  but,  fans  paroi- 
rlgiemcnts  tre  Y  tendre,  ils  firent  d’abord  unpro- 
contraires  jet  de  reglements ,  aflez  moderes ,  mats 
aities^1'1"  ^onc  prcvoyoient  que  les  confC- 
lt  *  quences  nuiroient  aux  Otlviniftes.  Tout 
fc  reduifoit  a  Ctablir  une  forme  dc  mai- 
trife  pour  les  manufactures  de  foie* 
&  certaines  precautions  pour  la  fac- 
ture  des  etofFes ;  le  tout  fans  fraix  & 
fcns  beaucoup  de  gene.  Lea  Calvinif- 
ces  s’y  preterent  ,  tant  le  piege  etoic 
deguife.  Les  marchands  de  Paris  &  de 
Lyon,  confultCs  furce  projet, ne lap- 
prouverent  point ,  &  propoferen:  les 
reglements  de  Lyon ,  bien  plus  rigou- 
rreux  ;  ils  craignoient  que  11  ceux  de 
t  Nintes  PCtoient  rnoins,  une  partie  de 
leurs  manufactures n’yfdt  tranfplancec. 
ii  tes  trom-  Comme  les  rCglemems  de  Lyon  ex- 
peut-  ctuoienc  les  Religionnaires  dc  la  ma- 
’  nufaCture  &  du  commercq  des  foies , 
les 
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■  les  Catholiques  de  Ninies  fSifirent  avec  — 

.  |dle  one  ouvere'ure  ft  favorable  hleurs  *683. 
ineerees.  Oh  eorrigea  les  Articles  d’a- 
pres  ce  modde ;  on  les  publia ,  reve- 
cus  d’un  arrdt  du  Confeil  6c  de  lec- 
tres-patentes ,  fans  que  les  marchands 
Calviniftes  euffenc  6te  averds  du  chan- 
gement. 

Us  fe  recrierent  bientor,  non  fur  le  Le  c6m~ 
point  d&icat  de  la  Religion  ,  qu ’ils  ^-re>beeana 
n’ofoienc  toucher,  quoiqu’ils  y  fuffint  coup?’ yeaJ” 
tres-feofibles,  mais  fur  ie  tort  fait  au 
commerce,  done  Tame  eft  la  liberce, 

6c  que  la  libertd  feule  avoir  rendu  flo- 
riftanc  a  Ninies.  Ils  demanderentla  caf- 
=  fation  du  r£glement  ^  les  Catholiques 
m  pourfuivirent  opiniatrement  l’exe- 
etttion.  Ces  en  craves ,  jointes  aux  droits 
que  les  Flrmicrs-generaux  levoicnt  de- 
puis  peu  a  la  foire  de  Beaucaire ,  cau- 
ferene  une  grande  diminution  de  ma- 
anfoftuFes.  Les  Religionnaires  alors  Ouvriers 
refiiferent  de  Pouvrage  h  une  fou!eutiicstriire- 
d’oevrlers  Catholiques.  II  en  ecoic  venu  YyI-'qL  S 
d’ Avignon  plufieurs  families ,  qu'on  -y 
vie  re&oumer,  &  qnele  viee-L£gat  fut 
dwiTTie  d’v  rccevoir.  Le  Roi ,  brouillS 
avec  le  Pape,  fembloic  faire  ce  que 
le  Pape  auroic  fo!licic6  de  f©n  amide  . 
en  d’atapep  temps. 

Tuns  I.  R 
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— *  Enfin ,  te  Miniftere  fe  douta  qin! 

1^03.  aVoic  pU  fe  tromper.  On  accords  aux. 
a’A-  Caiviriides  un  arrer  de  renvoi  parde- 
sLircauo  vane  l’lntendant  de  la  Province  „  pour 
donner  Ton  avis  fur  ceEce  affaire.  L’a- 
vis  du  fage  d’Aguefleau  fuc  qu’on  ne 
pouvoit  irop  s’appliquer  h  nmintenir, 
&  mthne  h  augmencer  le  commerce 
de  Nimes;  que  la  prudence  deman- 
doic  qu’au  moins  on  en  toferat  la  con-  , 
cinuation  encre  les  mains  des  Religion- 
-naires,  qui  feuls  avoient  1’argenc,  le 
credit ,  les  habitudes ,  les  corefpondan- 
ces  ,  &  la  conduite  ifecefiaire  pour  le 
foucenir ;  que  les  Catholiques  fe  re- 
paifibient  de  vaines  efp£rances ,  en  s’i- 
4.  maginanc  pouvoir  s’etnblir  fur  les  mi¬ 

nes  des  marchands  huguenots ;  qu’en- 
€n,  quand  mdme  quelque£uns  ,pour- 
roient  profiler  de  ce  debris ,  Pavantagc 
‘  de  quelques  particuliers  ne  devoir  pas 

.  balancer  la  perte  que  fouffriroic  le  pu¬ 
blic.  On  devoit ,  felon  lui ,  manager 
les  Religionnaires  dans  un  point,  pref- 
« que  aulfi  fenfible  pour  eux  que  leur 
Religion  :  la  confervation  de  Tun  les 
confoleroit  en  partie  de  1’autre. 

Moyea  „  11  efl:  bon  de  leur  faire  connoitre , 

_ _ pr^^„r  ajoutoit-il,  que  fa  Maje(l£  n’en  veuc 

St  US°^  »  tear  Religion,  &  qo’elle  con- 
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P9  fern  coujours ,  pour  eux ,  les  fen- 
9,  riraents  d’une  bonce  paternelle  :  ils 
„  en  feronc  plus  difpofes  a  renoncer 
9,  k  cecte  Religion ,  pour  embrafler  la 
9,  Cacholique  Cependant  il  confeil- 
loic,non  d’abroger  le  reglemenc ,  mais 
d’en  ordonner  la  furfeance ,  de  maniere 
qu’ils  euflenc  toujours  quclque  fujec 
de  craindre  qu’on  ne  levac  cecce  fur¬ 
feance,  en  cas  qu’ils  en  abufafletir,& 
qu’ils  ne  vouluflenc  pas  employer  les.; 
owners  Catholiques,  auffi-bien  que 
ceux  de  leur  fe&e. 

Le  Due  de  Noailles ,  fentanc  com- 
.  bien  les  raifons  de  llntendanc  ecoient 
?  "folides,  les  fit  valoir  a  la  Cour,- Colli¬ 
des  vivement ,  &  obcinc  la  furfeance  de- 
flirge.  En  ja  refufanc ,  on  eut  mis  le 
comble  au  d&efpoir  dcs  Calvinifles  de 
Mimes.  Leur  temple  vcnoic  d’etre  de¬ 
mob  9  un  deuil  univerfel  les  avoir  re- 
nus  enfermgs  dans  leurs  maifons ,  fe- 
pares  de  tout  Cacholique  ,  fufpendam 
le  commerce ,  le  travail  mesne  des  ma- 
oufa&ures.  Du  defefpoir  k  la  revoke ,! 
il  ofya  ibuvenc  qu’un  pas  pour  lepou- 
ple  ?  &  let  Oouvememenc  y  penfoic 
srop  peo. 

Toue  annoRcoic  ailleurs  une  pro- 
d?.aio.e  pgbdlion.  Les  Miniilres  deve- 
o  Bij 


1683. 

chancis  hu¬ 
guenots. 


fair  prer.-.ro 
le  bor.  pur::„ 


a- -rip.; 
mes  dc  re¬ 
bellion. 


aS  M  e  m  0  i  u  e  s 
<0*  noient  plus  hardis  &plus  info!ents:la 
1  dcfenfe  de  precher  dans  un  lieu  fufii- 
foic  pour  les  y  actirer.  Marchanc  tou- 
jours  avecune  efeorre,  pouvanc,  d’un 
coup  de  fifflec ,  aflembier  cinq  ou  fix 
cents  hornmes,  ils  necraignoienc  point 
la  vigilance  de  ripcendanc,  qui  etoit 
fans  forces  pour  executer  les  ordres 
du  Roi.  Le  Dauphin^  s’agiroic  com- 
me  le  Languedoc ;  &  le  19  Juillec , 
<*  une  afTembicc  nombreufe  de  Chalen- 
con ,  ou  les  confiftoires  des  deux  Pro¬ 
vinces  envoyerent  leurs  deputes,  prit 
des  rdfolutions  violentcs  ,  loin  de  fe 
foumcttre  ,  ainfi  qu’on  Tavoit  efpere , 
h.  Fautorite  royale.  Quelques  Gentils- 
hommes  favorifoient  cesmouvements, 
fe  montroient  dejb  les  chffs  des  IM- 
tieux. 

LcMhUEt;-  H  eft  inconcevable  que  le  Minifere 
re  s'enoor-  de  Louis  XIV,  aggravant  cons  les  jours 
iar'-er Uf  ie  ^ur  'cs  Reiigionnaires  le  poids  du  def- 
1 dl‘ltr '  pocifme,  n’eut  daignd  prendre  aiicune 

precaution  contre  ieur  revoke.  Le  Due 
Lctye  du  4  de  Noailles  ecrivitk  d’Agoefieau.  „  JV 
Acut'  „  vois  prdvu  des  cet  hyver ,  &  die  p!u- 
„  fieurs  fois  touc  ce  qui  -eft  arrive  : 
v  jc  n’ai  cefie  de  le  reprefenter:  fen 
„  par’e  a  tous  moments  :  on  ne  me 
„  repond  rien ;  &  on  eiftoujours  cy- 
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„  £8pd  id  &  de  plus  grandes  chofes , 

,v  qui  empdchenc  qu’on  ait  attention  2083. 

,,  k  d’aurres ,  qui  ne  font  pas  confi- 
„  der£es  auffi  importantes  qu’elles  le 
„  font  en.effet 

■  Cefl  qu’on .  avoit  exagere  au  Mo-  avoh 
mrque  1’dendue  de  fa  puiffiince.  On 
lui  avoit  perfuade  que  fa  volonte  ab-  kic'.s 
folue  pouvoit  s’exercer  cn  nmtiere  de  _ia 
lleligion  ,  coniine  en  tout  le  refte , 
fans  crouver  d’autres  obftacles  qu’un 
vain  bruit  de  murmures,  qui  f2  diffi- 
peroic  bientot.  On  1’avoit  trompe ,  00 
s’doit  cromp6  foi-menie  :  il  en  cou- 
toit  tie  revenir  fur  fes  pas. 

.  Enfin,  le  Roi  envoya  des  troupes  en  On  annon- 
^  Languedoc.  Le  Due  de  Noailles  fan- 
non^ant  a  Hntendant ,  par  une  lettre 
du  3  Aouc®,  lui  manda  que  deux  re¬ 
giments  de  dragons,  &  trois  de  cava- 
lerie,  etoient  en  marches  qu’il  faHoit 
le  dire  aflez  haut,  afin  d’intimiderlcs 
Reiigionnaires ;  qu’il  falloic  en  meme- 
temps  leur  faire  dire  que  le  Roi  les 
regardoic  toujours  coinnie  fes  fujets,0 
&  qu’ils  eprouveroient  fa  clemence  ® 
ouasid  ils  fe  rendroient  a  leur  devoir ; 
que  les  Etats  s’ouvriroient  le  30  Sep- 
rembre ,  &  que  le  Due  avoit  ordre  de  „ 
le  rendse  plutoc  dans  la  Province 
**  P  iii 
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'^g  Pour  k  l’ob^ii&nce  ccux 

3’  qu’un  zele  mal  entendu  ele  Religion 
avoir  <§gares. 

Commen-  Le  mal  qu’on  auroic  pa  f&’dveair 
revoite  de  ^t0*c  au  P0*nE  d’exiger  de  violents  re- 
cc'  medes.  Dans  le  Vivarais  ->  les  Cevem» 
m.  d’Aguef-  nes  &  le  Dauphin^ ,  oil  voyoie  des  at- 
fl^  Noaines*  troupemencs  d’hommes  en  arm’es,  des 
s  .lour.  “  ’  preparatifs  de  guerre  civile  ,  des  pof- 
tes  occupes  &  gardes  pour  la  ddfenfe, 
1’allarme  r£pandue  par-tout  9  les  rebel" 
les  fe  fordfianc,  fe  liguant ,  &:  prdcs  k 
recevoir  en  ennemis  les  croupes  dis 
Roi.  Ce  n’etoienc  guere  que  des  mife- 
rabies  payfans ,  d’autant  plus  hardis 
qu’ils  n’avoient  rien  h.  perdre.  Les  ha¬ 
bitants  des  villes  ne  remuoient  point  i 
ils  paroifibient,  eng6n6fal,  confterne 
&  foumis;  mais  eeux  de  Mimes  *  & 
fur- tout  de  Saint -Hippolyte  ?  fomea- 
toi^iit  fecretement  la  revoke.  Des  fora- 
mes  confiderables  d’argenc,  qu’ondi- 
foit  envoyees  de  Lyon ,  procuroieac 
les  moyens  de  la  foutenir.  Les  feules 
•  cenres  de  Saint-Forcunat  &  de  Cbafett- 
gon  s  appartenantes  au  Marquis  de  la 
Tourecte ,  avoienc  fournis  vingt  Cora- 
pagnies :  ce  Gencilhomme  fidele  ea- 
gagea  heureufemenc  les  Officiers  k  fe 
recirer.  ’  ^ 
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Quelque  fuc  Faudace  des  Religion-  — 
naires,  Fapproche  des  troupes  les  in-  *083. 
rimida.  IIs  s’aflemblerent  de  nouveau  . Les  Reli“ 
a  Chalencon,  mais  avec  le  defk  d’e-  prominent 
virer  Forage  mi  les  menacoic.  Plu-  la  foumif- 
Seurs  Gentilshommes  de  leur  parti , fion° 
bien  intentionn£s ,  fecondanc  les  vues 
pacifiques’  de  Flntendanc ,  infpirerent 
k  cetteaflemblee  des  fentimentsde  fou¬ 
nd  Hi  on.  On  y  arrdta,  le  30  Aouc ,  qu’on 
d^puceroic  k  d’Aguefieau ,  pour  FafFu-  de  NojUk^ 
rer  de  leur  fidllite  au  Roi.  IIs  6coienc  31  Aout, 
prdcs,  difoient-ils ,  de  verfer  tout  leur 
fang  pour  fon  fervice :  s’ils  avoienc  en 
ie  malheur  delui  deplaire  dans  Fexerci- 
ee  de  leur  Religion ,  ils  n’avoient  riera 
fait  que  par  un  motif  de  confcience  : 
quaot  auporc  des  armes ,  ils  n’avoient 
qu  ee  vu§  que  de  mectre  ieurs  vies  & 
leurs  biens  I  couvert  des  menaces  que 
leur  fajfoient  journellement  les  garni* 
fons,  Itablies  en  divers  endroits  par 
les  Seigneurs  Catholiques :  durefte,  ils 
detnandoient  hnmblemenc  pardon  k  S. 

M.  de  ce  qu’ils  pouvoiem  avoir  com> 
mis  centre  fes  ordres,  &  ftjpplioienc 
I'lnceodanc  de  leur  obtenir,  de  fa  eld- 
metice  ?  one  amniftie  g£nerale. 

CosBrrte  le  plus  grand  nombre  'des  S>n 
Caivinf^fj  £branlds  par  cetexemple  ou  ^^'.rlucc  l’nG 
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—  par  diS&’ents  motifs ,  domioiene  des 
ioiJ3.  affurances  de  foumiffioti  9  d’Agueffeau 
dcrivic  au  Due  de  Noailles  qu’il  feroic 
a  propos  de  leur  accorder  un  pardon 
gendral ,  except  a  quelques  Miniflxes , 
ot  aux  principaux  Chefs ;  &  condition 
que  les  affembldes  &  les  attroupements 
cefieroienc,  &  qu’on  mettreit  bas  les 
armes  huic  jours  apres  la  publication  e 
de  l’amnillie.  Le  Due  penfademlme, 

&  agit  en  confluence.  Les  letcres 
d’amniftie  furenc  accordees,  moms  do«- 
ces  peut-etre  que  les  conjondhires  ns 
mais  avec  le  demandoienc :  elles  exeluoienc  de 
deaUreftric  Parc*on  ^  Miniftres  qui  avoient  prd- 
tion.re  nC”  ou  il  n’ecoit  pas  permis  de  Is  > 
faire ,  &  environ  cinquante  autres  cou- 
pables;  elles  ordonnoient  la  demoli¬ 
tion  des  temples  de  Chaldhcon,  de 
Saint-Fortunac  &  du  Poufe ■>  avec 
fenfe ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  faire  en 
ces  lieux  aucun  exercice  de  la  Reli¬ 
gion  Proeeftante.  C’ecoit  une  grace  pro* 
pre  a  fouiever  encore  bien  des  efprits, 
Eiie  ne  pro-  ,,  On  en  tira  d’autanc  jmoins  d’utilid 

bonsPeffetse<3Ue^aPPf°C^e  ^eS  trOUPeS  kiffoit  SUE 
’  Calvinifles  moins  de  eonfiance.  Leurs 
Miniflres ,  furieux  de  fe  voir  exclus  de 
„  Famniftie,  la  reprefenterent  corame  un 
piege  qu’on  ieur  tendoit ,  ^o.ur  les  IL 
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vrer  &  la  foldacefque.  Des  dmiilaires ,  ~Z~ 

envois  de routes parts ,  femerentl’al-  1 3*^ 
larme ,  &  ralluraerenc  le  feu  mal  eteinc  fea;,  ^0*1 
de  la  revoke.  Ceux  de  Chalencon  nede  Noaii’es, 
furent  pa§les  demiersa  dementi?  leurs^e.SepKm” 
aiTurances  de  foumilHon.  Ils  ecrivirent 
en  divers  endroits  une  letcre  fedicieu- 
fe ,  qui  fuc  interceptee ,  par  laquelle  ils 
annoncoient  un  defiein  de  reiiilance ,  & 
demandoient  des  fecours. 

Cette  lettre  etoit  ecrke  de  h  main  Le«re  n> 
du  Miniftre  Home!.  Le  meme  Ho-  Min'- iff 
it. el  6crivit,  quelques  jours  aprcs,  arieV' 

Mr.  de  Verclofe  :  s'il  ne  fautd' autre  i:ttre  i-  * 
viciime  que  moi  pour  dormer  la  paix  Scptem-wo. 
a  ms  Eglifes ,  je  confens  quon  me  li- 
vre«  Feus  javez  que  fat  ton  jours  donnc 
la  main  a  jout  ce  qui  regarde  I’au- 
torirt  du  Rota  je  ferai  ton  jours  dans 
ies  'mimes  difpo fit  ions .  On  recount)  it- 
1k  un  horome  faux  &  fouple ,  excitant 
fousapain  un  parti,  flatcant  l’autre  en 
fee  ret-,  voulant  palTer  pour  un  faint ,  & 
n’agfce  qo’en  politique  inrorefle. 

Le  Due  de  Noailles,  dont  la  refi-  v^fa-;‘0e.s;!s 
dene©  k  h  Oour  avoir  etd  fort  utile  f  yf,' 
-pour  la  Province,  allant  eenir  lesiesa-.mes. 
Beats  P  appritk  Tournee  que  les  Reli- 
giotinairts  s’&iotent  armds  de  nouveau0,  "~ 

mjilgre  &  ferftie  qu'il  fa!- 
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~,r  loic  abfolument  les  n£prmier  par  leg 

l6J3*  armes.  Ses  lettres  aw  Roi  &  aw  Mi¬ 
tt  if  tre  de  la  guerre^, le  Marquis  de  Lou* 
vois ,  conciennent  les  derails  de  fa  con* 
duice  d  j’en  cirerai  cs  qw’ii  y  u  d’in- 
tgreflant. 

Difpofitions  Arrive  k  Tournop ,  k  24  Sepeem- 
miiitaires.  &re  9  }j  envoys  le  meme  jour  deux  Gen- 
cilshommes  Calviniftes,  avertir  les  re° 
belles  qu’il  ne  leur  donnajc  que  juf* 
qu’au  lendemahi  pour  proficer  de  fe 
demence  Royale.  Le  lendemain  ne 
recevant  point  de  nouvelles ,  il  fe  ren* 
die  au  camp ,  eocre  Charmes  &  Beau- 
ehatelle,  fur  la  rive  du  Rh6ne,  ac* 
compagrk  de  d’Aguefleau  .  il  yavofcv 
trois  Regiments  de  Dragons  avec  trois 
Rataillons,  Les  rebelled ,  pofl.es.  fur  les 
hauteurs ,  faifoienc  Goncinuellemem 
Fexercice,  6s  tuoient  des  Dragons  juf- 
ques  dans  le  camp.  Saint  -  Ruth ,  qui 
commandoit  les  troupes ,  glni  par  un 
ordre  precis  de  ne  p&i&rer  en  Viva* 
rais  que  huic  jours  apr£s  fe  publics* 

<■-  *  tion  de  Famniflie ,  accendoit  impaciem* 
ment  le  cerme  ou  11  ki  feroit  per* 
mis  de  marcher  centre  ewx. 

On  acta  que  ti  Le  Due  mome  k  cheval  pour  aller 
'*■ ;rjFpe  les  reconnoitre  les  paflage^  des  monta- 
**  e  es”  gnes,  Temosn  de  Finfokfcse  desesga^ 
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mlUes ,  done  les  pelotons  grofiifioienc 
rapidemenc,  il  fe  cftcermme  ayec  Saint-  1  683- 
Ruth  a  les  ateaquer  le  lendemain.  Apr&s 
quelques  heures  de  march©  s  il  crouve  de°Louvo.s  “ 
un  corps  d#  cinq  h  fix  cents  hommes  *  *1  septcm- 
dans  un  poke  tres-avancageux  ass-def-  bre° 

Tus  de  Pierregoure  :  il  donae  fes  or- 
ores  pour  le  combat.  Quelques  Dra¬ 
gons  metcent  pied  k  terre ,  les  amu- 
fenc  par  dee  efcarmouches ,  tandis  que 
Finfanterie  fe  Mte  de  les  envelopper, 

Leur  deftnfe  fuc  vive  :  on  ne  pouvoic 
les  rompre  qu'en  fe  melarst.  11s  fe  fau- 
verenc  a  la  faveur  des  bois ,  Finfante- 
jfie  h’ayant  pufermer  lespafiages.  Les 
^  Dragons  les  pourfuivirent,  en  tuerenc 
un  grand  nombre.  Une  doozaime  de 
prifonnierssfurent  pendus  fur  le  champ , 
paF  un  treizieme.  Des  F rancois  ainii  Exen-r'-n 
crakes !  mais  le’fanadfme  mis  en  fcr- des  !‘,“ou' 
fnemaeion  les  reodoic  ftdideux  &  ft-  nier"‘ 
iroces. 

On  arcm  le  foir  k  Chalencon ,  ifs  .  Continua- 
j  avoienc  un  chateau  afiez  fort.  Ik  fe^g/erfe.'*' 
jettc-cest  iftansaoins  dans  la  ville ,  oil  ° 

I'm  ooeeaelok  un  bruit  effroyable  :  ils 
fatesdonf!e?ent  feieatdc,  &  s’enfuirenc 
par  des  precipices  pendant  la  nuit.  Lgur 
temple luu&iBoJi  le  lendemain.  Saint- 
F  ib  croyoienc  inaccellible? 


3<S 


l^MOUES 


s  n  etoit  leur  rgfuge.  On  leg  y  pourfuivie 

1  le  g8s  @*riie  les  y  trouva-  plus,  cam 
Fexp6dition  de  la  veilie  avoft  ca«k“^  de 
terreur.  Quoique  fans  attroupstnenc , 
ils  perdirenc  en  detail  aus®"'  qu’a  la 
'  joumde  du  27.  Les  troupes  n’dpar- 
gnoient  pas  ee  qui  fe  prdfenteit  fur  la 
route. 

Fan ntifme  Le  Due  de  Noailles  peine  ainfi  le 

del  flippll‘  fanatifine  de  ceux  qu’on  fit  execute  r 
pour  i’exemple.  5,  Ces  mifSrables  al- 
„  loienc  au  gibet  avec  une  ferme  af- 
„  furanee  de  mourlr martyrs  ,&ne  de- 
5,  mandoient  d’autre  grace,  finon  qu’on 
les  fit  mourir  promptement.  Ils  de-< 
„  mandoient  pardon  aux  foldats ;  mais 
„  il  n’y  en  eut  pas  un  feulr  qui  tob- 
„  Iftt  detnander  pardon  au°  RoL  "  On 
pouvoit  enconclure  que  rien  n’eflplus 
dangereux  que  de  flolenter  la  con- 
fcience ;  puifqu’alors  elle  fe  figure 
Fexercice  de  Fautoricd  Royaie  ■com- 
me  une  tyrannie  capable  d’andantir  les 
'  „  obligations  des  fujets. 
c«nduite  Tons  les  prifonniers  qu’on  amena 
Duc^dtr  dU  au  ®L1C»  ^  ^es  rawoya,  eis  les  cbar- 
Koaiiies.  geanc  de  dire  aux  Rebelies ,  que  le 
l.oi  leur  pardonnoic ,  k  condition  de 
pofer  les  armes ,  &  de  returner  &  leur 
gravail  ordinaire.  QuoiqueVadte  d’am- 
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ofdonn^c  de  dimolir  !e  Temple  _  ' 

duPoufio  s  les  habitans  de  ce  lieu  dcant  1  ®83- 
moiascoupabies  que  les  aucres ,  il  cruc 
devoir  plucdc-faire  un  example  fur  le 
temple  de  Vernoux ,  parce  que  le  eha- 
eimenc  6toicjuile,  &qu’il  enefperoic  des 
converfions.  II  annonce  quatre-vingcs 
on  cenc  converfions  faites  immediate- 
menc  apres  a  Veraoux  6:  a  la  Tou- 
recte ;  finceres’ou  apparentes ,  elles  don- 
nolent  lieu  de  croire  qu’un  bon  ufage 
de  la  fdvdrice  pouvoic  etre  utile. 

Mais  le  fier  &  dur  Louvois  ne  vou-  J "r‘’-’es 
loieaucune  force  de  menagement.Noail-  ^ 

les  recut  de  lui  une  lettre  qu’il  devoit  Lei-.-*! 
communiquer  a  Meflieurs  de  Saint- 
Ruth  &  d’Aguefieau,  par  laquelle  ce  -v;r,!t!r.'  ^ 
Miniftr©*  bMmoie  fort  la  patience  que  i--  t 
le  premier  avoic  eue ,  contre  fa  pro-0'*'""' 
pre  inclination ,  6s  d’apres  les  avis  de 
l’lntendanc ,  h  regard  des  Ileligionnai- 
res  actrotrpds  en  armes.  L’amniilie  ne  " 
devoit  point  avoir  lieu ,  difoic-il ,  pour 
les  psuples  du  Vivarais,  qui  one  eu 
I’lhfekajce  de  continuer  leur  revoke ,  6 
qfsclciidils  etifimt  connoifiances  de  ia 
d@Roi  savers  eux.  Ss  Majeflt 
deftix  que  vom  ordmmez  &  Mr.  de 
Smx£*R%$lh  <?£t&btirdes  troupes  dam 
mm  ksjtiemr,  que  vms  }ugwe%  a  pro- 

7  -  ‘ 
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'SBB'ssHaieswt 

“7"  ”  pos ;  de  fairs  fubftfter  kfMtes  trots* 

pes  aus;  dipens  du  pays;  de [g  faiftr 
des  coup  able  s ,  &  de  les  remetlre  e  ti¬ 
t-re  les  mams  de  M.  d' A guejfeau ,pour 
leur  fame  leur  prods de  rapr  les 
mai/ons  de  ceux  qui  ont  dtd  mis  les 
armes  d  la  main ,  &  de  ceux  qui  ne 
reviendront  pas  chez  eux  aprfa  quit 
aura  iti  publii  une  ovdomance  ;que 
vous  lui  donniez  or  ire  de  fairs  re¬ 
fer  les  dix  principaux  temples  du 
Fivarais;  &  en  m  mot ,  de  caufer  une 
telle  difolation  dans'  ledit  pays ,  que 
Vexemple  qui  s'y  fera ,  comienne  les 
autres  Religionnaires ,  leur  ap- 
prenne  combien  U  eft  iangereux  de 
fe  foulever  contre  fon  RoL 
(T'oft  !e  plan  Voilk  en  peu  de  mots  le  plan ,  traci 
dc  ia  t-ago-  par  Louvois,  de  cette  fameufe  drago- 
M‘u’  nade  ,  que  les  Religiontiaires  one  ofe 
mettre  en  paralelle  avec  les  perfects  - 
tions  payennes.  Le  Page  Colbert.*  €i 
oppofi  par  principes^  ces  violences , 
yenoit  de  mourir ;  Louvois  allok  fuivre 
«•  libremenc  l’impulfion  de  fon  ca-mdere. 

II  ajoutoit  que  i’aranifiie  auroit  lieu 
Dcfonfedu  &  Pigard  de  ceux  des  Givenses,  pour- 
po;  t  d’ar"  vu  ,qu’i!s  exicucafienc  les  idics ;  &  i! 
mt '  deJaroic  le  port  tTarraes  ^es-fd vire¬ 
ment  defendu  dans  tom  ce  s  foie 


S  ^  v 
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Calviniftes,  fait  aux  Carholiques ,  '^7--*“- 
de  maniere  qu’ils  ne  pulFenc  meme  con- 
ferver  d’armes  chez  eux,  fous  peine 
d’une  grofle  amende. 

Cm  . article  paruc  bien  efienriel  au 
Due  de  Noailles  ,  puifqu’il  poufla  la  Ordcnnan- 
fiviriciencore  plus  loin.  II  ordonna  que  ce  trop  ri- 
eeux ,  chez  qui  on  trouveroit  des  ar-  sid.e  fur  ce 
mes ,  on  qui  feroienc  convaincus  d’en  poll,&' 
avoir  cache,  feroienc  condamnes  aux 
galeres,  outre  une  amende  de  cent 
ecus,  done  cinquante  pour  ie  d^noncia- 
ceur ;  &  qud  ceux  qui  en  auroienc  con- 
noiffance,  &  n’en  auroienc  pas  donni 
avis,  feroienc  fujecs  aux  memes  peines. 

II  efperoic  prevenir  par-la  de  grands 
,  defordres  ;  mais  fouvenc  les  ordon- 
mnees  %s  plus  rigides ,  font  les  moins 
ex£euc6es,  pricifemene  pa  rep  qu’elles 
foBE  trop  rigides. 

.  Enarrivanc aNimes ,  le  Due  y trouva  Demand' s 
one  deputation  de  1’Memblee  Calvi-  auj.-iceufes 
nifi:e  des  Cevennes ,  qui  s’itok  renue^'l^  au 
h  Andufe.  Ces  -deputes  lui  prefencenc  Le Dnc  ,!e 

Srp quite,  &  lui  difent,  avec  ufte Noaiik-s 
idle  done  il  euc  lieu  d’etre  etran-  ^oitolie!  ’ 
gfipenc  £irpris ,  qu’ils  font  charges  de 
sVdrcfller  h  Jui.s  pour  obtenir  de  la  bomi 
&  d@ija>  jy/lice  da  Roi  une  amniilie  - 
gin&akp  le  ritabliilement  de  Fexer- 
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. , - cice  de  leur  Religion  daos  Saim-Hip“ 

polyce ,  oil  quaere  mille  perfonnes  era 
avoient  befoin ;  en  un  shoe  ,  Texecutiora 
entiere  de  l’edic  de  Nantes,  avec  re¬ 
vocation  de  cous  les  edits ,  declarations 
&  arrets  du  Confeil ,  doranes  au  pre¬ 
judice  de  leurs  liberces  &  privileges , 
depuis  le  commencement  duregne  de 
Sa  Majeiie.  « 

Sareponfe.  „  Surpris  de  la  hardicile ,  ou  plutdc 
„  de  l’excravagance  de  ces  pnuvres  mi- 
„  ferables ,  (  ce  font  les  termes  de  fa 
„  Ieccre  a  Louvois , )  je  n’heficai  pas  un 
„  moment  a  les  envoyer  cous  prifon- 
„  niers  dans  la  citadelle  du  Saint -Efprit; 
„  &  je  I'eur  dis,  que  s’il  y  avoit  des 
„  petices-maifons  en  Languedoc,  je 
„  ne  les  enverrdis  pas  au  Saint-  Ef- 
„  pric.  ” 

Le  confif-  Leur  demarche  etoic  r^ellemenc  auffi 
toire  de  Ni-  folle  qu’audaqieufe.  Le  confilloire  de 

demrvmtrU"  coraPl'ic  Wen.  Des  Deputes 

eiBuient.  gajnc  _  Hipp0iyte  t  je  prianc  d’ein- 

ployer  fes  boos  offices  pour  la  deli- 
»  vrance  de  M.  de  la  Vallett© ,  chef  de 
ces  prifonniers ,  on  repondit  feehemenc 
qu’on  n’avoit  jamais  pris  part  k  leurs 
affaipes ,  &  qu’on  ne  voulok  pas  y  qp- 
'  trer  pour  une  fi  mauvaife  <sau&. 

Nov.iie*  Si  les  ordresde  la  Cow  pro- 

temps  re  ^ 

\ 


P0LK1QUES  ET  MILIT AIRES.  4! 

gfes  dels  fermentation  forcoient  Noarl-  =  71^ 
ies  |  taut  d'e  f^verite ,  on  voic  toujours  1 
en  !ui  les  fentiments  qui  devoicnc  en  tant£  <jusiIr. 
temperer  ia  rigueur.  II  6crit  au  Mar-  j^rs~s  n" 
quis  de  tMteaimeuf  :  ,5  ]e  Vous  af-  tetfr;  ju  $ 
9,  fure quejen’agis pas  par  haine.eon-  oac*h»-e. 

„  les  Huguenots ,  quoiquejefois  con- 
„  vaincu  qu’il  ell  du  bien  du  fervice 
3,  du  Roi  d’en  diminuer  le  norobre  au- 
„  tanc  qu’il  fera  poffible..  |e  ne  hais  H  oe  haic 
33  que  leur  rebellion,  &  j’aurois  en^lattbd" 
33  horrent ,  en  pareil  cas ,  les  plus  ze- 
33  l£s  Catholiques.  Cell  pourquoi, 

3, .  dans  le  temps  que  je  vous  demonde 
P3  la  demolition  de  quelques  temples, 

,3,  qui  one  m6rite  ce  chatiment ,  &  la 
3,  punition  de  quelques  Miniilres  fe- 
^^dkieux,  je  vous  reprefente  aulfi  ce  11  intercede 
3,  que  des  Miniilres  fideles  au  Roi  ont  p||iL:rlecl^;„ 
„  m^ritd  par  leur  bonne  conduite;  &  tqeun‘te  1  * 
3,  je  vous  follicite  pour  la  conferva- 
3,.  don  de  celui  du  Poulin ,  parce  que 
33  les  habitants  de  ce  lieu  n’onc  poinc 
3,  manque  k  leur  devoir,  &  afin  qu’il 
3,  paroifle  que  le  Roi  n’en  veuc  qu’aux  T 
„  fedkteux  &  aux  rebelles.  ”  L'hilloi-  » 
re  pigtipoit  crop  une  ame  fenfible,  ft 
site  -ae  eoo^rvoic  pas  quelques  traces 
de  verm  &  de  biertiiti lance  parmi 
mulheura  fes  sombre  de  I’humanite. 
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~~ — ~  Toujours  difpofe  h  la  cldmence ,  le 

!^3-  Due  recur  favorabtemem  d’autres  dd- 
HordonjT  puegs  de  Sainc-Hippolyte ,  qui,  k  1’ap- 
mciiTs!"^"  Pfocbe  des  Dragons ,  vinrenc  deroan- 
'  der  mifericorde.  II  cmc  leur  foumifiion 

lincere.  En  confluence ,  il  ecriv|e  an 
Comte  dc  Tefid  de  tenir  Jes  Dragons 
dans  la  plus  exadte  difeipline ,  de  trai- 
rer  les  habitants  de  eerie  ville  eotsme 
de  bons  fujecs  du  Roi. 

Nouveiies  Mais  on  intercepca  bientoc  unejertr© 
preuves  de  de  ces  Religionnaires ,  pleine  de  fentL 
PlbeiUondC  raencs  rebellion.  De  faufles  nouvei- 
re  e  ion.  jcg  ^  femdes  arcificieufement  par  leurs 
Riinillres,  leur  faifoienc  croire  que  les 
troupes  de  Saint-Ruth  avoienc  dee  tail-* 
Ides  en  pieces,  cet  Officier  rud ,  le  Due 
Lettre  des  de  Noailies  fort  biefie.  11s  s’en  feli- 
Rehgjonn^.i-  cicoienc  avec  des  tranfposts  de  joie. 
tobre.  Tout  dtoic  en  armes  chez  eux.  La  Let¬ 
tre  faifoit  mention  de  leurs  exerciees 
militaires,  de  leur  illuflre  Capitame , 
le  Sisur  Nouguier ,  de  leurs  foldats  , 
braves , left es  &  bien  armds.  Ils  fe 
,  difpofoient  k  bien  recevoir  mi  corps 
0  ^  de  quatre  mille  homnlcs,  qu’on  prd- 
tendoit  en  marche  pour  les  attaquer. 
Audace  des  Nous  voulons  mime ,  difoient-  ils, 
fanan  qu  es.  imr  faire  t  honneur  i alter  mi-  dev  mu 
d'eux  ,  s'il plait  h  FEteFhd ,  avec  une 
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mtkre  emfiance ,  que  faifant  la  gut  r-  ~ 

re  pourfa  glotre  %  nos  ennemh  difpa-  “’°3° 
roUront  dev  ant  mm ,  comme  la  fumde 
fe  per  den  Pair  par  l' agitation  des  vents . 

(Moire  dPEternel ,  &e.  Unavis  de  l’E- 
veque  de  Montpellier  confirmoit  cette 
preuve  d6ja  crop  cercainc. 

Le  Due  envoys* fur  le  champ  au  °r|!re9 
Comte  de  TeffS ,  ordre  de  marcher  a 
Saint -Hippolyte^  des  le  lendemain  7  fcw.ies. 
O&obre ,  &-d’agir  avec  rigueur ,  fi  les 
Religionnaipes  avoient  l’audace  de  s’op- 
pofer  aux  troupes  du  Roi.  II  Scrivic 
en  meme-tempsau juge  du  lieu,d’an-> 
noncer  qu’on  jouiroit  de  Famnidie ,  {I 
Fon  rentroic  incefianimenc  dans  le  de¬ 
voir,  finon  ,  que  les  maifons  feroienc 
F&tees,  les  biens  confifquds ,  Si  les  per- 
foanes  puaies  du  dernier  fupplice. 

Celui  qui  commandoic  les  (Mcieux ,  t.g^s  £:jjF 
gppreeantque  les  croupes  s’avancoienc,  pts  arres 
lie  dire  h  Teff&  qu’on  favoit  crop  bien  we  t'anfa- 
lageierce  pour  refter  dans  Saint-Hippo-  [°"ra^c^c 
lyee  5  qu’on  alloic  prendre  le  chemin  de 
taoatagne ,  qu’on  efp6roic  de  i’y  voir  % 
rm’on  Fy  attendroit  avec  de  bonnes  crou-  » 

rnZjPr  de  bonnes  armes.  Cette  rodo-  e 

mojjrde  nVvoitrien  que  de  ridicule.  Le 
fenfcrou  cenfuit , d£s qu’il  appercudes 
Greti^w  r*  &  que  f®  troupe  eut  el- 
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Le  l'o’jio- 

vciiiin:  .i’a 
pas  dc  Aiite. 


Maisles  di- 
fordras  aug- 
inar.toicru 
en  Langue¬ 
doc. 


fuy£  cinq  011  fix  coups  d£  fufil.  Uft" 
foulevespent  fi  dangeremc  on  appa- 
rence  ne  produific  rien.  Les  plus 
fenfcs  Calvinilles  fcntoient  trop>  bieti 
leur  foiblefle ,  pour  vouloif  kmc?  cen¬ 
tre  ics  forces  du  Monarque  :  en  MC- 
fane  agir  une  aveugle  populace,  ils 
ctoient  nrccs  a  fe  decider  ful’  I’e^ae- 
menc.  Le  Due  recut  bientot  des  dd» 
putis  de  St.  Hippolyce  &  d’autres 
lieux,  qui  I’affu  rerent  de  leur  foumif- 
lion.  C’efi:  tout  ce  qu’il  iesnaadok^ 
s’eftimant  heureux  s’il  pouvoic  dpar- 
goer  le  fang.  II  fe  contents  de  fitire 
refer  deux  maifons,  Tune  deftinSe  aux 
exercices  religieux  de  la  fefte,  1’autre 
appartenante  a  un  des  chefs  de  la  re¬ 
voke.  Les  ordres  du  Roi  pour  la  de¬ 
molition  de  fix  Temples  dd  Vivarais, 
furent  enfuite  executes. 

Quoiqu’il  fut  impoflible,  dans  les 
circonftances  ou  fe  trouvoit  le  Royau« 
me,  que  les  Calvinilles,  fans  chefdi- 
gne  de  ce  nom ,  fans  aucun  fecours 
confidereble ,  fous  k  main  de  Louis 
XIV  qui  faifoit  trembler  I’Europe  en- 
tiere ,  tencaflenc  des  entrepriies  que  le 
Gouvernement  eut  de  la  peine  a  repri¬ 
nted,  le  Languedoc  fouffroit  beauedup 
des  troubles  qu’y  oceafiomtOk  leur  Re- 
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ligion  pourfuivie  parrautorite  Royalc.  " 

Les  brigandages  &  les  meurtres  ecoiagc  1  .  ' 
frequents ,  parce  qu’ils  reiloient  impu- 
trig,  & Cette impunity  venoic en grande 
partie  des  Gentilshommes ,  qui  don-  G-rtiis- 
noient  afyle  aux  coupables  dans  leurs  honiir‘es- 
chateaux.  La  juftice  rnanquoit  de  for¬ 
ces  pour  les  arreter.  Des  Pannee  pre-  Rerr-e^'  a 
c^dente ,  le  Due  avoit  reprefente  for- ce  lRaU 
cement  le  d£fordre  au  Miniftere.  II 
infsfla  de  nouveau.  II  propofa  deux 
moyens  d’y  remedier,  qu’on  adopts. 

Le  premier  fut  un  arret  du  Confeil , 
par  lequel  le  Roi  declare  que  ccux 
qui  feront  convaincus  d’avoir  donne 
retraite  aux  federats ,  ou  d’en  avoir  ein- 
la  recherche,  feront  prives  de 
leursjuftices;  & leurs  maifons  ou  cha¬ 
teaux  rafes ,  quand  il  n’y  auroic  pas 
de^juftices.  Le  fecond  fut  d’&ablir 
dans  !a  Province  des  Prevdts  indepen- 
dants ,  qui  puflent  veiller  au  bon  or- 
dre*,  faifir  les  coupables,  &  lesjuger 
en  dernier  refforr.  II  n’etoic  guere  pof- 
Sbfeaucremenc  de  comenirle&peuples 
dans  IS  devoir,  lorfque  les  troupes  fe-  1 
roiem  E?Ioigndes. 

Us  tranquillity  publique  fembloit  cn” 

exiger  iHiffi  qu'on  enlevdc  les  armes  e"tf" 
des  Huguenots.  Le  Due  projetta  cecte 
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'  operation  :  elle  fe  fit  par-tout  avec  I/s 
*  -3-  aiefures  convenables.  On  trouva  dans 

Noaii^’lCtC  ^*mes  <30U2e  cents  moufquets  ou  fu- 
M.  de'  Lou-  fils,  cinq  cents  piques  ouhallebardes, 
vcmb/e  N°~ un  nombre  de  piftolers.  &  d’<£- 
Vtm  re*  p£es ,  qui  furent  d6poKs  dans  la  ciea- 
delle  de  Montpellier. 

Proces  des  Rien  n’avoit  plus  contribu£  au  fou-  • 
Miniftres.  leveinem  des  Religionnaires,  que  les 
exhortations  de  leurs  Miniftres ;  les 
uns ,  pleins  de  la  rage  du  fanarifme  t,  les 
autres  allumant  par  interec  Tenthou-  ‘ 
fiafme  du  peuple;  d’autres  excitantde 
bonne  foi  ce  zele  religieux ,  dont  les 
exces  fe  colorent  de  fi  belles  apparen- 
ces  de  vertu.  II  y  en  avoir  piufieurs^ 
d’arrdtds.  On  inftruificleur proces.  PJu* 
fieurs  firent  abjuration,  qtiel  que  pfic 
ecre  rdv^nement  de  la  procedure.  D’A- 
guefieau  rendit  cotnpte  au  Due  dedeur 
finc£ru6 ,  &  lui  £crivit  qu’ils  ddifioient 
tout  le  monde.  En  meme -temps,  un 
nomrnd  Payrols ,  fanadque  au  dernier 
point ,  repuc£  Saint  dans  fon  parti ,  jtrf- 
*  tifioit  fel  folies  par  le  mouvemem  de 
*  Vefprit  de  Dku ,  &  fe  pr^ten  doit  feu! 
juge  de  l’infpiration  divine.  On  jugea 
qu’il  importoit  de  I’enfermer. 

D^rfonc  cLes  Miniftres  Audoycr  &  Home! 
condamnes  ecoienc  les  principaux  coupables.  Ldexe- 
a  more. 
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cudop  du  premier,  condamn£  au  gi-  ^ 
bet;,  fuc  fm-fife.  L’autre ,  qui  avoic 
plCfs  d’influence  dans  les  affaires,  fuf 
cottdaojn^  a  etre  roue  vif,  apres  avoir 
fubi  la  queffion.  Sa  rite  fut  porree  a 
Chalencon,  pour  y  etre  expofee  en 
public ,  &  fon  corps  expofe  &  Beau- 
chatel  ,■  ou  les  feditieux  avoient  occu- 
pe  le  paflage  du  Rhone.  I  loguier ,  au¬ 
tre  Miniftre  de  la  fcd-e,  fe  coupa  la 
gorge  en  prifon  avec  un  canif. 

Au  milieu  de  ces  rigueurs,  Noail- 
les  deGroic  toujours  que  pour  abolir 
efficacemenc  le  Calvinifme,  la  perfua-  converts, 
fion  fuc  pr£fer£e  a  la  violence.  II  de- 
mandoic  des  hommes  capables  de  dif- 
fiper  les  erreurs.  Le  Roi  envoys  en- 
fkiTAbbd  Herv6  avec  douze  Miffion- 
siE!?es,  pous:  fuppteer  en  Languedoc  h. 
la  difecte  d’Ecd&iaftiques  zeles&  fuffi- 
fammene  intuits.  Des  gratifications  en 
argent  deffin^es  aux  nouveaux  conver¬ 
ts  ,  gjoucoienc  du  poids  aux  difeours 
des  piidicateurs  :  les  fommes  fe  re¬ 
giment  fur  le  nombre  deceuxqaicom-  . 
pafofeae  les  families. 

Os  Eerveer;  Abb£  euc  des  fuccesaf-  Qn-'ennn- 
fes  nripider,  "done  fon  ardeur  n  ecoit  ce-  ^nF£iu|,(';arr' 
pendaat  pm  fadsfaite.  En  demandant  ies  r«-ou!y- 
dgsfoado%gduafic8£ioaspour  fespro-  tes. 
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“llHytes,  il  fe  plaignoic  de  n’avoir  fait 
16^3.  cinq  jours  que  quaraflte  oonverfions. 

Wo v  *mbr/0  ^UC  l^P0n£^C  y  aW>‘^ 

o\  .m  rc.  i’amour.pr0pre  ^  ne  pag  fe  eonseocer 

cFun  fi  beau  commencement,  Ik  qti’ii 
lui  feroic  remeccre  des  foods  au  plu- 
c6t.  „  L’argenc  du  Roi,  dic-il ,  me  pa- ' 

,s  roic  11  bien  employe  a  cela ,  que 
„  Fdconomie  feroic  pernicieufe  ,puif- 
que  ce  font  des  fujecs  gagn£s  pour 
„  Dieu  &  pour  fa  Majelle 
Convef-  Malgre  les  travaux  infadgables  des 
dw  fa 'on  ^^onnaifes  5  fecondds  par  FEveque 
fiiiguiiere?*1  de  Nimes;  malgre  la  prSfencedes  crou¬ 
pes  &  la  demolition  des  temples,  les 
converfions  n’etoienc  cependaoc  pas^  y 
auRI  frequences  qu’on  Favoie  d’abord  % 
Lettre  au  efpere.  D’Aguefieau  Fecrivoie  au  Due, 
Noaiiie$e  '&  centoic  de  fon  c<k£  les  rfioyens  #cme 
fage  politique.  II  lui  apprenoic  que 
FEveque  de  Valence  rdufiifFoie  mieux 
dans  le  Dauphind ;  que  ce  Pr£lac  ayanc 
commence  avec  peu  de  fruit  par  de 
bonnes  raifons ,  done  ii  ecoic  fort  capa- 
«  ble ,  en  donnoic  a  fes  Audiceurs  de  pro- 
*  portiotTf^es  a  leur  intelligence ,  qu’on 
ne  pouvoit  entendre  fern  rlre ,  mats 
qui  convertijfoient  ces  fortes  de  gem . 
inufipns  de  c  On  fe  crompoit  fur  ce  point  :  fa 
■  ^Snnai-  Religion  efc  crop  grave2 pour  que  des 
difcours 
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difcoars  rifibles  puifienc  la  faire  verica-  — ~ — " 
Mement  triompher.  II  n’en  reflebiels-  E°«3° 
tdt  que  Pimpreffion  du  ridicule ;  &  les 
geflsliftiples  eux-memes  s’appercoivenc 
qu’on  ne  pent  fe  convertir  en  r^nt , 
non  plus  qu’en  cedant  a  la  force  ou  a 
Fint6ret.  Aulfi  combi^n  de  converfions, 
vaneees  au  moment  de  la  fcene,  ont- 
elles  difparu  avec  les  convertifieurs ! 

Pendant  la  tenue  des"  Etats ,  le  Due  Abus  dms 
de  Noailles,  magm'fique  dans  fa  de- rari,1'-'!li“ra“ 
penfe  particuliere ,  maiseconomepour 
la  Province,  effaya  de  reformer  des 
abus  introduits  par  la  cupiditd  ou  la  • 
negligence.  Les  Etats  s’ouvrirent  le  30 

^  0  Septembrc.  Pource  feuljour  du  mois, 

les^  d£put£s  devoient  recevoir  le  paye-  Lenr?  du 
me*nt  du  mois  entier.  II  y  avoir  pour  ~b’c..c^ 
les  deputes°Ecclefiaftiques  une  paye  m.  d'As,i-ur. 
des  diocefes :  il  y.en  avoir  une  aucre -1  Acut- 
de  la  Province.  On  payoit  encore  un 
mois  de  grace,  qui  ne  fervoitqu’hau- 
gmemfcr  la  charge  publique.  Doubles 
emplois;  depenfes  perdues.  Noailles  & 
d’Aguefleau  1’obfervoient  cous  deux, 

&  penfoient ,  comme  tout  horame  en 
place  devrok  penfer ,  que  fi  Fufage 
colors  des  abus  d’adminift  ration ,  c’dl 
us  motif  de  plus  pour  que  Fautork£ 
y  ports  un  <sii  vigilant. 

„ .  Tome  L 


C 


5°  M  &  M  O  I  R  E  S 
—  .  Ces  deux  illuftres  pe|f©Qtjages  fii» 
1 683.  toujours  unis ,  &  par  I’dlime  mu- 
M.  d'Aguef-  cueiie,  gj  par  le  zele  du  bien  public- 
'fnuUpai°ieC"  avo’E  rendu  fufpeft  au  Roi  le  ver- 
i>uc  de  cueug  Intendancy  car  le  merice  peut-il 
Woaiiies,  manifuer  d’ennemis  k  la  Cour  ?  Le  Due 
s’efforca  de  d^tmire  Foupage  de  la 
calomnie  :  il  eut  le  bonheur  d’y  r4uf- 
fir,  &  de  recevoir  du  Roi  meme  la 
commifiion  flacteufe  d’annoncer  k  d’A- 
gueffeau  une  place  de  Confeiilerd’Etar* 
Le  Due  pre-  Aucanc  que  Noailles  dtoic  gendreux , 
fere  la  jufti-  autanc  fe  montroit*il  fincere  obferva- 
ia  teur  de  la  juftice ,  cecte  verm  inviok- 
ble ,  qui  fere  de  fondement  a  toutes 
Baromie  de  les  autres.  II  obtint  du  Roi  la  Bar@n~ 
Catk-'.nau.  nje  &  Vicomtd  de  Caftelnatt,  dans  fen 
Gouvernetnenc  de  Rouffillon ,  appar- 
tenante  a  la  Couronne  en  vertu  d’un 
ancien  adle  de  Martin ,  Roi  d’Aragon  , 
au  quinzieme  fiecle.  Son  premier  foin 
fuc  de  s’aflbrer  que  la  pofleffion  dcoic 
L?nrs  -k  M.  legitime.  11  en  ecrivic  a  Flnrendant  de 
Trobac.  ,  ja  provjncc  :  M  £e  que  je  vous  de- 
✓  ’  „  mandc  prdferablemenc  k  toutes  cho- 

w  fes,  c’efl:  de  bien  examiner,  &  fans 
„  aucun  deflein  de  me  favorifer,  le 
v  droit  du  Roi  fur  cette  affaire  ^  parce 
„  que  je  n’en  veux  pqinc,  s’il  y  a  la 
9,  moindre  cfaofe  du  monde  contre  la 
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9J  juJlice  &  F4quit£.  Examinez  FafFajre  — 

33  avee  autanc  d’exaftitude  que  fi  c’e-  i683? 

33  coic  un  Efpagnol  qui  fut  k  ma  pla- 
33  ce.  Je  ferai  bien-aife  de  jouir  de  la 
,3  grace  de  fa  Majelte;  mais  encore 
33  une  fois,je  n’en  veux  qu’autant  que 
39  la  juftigs  le  peut  permetcre  Un 
courtifan  fcrupuleux  fur  les  graces  de 
la  Cour,  n’eft  ccrcainemenc  pas  un  hom- 
me  ordinaire.  ‘ 

A  fon  retour  du  Languedoc ,  il  re-  1684. 
cut  du  Roi  les  t6moignages  les  plus  Ttmcign*- 
diftingu£s  de  facisfaftion  &  de  bienveil-  gec’esCaivi 
lance.  Une  chofe  qui  lui  fait  peut-etre 
encore  plus  d°honneur,  c’efl  qu’^tanc  nc-urduD-ic 
sbmbS  dangereufement  malade ,  les  Re-  de  Noaiiic.. 
legionnaires  de  la  Province  demande- 
FSfic  k  Dif,u  3  comme  les  Catholiques, 
le  r&abliflement  de  fa  fante.  Armand 
de  Bethune  ?  Ev^que  du  Puy,  fort  at¬ 
tache  &  fa  perfonne,  en  plaifantedans 
une,  lertre  au  fecretaire  du  Due  s°o 
93  Beni  foit  le  Seigneur  qui  nous  Fa 
3,  conferva  &  rendu  pour  fa  gloire ! 

33  Nous  le  devons  fans  doute  aux  prie- 
03  res  des  bonnes  araes  &  feaux,  les 
3,  gens  de.la  Religion  pr&endue  r£- 
3,  form£e.  Tous  Ics  Confifloires  pne 
<33  jeune;  cons  les  Miniftres  ont  prid 
33  pour  fe  conlervadon ,  &  toutes  les 


2  f  Cannes  one  rendu  graces  Jiu  Sei- 
1684.  n  lieUr  de  cetce  guedfon.  jugez  dece 
”  quon  a  fain au  Puy  ”*  ■  . 

■  ,  Mais  fi  lea  nombreufes  neuvaines 

;  cue  ce  Prelac  fit  dire  k  lW«e  la 

J  teoxdliCa.cajnte  Vierge,  eomrae  il  l’dcrivoit  an 
a  thohvws.  -pj  furenc  plus  efficaces  qt«les  vosux 

‘  L«™  *  to  huguenot,  «  ^r~"epa“S  . 

;  ao  Janvier.  marqlJes  d’atrachemenE ^  de  leur  pa  , 
font  une  preuve  plus  towns  de  fes 
vertus  &  de  fafageffe.  Q^U^emo- 
tif  auroic  pu  teur  feire  aimer  fou  Ooa- 

p£nible  devoir  avoic  eagte*  de  1m . 

•  F  Cependam  on  contmuoic  de  fuivre , 
envers  la  fede 

,  dant  d’in-  de  f^rit6  &  de  deftrudhon.  landi$ 

•  quiiter  la  flue  l’Abbd  Herve  &  fes  mvfliionnaires 

,  Sea'-  ?e  livroiem  aux  travaux  .apoftoliques 

1  avec  un  fucces  mediocre ,  les  u  oupes 

infpiroient  toujours  la  cramte  ;on  pour- 
@efuivoit  des  Miniftres,  on  demoUfioit 
des  cemples ,  on  difendoit  lea  affem- 
blees  religieufes ,  on  nralnplioit  les 

'  entraves ;  &  comme  on  avoir  des  pieu- 
ves  de  Vinqui&ude  des  fed-aires ,  m 
les  inquiecoic  d  autanc  plus ,  qu  on  les 
vovokplus  impatients  de  la  concrainue 
*  Ptofieurs  Miniftres  r6fugi&  du  Lan¬ 

guedoc  s’&ofenc  trouv6s  a  un  oynode 
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national  de  Suifle ,  on  y  avoit  rlfolu  '  " '  ~ '  “* 
derec<yoir  cous  ceux  qui  fe  retireroient  1 6y4- 
de  France  pour  caufe  de  Religion ,  &  Hf^dal'T 
meme,  par  un  article  fecrer,  de  de-un  s/node 
purer  vers  les  Rois  &  les  Princes  Pro-  de  Suifle. 
eeftants  5  &  de  les  prier  de  s’intlrefler 
aupres  de  Louis  XIV  en  faveur  de  fes 
fujets  Calvinides.  De  pareils  mouve- 
nients  chez  !’lcranger ,  quoiqu’aflez  na- 
turels  dans  les  circonftances ,  ne  pou- 
voient  qu’irricer  la  Cour. 

Les  cahiers  des  Etats  de  Langue-  Demands 
doc ,  prefentes  au  Roi ,  ne  tcndoient 
.qu’a  Taper  le  Calvinifme  par  de  nou-  con^  iZ 
veaux  coups  d’autorice.  Ils  demnndoient  Rtiigionnai 
que  les  temples  de  Nimes,  d’Ufez&res’ 

/ie  Cadres  fuflent  dlmolis  :  (un  arret 
Confeil  fit  affigner  en  confluence 
les  fyndi&s  des  Confiiloires  devant  1’In- 
tendanc ,  pourl’inflruclion  de  cette  af¬ 
faire).  Que-  les  Miniftres  de  la  Reli¬ 
gion  rlformle  fuflent  rendus  ambula- 
,  eoires  :  (  on  regia  qu’ils  ne  pourroienc 
clemetirer  plus  de  crois  ans  dans  le  mi¬ 
me  endroit;  qu’ils  pafieroienc  enfuice^ 
h.  un  autre  lloignl  au  moins  de  vinge  • 
Heues  ,  &  qu’ils  n’auroienc  qu’apres 
douse  ans  d’incervalte ,  la  libertl  de 
revenir  dans  un  poftc  oil  ils-  auroipnc 
d£ja  exeree  y  Que  Jes  Religionnaires  ■ 

*  r*  n: 
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^  ne  Pu^a£  prispotu’  experts ;  (  on 

£©84.  l’accorda ).  Que  lews  eafaq^  0011= 
vertis  auroienc  apr&s  la  more  m  leurs 
parents ,  nonobftanc  tomes  difpofitions 
ceftamentaires,  la  m£me  part  de  biens 
qu’ils  aurolent  eue  fi  les  parents  ^coiene 
mores  ab  inteft&t*  (  On  prornic  de  fairs 
confiddrationiurcec  article,  oft  le  Chan- 
celier  trouvoic  beaucoup  de  difficult^.) 
Demandes  En  mdme-temps  le  Due  de  Noail- 
que  fait  le  Jes  demandoic  ce  qu’il  jugeoit  le  plus 
Dllc”  utile  ft  la  Religion  &  ft  k  Province., 
Comme  les  montagnards  avoient  con¬ 
ferva  des  armes ,  par  la  facility  qu’ils 
trouvoient  a  les  eacher,  il  fouhaicoic 
qu’une  nouvelle  ordonnance  &  quel- 
que  peine  extraordinaire  remediaden'o 
au  defordre  qu’on  devoir  craindre.  Ilf 
propofoit  de  rebfttir  des  Eglifes  ft  la 
place  des  temples  d<§eiolis ,  &  de  fixer 
dans  des  lieux  Catholiques  les  Minif- 
tres  que  Ton  tokroit  pour  le  bapeesa© 
des*  enfants. 

11  reconnok  Un  zele  pur  lui  faifoic  defirer ,  fur- 
le  peu  de  tout ,  que  la  v^ritft  triotnpMt  par  des, 
LTons^  moyens  dignes  d’elle.  lAxp$ricnce  dV 
fageres,  momroic  combien  les  converfions  ra« 
pides  s  fruits  de*  la  terreur  ou  de  .IV 
varice ,  dtoient  vaines,  pour  ne  pas  dir© 
€©ntraires  ft  k  ‘in  qu’ork  fe  propofoife 
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Les  nouyeaux  sonverris  du  Vivaraisne 
ft  mtmggient  plus  Proteftants ,  &  fe  l684- 
moncroient  encore  nioins  Cacholiques  t 
■  ils  n  alloient  ni  a  la  mefie  ni  au  pre- 
che  5  ils  navoienc  aucune  Religion 
a  pres  avoir  quitch  k  leur.  La  negli-  Le  cirr-e 
gence  de  FEveque,  1’ignoraace  grof-  d“  Pa^  r-  ;i-’ 
fiere  de  laplupart  desCtir& ,  leur  mau-  "aV^' 
vaife  conduite,  (les  Cures  no  rcppor-  w- 
tanc  qu’une  cinquantaine  d’dcus ,  pou- 
voit-on  y  placer  d’honneces  gens  & 
des  gens  habiles?)  tout  sugmcntok 
le  mal  &  dloignoic  le  remede.'Xe  Due 
propofa ,  en  attendant  mieux  ,  d’eta- 
blir  cn  quelques  endroits  des  Precres 
de  Saint-Lazare,  dontle  bon  exempie 
£?rvirok  de  lecon  aux  a  litres ;  &  qui, 

^lon  leur  inllkuc,  iroient  precher  de 
village  en  Milage  :  moyen  qu’il  jugeok 
preferable  h  ces  millions  paflage  res  , 
raremenc  auffi  fruftucufes quon  l’ima- 
ginoie  ,  &  ordinairement  fuivies  de 
grands  ddfordres. 

11  foupiroic  pour  Fexecucion  dun  Preset  <jc 
projet  formd  depuis  long-temps,  au-f^ in,r, 
quel  plufieurs  faints  Thdologiens  Lt't  fthoU- 
pokrft  travailld,  mais  qifon  ne  verraques. 
jasrtaes  sealifd  fans  une  efpece  de  mi¬ 
racle  ;  c5dtoic  derdunir  les  Protefhpcs 
h  FEgKfe  Catfcolique.  Bordieu,-  anciera 
?  .  C  h’ 
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Miniftre  «de  Montpellier  9  lui  cnvoya 

1  un  memoirs  pour  cere  prdeif'jau  Roi « 
fur  un  objet  fi  defirable.  Aprls  {’avoir 
examind  &  fair  examiner  avec  foin ,  le 
Due  refla  perfuadd  que  ce  Mds&pire 
ten  doit  a  rendre  les  Catholiq&es  Hu- 
guenots,  &  non  les  Huguenots  Catho- 
liques.  II  ne  le  prdfenta  'point  ?  mais 
il  le  communiqua  au  cdlebre  Bofiuet, 
1’oracle  de  1’Eglife  de  France,  &  1© 
plus  redoutable  advedaire  des  nova- 
teurs. 

Le  Due  Cependant  il  dcrivie  a  Bordieu ,  en 
coufuite  lui  adrefiant  un  autre  projet  de  fdu- 
Koffu^  nion,  qu’il  l’exhortoic,  lui  &  fes  con- 
s^Aout.  du  freres  ,  a  y  concourir  avec.  un  efprie 
de  paix  &  de  veritd;  qu’alors  il  feroy^ 
en  etat  de  faire  valoir  auprds  du  Rq! 
fes  bonnes  intentions  j  qu’U  n’oublie- 
.  roit  rien  pour  en  procurer  le  fuccds , 

6  qu’il  donneroit  voioatiers  fa  vie  pour 
un  fi  grand  bien.  Bordieu  lui  envoya 
fes  reflexions  fur  le  projet  &  fur  les 
moyens  de  l’exdcuter,  &  propofa  de 

r  s’en  tenir  aux  canons  par  rapport  aux 
o  <  points  dont  on  ne  pourroic  convenir» 
Le*Duc  confulta  BofTuet,  dont  il  re- 
cut  cette  rdponfe  : 
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JLeWe$!\M.  Bojfuei:  m  Due  ck  1664. 

,  Noailles . 

25  Je  ne  m’etonse  pas  ,  Don  plus  Heponfe  &c 
3?  que  vous ,  qu’on  aitdevkkune  chofc  Boffucc- 
w  fi  groffiere  couchanc  la  proportion jjoaoLre!* 
3,  de  s’en  tenir  aux  canons.  Celui  qui 
33  la  fait  n’eil  pas  loin  du  Royaume 
33  de  Dieu :  mais  il  fauc  favoir  de  lut9 
3,  i°.  Dans  quel  itecle  il  fe  borne. 

„  20.  S’il  n’encend  pas  joindre  aux 
„  canons  les  ades  que  nous  avons  cres- 
,,  entiers  des  Conciles  qui  les  ont  fairs  5 
,9  30.  Si,  dans  les  canons  des  Con- 
3,  ciles ,  done  nous  n’avons  pas  d’au- 
53  ^res  ades  que  les  canons  memes ,  il 
.  o^h’entend  pas  que  Ton  fupplee  k  ce 
,3  ssnanquemenc  par  les  auteurs  de  ce 
,3  meme  fiesle. 

„  4°.  S-’il  croit  avoir  queiques  bon- 
,3  ms  raifons  pour  s’erapecher  de  re- 
,3  cevoi?  la  dodrine  ecablie  par  le  com- 
33  mm  coafentement  des  Peres  qui  one 
,3  hi  dans  fe  m#sne  temps. 

55  50.  S’il  petit  croire  de  boons  fol  „ 

,3  qae  eoere  fe  rrouve  dans  les  canons  s  * 

,5  qua  c-oofemment  n’ont  hi  fairs  que 
5,  fur  les  ssraeferes  incidences  fe  er&s- 
raferaeot  fur  les  dogmeg. 
s,  Uae  E^pobfe  pricife  fur  ees  daq 

,j>  '  St? 
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demandes,  nous  donnen>gjp  moyen 
^4.  „  de  I’&daircir  davantag^jjour  pen 

„  qu’il  le  veuille  ,  qu’il  aime  Is 
s,  paix  autant  qu’il  veut  le  paroitre. 

„  Qu’il  ne  dife  pas  que  c’dl  une 
3,  chofe  immenfe  que  d’examiner  la 
95  do&rine  par  le  commun  confente- 
3,  mens  des  Peres,  qui  one  vdcu  du 
33  temps  des  Conciles  done  ii  prend 
3,  les  canons  pour  juges;  car  on  pour- 
9,  roit  en  cela  lui  faire  voir  en  moins 
9,  de  deux  heures  des  chofes  plus  con- 
33  cluantes  qu’il  ne  croir.  Un  petic  ex- 
9,  trait  de  cecte  lettre ,  '&  des  r£pon° 
g,  fes  auffi  pr£cifes  que  -font  ces  de= 
9,  mandes,  nous  donneront  de  gr^n° 
3,  des  ouvertures*  / 

3,  Je  fuis  a  vous  de  eouc  mon  cceuf, 
o  5,  &  prie  Dieu  qu’il  vous  Conferve ,  & 

3,  toute  la  famiile ,  que  je  refpe&e  a« 
39  dernier  point 

Boffuet  lui-  Perfonne  n’dtoic  plus  capable  que 
snemen’apu  BofTuec  d’approfondif  ces  vaites  ma- 
'esTprotef-  tieres  &  de  les  fimplifier;  pqrfonnen’a 
8ants»  t  plus  travail^  que  lui  9  ni  avecplus  de 
£  reputation ,  au  projet  de  ramener  les 
Proteftants  k  1’Eglife  Catholique ;  fora 
Livre  |1  eftim£  de  V  exposition  de  la  foi , 
n’a  pas  d’autre  but.Cependanc,  les  dif- 
puteB  fe  perp&uent ,  les’gros  ouvrages 


POLITIQUES  ET  MlLITAHOSSr 
&  cbatr"*  srfe  font  multiplies  k  I’m-  "• 
fint ,  les  (Minifies  fubfiflent  au  fein  da  1 6 
Royaume  en  tres-grand  nombre ,  me- 
me  fans  y  etre  tolerds.  Adorons  les 
defleios  de  Dieu ;  mais  ne  prefumons 
point  qtf’aucun  genie  par  le  raifonne- 
meat,  ni  qu’aucun  Roi  par  Tautoric£  , 
diffipe  les  preventions  d’une  fefte  rant 
qu’elle  pretendra  ne  fuivre  pour  re¬ 
gie  que  les  oracles  divins,  done  ello 
vein  que  tout  homme  foie  Timer- 
prete.  On  abandonna  bientot  cette 
idee,  parce  qu’on  perdit  Tdperance 
de  Fluffin' 

Le.  Due  de  NoaiHes,  occupe  des  Projetn^-tp 
o  inr^rdts  politiques  du  Languedoc  , ld  ndv^.a' 
cvmme  deceux  de  la  Religion,  avoit11St 
gouee  un  autre  projec  pour  y  rdcablir 
la  navigation  du  Rhone;  il  s’agifloiE 
d’un  canal  qui  devoir  etre  aflis  fur  Tex- 
tremitd  des  marais ,  &  aboutir  h  Tecang 
deMalguio.  L’entrepreneuren  vantoit 
Futility,  en  promettoit  les  pi  us  grands 
^vantages ;  &  le  Due  croyoit  pouvoir 
y  gagiierlui-mdme  beaucoup ,  s’il  pre-  ®  # 

noic  part  k  Fentreprife.  11  envoya  le 
rn&moire  a  d’Agueffeau ;  le  priant  de 
lui  dire  fon  avis  auffi  librement  que 
fi  Taffaire  ne  ijintereifoit  point ,  pre?- 
cdlant  qu’ii  o@  vculoit  y  entrer  qu’au- 
■  ‘  C  vj 
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'0  '  cant  qu’elle  feroic  bonne  public 

1004.  gs  pour  les  pardculiers. 

Se  defier  B’Agueffeau  repondie  d’abord  qu@ 
des  faifeurs  |e  pr0jet  lui  paroiflbk  Util®  &  ifflpQi’- 
Lertre  du's  £anC’  ^a*S  ^ayaiJE  OlieiUS  ggaffilsd,  11 
Becembre.  derivit  au  Due  quelques  mois  apress 
que  I’exScution  en  feroit  crop  difpen- 
dieufe ,  &  qu’il  n’y  avoic  poim  de  fonds 
reels  qui  puflent  y  fournir.  11  difok  au 
fujet  de  [’entrepreneur,,  done  la  tece 
exalte  fe  repaiflbit  de  chimeres :  „  Les 
„  .imaginations  font  fi  vives,  en  ce 
„  point-la,  qu’il  y  atres-peud’efprits 
„  fur  la  foliditd  defquels  '  on  puifie 
„  compter,  &  qu’il  y  en  a^beaucoup 
„  qui  croyent  pouvoir  faire  leur  eque  \ 
3,  &  obtenir  des  graces ,  k  la  fave|ir 
„  de  pareilles  propofmoos,  qu’ils  Te 
„  figurenc  a  la  fin  com  me  poilibles  „ 

3,  k  force  de  vouloir  perfuader  qu’elles- 
3,  font  celles  ”  Cette  reflexion  fi  vraie 
’(Stoic  decifive  pour  un  homme  qui  no 
cherchoic  que  la  vSrite. 

^  D’Aguef-  Une  feconde  maladie  efone  le  Due 
feau  quitw  fut  arcaquS  dangereufement  ,  I’empd- 
Xc:n§ue-  cha  de  fe  rendre  k  Montpellier  pour 
la  tenue  des  Etats.  D’Aguefieau ,  en¬ 
core  plus  £puif£  de  fatigues ,  deman- 
doit  faretraice  de  la  Province.  C’etois 
une  perte  done  NoailJes  ne  pouvoit 
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0i3p  s'i'ffliger.  II  ne  voyoit  perfonne  —  '{2%, — 
gdmi  4li^he  que  M.  de  Lamoignon  de 
Bafville  de  remplacer  un  Imendant  fi 
lefpedbble.  II  fk  comber  fur  lui  le  choix 
Se'Ia  Cour. 

Les'inodeles  de  probitd  font  rares  ^b.ieR 
daas  cows lescemps: dans  lenders,  o&ils  1furv1ca‘ 
fonc  plus ndeeflairesque  jamais,  unHif-  dune  dc  fes 
corien  doic  les  faifir  avec  ardetfr ,  &  fubaitcrnes. 
les  citer  avec  courage  t  pour  apprenare 
du  moins  au  vice  k  rougir.  D’Aguef- 
leau ,  loin  de  favorifer  pour  fes  amis  ou 
fes  fubakernes  des  profits  honceux  fur 
les  objecs  de  I’adminiftration ,  regard  ok 
eomme  un  opprobre  qu’on  achetac  lours 
•fervices ;  ayant  eu  avis  d’une  promefle 
de  cinquante  Jouis,  faite  &  execuuie 
pour  obceair  leConfuIatd’Agde,  il  en 
6crivit  ati  Due  de  Noailles ,  egalemenc 
oppofd  h  ces  indignes  manoeuvres  ^ 

&  iui  t^moigna  fon  defir  que  le  nom- 
ne  fuc  point  Confui  jufqu'h  l‘e- 
dairciflemenc  du  fait.  A(Iiir6  depuis 
qu’on  Ipi  avoir  fait  un  faux  rapport 
contre  cet  homme,  il  s’emprefla  de 
le  difculper.  ___ 

On  g’appercutbien  aux  Etats  du  Lan-  Deputes 
guedoc  5  que  la  prdfence  du  Due  y  i  ^ 
eut  et£  fort  neceffaire.  Le  Cardinal  de  Due, 

Boozi .  qui  les  prdfidok,  n’avoic  pas 
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jes  qUauE4g  propres  a  infpirer  b^nycoup 
i6b’4.  de  refpeft  &  de  confiaace.  Clique 

PEv^ue  du  5  ^^C^llne »  ne  VOulut  pointy 

Puy!]iCDe-  a^eri  probablemenc  par  antipathic  pour 
‘  ©c*ni>rc.  ce  Cardinal ,  qu’il  tourne  en  ridicule 
dafis  une  lettre  au  Commandant.  Trots 
Evdques  fe  difpucerem ,  dWe  snaniere 
indeceote ,  k  qui  ferok  dipmi  des  Etats 
dc  1685,  &  en  vinrent  ouvertement 
aux  injures.  Une  autre  difpute  du  m£- 
me  genre,  moins  fcandaleufe  pares 
qu’elle  ne  s’eleva  point  enrre  des  gens 
d’Eglife*  avoir  produic  des  le  commen¬ 
cement  un  dclat  fdcheux.  L’aurorice  & 
la  fngeffe  de  Noailles  auroic  tout  pre- 
venu  ou-tout  cal  in  d. 

1685.  Son  fdjour  dans  la  Province,  pen- 
Ecrangcs  dant  les  derniers  mois  de  Pann^e  1 685 , 
refoiutions  fuc  une  execution  perp&uelle  du  fyf- 
<conn » r^me  ^  Cour  pour  la  deflruftion 
Religion-  du  Calvinifme.  Onne  vouloitplusrien 
swires.  rnennger ;  on  vouloit  forcer  les  Hu¬ 
guenots  k  devenir  Catholiques ;  on  vou¬ 
loit  que  la  terreur  d£ciddt  &  moltipluk 
les  converfians.  Enfin,  on  avoir  rdfolu 
d’envoyer  les  troupes ,  au-Heu  de  Mif- 
fionnaires ,  par- tout  oft  il  reftoic  des 
partifans  de  i’h^rdfie ,  &  de  loger  chez 
euxles  foldats,  jufqu’k  ce  que  de  tete 
h6tes  les  fiflent  obeir  aux  pieufes  vo« 
lontes  du  iloi.  “■ 
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.  Le  Due  de  Noailles ,  a  en  juger  par  ~~ 
fpn  cafektere  &  fes‘  principes ,  defap-  l6^5* 
prouvoic  fans  doute  inkrieuremenc  Noaiiies 
cec'ce  methode.  Oblige  nfonmoins  de  ®**rc“ste  les 
tefuivre,  il  s’efforca  d’empdcher,  par 
ung  difcipline  exa&e ,  les  defordres 
qu’on  devoir  craindre.  Sa  correfpon- 
dance  avec  k  Marquis  de  Louvois, 
depuisle  6  jufqu’au  23  Odtobre,  con-  o 
dent  le  journal  de  fes  operations.  I! 

■  eft  quelquefois  difficile  d’y  reconnoi¬ 
tre  le  (age  Chretien ,  perfuade  que  tout© 
conversion  ferc£e  eft  une  chimere.  fVjais 
£crivanc  k  Louvois,  pouvoit-il  ne  pas 
fe  conform®!"  aja  langage  de  ce  Mi- 
/  niftre  ? 

Toute  la  fubftance  de  la  relation 
pern  fe  rddaire  k  ceci  :  tel  jour  les  ^'vT^Mun- 
fald&ts  fit  rent  en  tel  endroit ,  ou  en  (.s  L  o,b- 
@pppocherem ,  &  les  Huguenots  fe  ven^n. 
cmvertireni .  Les  details  en’feroient 
enmiyeux.  Je  me  borne  k  rapportcr  les 
emits  qui  donnent  une  id£e  de  lacho- 
fe.  Ce  n’eft  point  la  cruelle  Dragonade 
done  les  Calviniftes  one  rant  park :  c’e$ 
see  execution  rapide ,  done  le  fucces  • 
apparent:,. dbloo it  d’abord  le  Due  de 
Noaiiies  ,  homme  vrai ,  judicieux  & 
pafHonniS  pourlebienpublic.il  igsera„ 
peuE-dtre  efl, grande  parcie5  les  vio 
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Y.o7~  iences  que  les  Dragons  commirenc  dam 
I085*  plufiewrs  endroits."  & 

Logemcnts  II  annonce ,  en  debutant,  la  con- 
tv  trou?Is  “  verfion  des  villes  dc  Mimes ,  Uzes  9 
lmes’  c’Alais,  Villeneuve,  &c.  „  Les  plus 
„  confiderables  de  Mimes  firenc  abju- 
9,  ration  dans  l’Eglife  le  lendemain  de 
9,  raon  arrives.  II  y  eut  enfuice  du  re- 
O  froidiflement ,  mais  les  chofes  fe  rc- 
„  mirent  dans  un  bon  train  par  quel- 
„  ques  hgements  que  je  fis  faire  chez 
,,  les  plus  opiniatres.  *’  (  On  lit  dans 
une  autre  d£peche  que  deux  de  ces 
logements  furent  de  cent  hommes  cha- 
cun).  Les  Miniftres  lgs  plus'  confkk- 
rables  de  la  Province,  Cheiron  &  Pa- 
volhan  ou  Paulhan ,  donnerent  l’exem- 
ple  au  troupeau,  &  fe  montrerent  fore 
zeles  pour  le  fervice  du  Roi.  iI!  demaiv 
de  pour  eux  les  rnemes  avantages  qu’ik 
tiroient  du  confilloire* 

Attention  „  Je  me  difpofe  a  aller  parcouvir 
Due  a  n  les  Cevenes  avec  les  fept  Comps - 
/oidatsir  kS  ”  Snies  de  Barbezieres  ,  &  fefpere 
*  qu’avant  la  fin  de  ce  mois ,  H  ne 
■  .  w  reftera  pas  un  Huguenot.  Ce  qui; 

j,  vous  fera  plaifir,  &qui  eft  plus  con- 
„  venable  a  la  bont£  du  Roi  pour  fes 
fujets ,  e’eft  qu’il  n’y  a  point  eu  de 
n  logement  chez  les  Religtonnaires  gu© 
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s,  per rdtape. pe  ma'uvais  temps,  les 

leagues  marches,  &le  peu  d'habi-  1685. 

„  feed  des  Confute  de  ce  pays-ci ,  qui 
s,  ne  font  pas  accoutumes  h  recevoir 
,,  des  troupes,  ont  pu  donner  lieu  % 

„  qiielques  ddfordre,  quej’ai  rdpare 
„  autant  que  j’ai  pu ,  ayant  fait  rendre 
„  jufqu’ala  moindre  chofe  qui  avoit  etd 
„  prife.  ”  II  die  ailleurs :  „  Les  cho- 
5,  fes  paffent  avec  touce  la  fagefie  & 

„  k  difeipline  poflibles ,  &  les  trou- 
„  pes  vivent  comme  elks  cmarchene  o 
„  fur  une  route  du  Royaume. 

II  inflfte  fur  fes  efpdrances ;  il  allure  11  avo1,ie 
raeme  &  riponcl  fur  fa  lets ,  qu’a- 
s  vane  le  25  Novembre,  la  Province  tres,ies  con. 
*  a  aura  plus  du  tout  de  Huguenots,  verfions  fe- 
„  Je  ne  lailferai  point  de  vous  dire  qu’en  [°"c  inwU* 
3,  toutes  £e s  conversions  ,  nous  n’a- 
3,  vons  rien  fait  que  “d’inutile ,  fi  le 
3,  Roi  n’oblige  Meffieurs  les  Rveques 
3,  d’envoyer  de  bons  Prdtres  pour  inf- 
33  truire  les  peuples  qui  veulent  etre 
„  prdchds.  Mais  je  crains  que  le  Roi  ne 
s,  foie  plus  mal  obdi  en  cela  par  les  Prd- 
q,  eresque  par  les  Religicnnaires.  jen£  . 

3,  vous  dis  pas  cela  fans  raifon  Allure¬ 
ment  des  p'euplades  entieres,  qui  n’ab- 
joroient  que  pour  dviter  des  troupes  5 
.  Bvoienc  grand  befoin  d’inftru&ion :  ifa&- 
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roit  fallu  tfouvevle  moyen  d’avoir  beau- 
1085.  C0Up  de  bong  Pr£tres,  iwffi-aif&nem 
que  -beaucoup  de  foldats. 

Elies  pa-  „  Je  ne  fais  plus  que  faire  des  trou= 
poiffent  pes,  4cric. ji  d’Alais,  pares  que  les. 
fe  muiti,  lieux  ou  je  les  demnois  9  fe  coaver- 
plier.  9,  tiflenc  cous  gen&’alement ;  &  cela 
5,  va  fi  vice  que  roue  ce  que  peuvene 
„  faire  les  troupes,  eft  de  couches 
„  une  nuit  dans  les  lieux  oil  je  lesea- 
„  voye 

Oitionnan-  Cepcndant  il  £tok  impoflible  que  cane 
mem  rigou-  mi^ers  d’hommes  avec  de  forts  pr£« 
reufe  contre  jugSs  de  Religion ,  trahiffent  egalemeng 
lesfugitifs.  leur  confcience.  £,es  plus  fermes  pre- 
noient  la  fuite.  L’Intendanrpubliaune 
a  ordonnance  fevere  contre  ces  fuyards  9 

comme  ay  ant  abandonni  leurs  mai - 
fans ,  &  ddtourni  leurs  mettbles , pom * 
4v  iter  par  cettS  ddfertion  affc&4e  de  la¬ 
ger  des  troupes :  outre  une  amende'  de 
mi  He  livres  ,  qu’une  ordonnance  du 
mois  de  Septembre  avoit  portee  on  pa- 
reil  cas ,  chacun  d’eux  fera  contraint 
de  payer  par  jour  crente  livres ,  juf* 

(  'qu’k  ce  qu’ils  foienc  revcnus  dans  leurs1 
maifons ,  &  qu’ils  les  ayent  miles  ets 
£tac  de  loger.  Ordre  aux  Confuls  de 
faire  exicutev  la  prtfente  or  daman > 
se  i  mnobflant  oppofiuon  ou  appell& * 
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nog  qztdconque.  Bafville  etoit  moins  — 
mod6'6  qug  d’Aguefleau ;  raais  les  or-  *685.. 
dtes  du  Miniftere  auroiene  peut-etre 
pouffe  celui-ci  au  radme  exces  de  ri- 
gueur. 

Le  Due  continuant  fa  relation  a  .Nouveiics 
Florae,  le  15  Oftobre,  eerie  au  Mi-  qV^ircroU 
niftre  qa"il  y  a  deja  plus  d’un  tiers  du,  edicts. 
Gdvaudan  de  convert! ;  qu’il  menetou- 
.  jours  avee  lui  des  Dragons  de  Barbs- 
zieres,  pour  fair e  fes  mifhns;  que  fi 
le  Roi  vouloit  avoir  la  chance  d’accor- 
der  aux  convertis  quelque  remife  fur 
la  caille,  cela  produjroic  un  boneffet; 
car  quoiquon  les  ait  fort  mtnagds ,  a 
fcaufe  de  leur  prompte  obiijfance  auss 
1  ordres  du  Roi ,  il  ne  fe  peut  quits 
sfayesn  fouffert .  II  avoic  double  les 
logeraents  dans  fecendue  de  la  Provin¬ 
ce,  il  en  avoit  mis  chez  les  Gencils- 
hommes,  apres  les  avoir  manages  juf- 
qw’alors;  &il  mande  que  dix-feptdeg 
plus  ^opniiskres  Seigneurs  de  pecices 
villes  &  de  gros  bourgs ,  s’&oienc  con¬ 
certs  s  pendant  ce  temps- lh. 

On  voit  par  topees  ces  d£p6ches ,  *  Secrets 
<pe  fe  grand  motif  des  conversions ,  p‘‘^n^ea|r. 
dkoit  la  ersinte  de  loger  des  croupes,  ciri 
On  ?,ote  dans  selle  du  19 ,  qu’il  atteo-  Le  Dmc  de 
4m  pour  cerd- 
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fier  le  fucc&s ,  tandis  que  certaines  ger- 
l6°5-  Tonnes  i’annoncoienc  d’avance  au  P. de 
wbre.19  °C  Cfoaile ,  pour  fe  fsire  de  file  par 
des  relations  prCmatur^es.  On  y  voit 
aoffi  qu’il  Te  propofe  d’envoyer  a  Lou- 
vois  quelque  homme  d’efpru ,  pour  lui 
rendre  coropte  de  tout  en  detail,  & 
crepondre  k  tout  ce  qu’ii  defire  favoir, 
&  qui  ne  fauroic  s’Ccriie.  Ne  hafar- 
dons  point  de  conjectures ,  meme  vrai- 
femblables  ,  Tur  cecte  apparence  de 
myftere  :  il  devoit  Te  paflfer  bien  des 
chofes  qu’on  ne  pouvoic  Ccrire  fans 
beaucoup  d’incgnvCniems ,  mais  que 
les  Rcligionnaires  ne  manquerent  pas 
de  publier  en  grofiifiant  les  objets.  \ 
Les  trou-  Les  Cevennes  fubirent  lejoug ,  com- 
pcs  penc-  me  ]e  refte  du  Gouveraement.  Jamais 
tes^even-  Imendant  ni  Gouverneur  p’y  avoic  pa¬ 
nes.  ru.  Ce  peuple  n’imaginoit  pas  que  les 
troupes  puflent  pCnCtrer  dans  fes  raon- 
tagnes.  Le  Due  savancant  avec  les 
troupes,  routes  les  communaut^s  en- 
voyerent  au-devant  de  liu  des  dCpucCs 
charges  des  certificats  de  leur  conver- 
‘  lion ,  afin  de  prCwenir  les  logemencs 
qui  en  avoienc  converti  rant  d’autres. 
Tout  reuflu  Enfin,  il  Ccrit  a  Louvois,  apres  a- 
en  apparen-  voir  recu  de  lui  des  tCmoignages  de 
u  coST  dc  *a<  fecisl action  de  Louis,  XIV  :  „  ■  Les 
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j,  coavfii-fions  qui  ont  fuivis  depuis 
s,  le  15  Oclobre ,  oik  £te  fi  gendra- 
ies ,  &  avec  une  fi  grande  vice  fie , 

„  que  Ton  n’en  fauroic  aftez  remercier 
„  Dieu ,  ni  Conger  crop  krieufemenc 
9,  aux  moyens  d’achever  enckrement 
3,  cec  ouvrage ,  en  donnanc  a  ces  peu- 
s,  pies,  routes  les  inftruftions  dentils 
3,  one  befoin ,  6c  qu’ils  demandent  avec 
3,  inftance.  II  eft  certain  que  vous  pou- 
„  vez  ajouter  bien  pres  d’un  tiers  au 
3,  moins ,  k  L’etat  qui  vous  Cut  donne 
33  des  gens  de  la  Religion,  du  nom- 
„  brede  1S2, ooo  homines; &quand 
a  p  je  vous  ai  demande  jufqu’au  25  du 
V„  mois  prochain  ,  pour  leur  entiere 
3,  converfion ,  j’ai  pris  un  terme  crop 
„  long;  car  jecroisqu’a  la  fin  du  mois 
3,  cela  fera°expedie 

Ces  conversions  milicaires,  fi  Ton  f 
•  peut  parler  ainfi  ,  trop  femblables  a 
celles  des  Saxons  du  temps  de  Char-  ie 
ktnagne,  malgrb  la  prodigieufe  diffe-wi 
rence  des  moeurs ,  bcoienc  fondees  fur fc 
la  perfuafion  g£n£raie  que  Louis  XIV  «, 
ae  foufTriroic  plus  de  Calvinilles  dans 
foa'koyaumc,  6s  qis’ils  ne  pouvoient 
d viter  k  fl&m  deslogemencs,  que  par 
une  prompts  abjur^on.  Le  Due  ie 
croyoic  &  le  faifoic  troirc.  II  fe  felici- 
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coic  dun  fucces  inelpdrg ,  dgafertienc 
avamageux  k  la  Religion  &  k  I’Ecat; 
11  fe  perfuadoit  que  le  temps,  la  lu- 
miere*  I’habicude,  les  moyem  furta- 
curels  fupplgemient  k  ce  qu'ii  y  avoic 
eyidemment  de  defeftueoX  &  de  fra- 
gile  dans  ce  premier  changemem. 

Le  fameux  ddic  par  lequel  fur  re- 
tohre,pourvf^  celui  Nantes,  diffipa  bien- 
revoquer  toe  fon  erreur.  II  contenoic  onze  ar¬ 
ticles. 

i°.  Revocation  de  tout  edit  &con- 
ceffion  faite  en  Faveur  des  pnkendus 
Reformes  :  en  confluence ,  cous  les 
temples  feront  incefiammene  ddmolis, 
t  a0,  Defenfe  a  eux  de s’aflembler  pour^ 
l’exercice  de  leur  Religion  en  aucun 
lieu  ou  maifon  particuRere,  fous  quel- 
que  ^prijtexce  que  ce  pnilfe  ecre. 

3°*  Defenfe  k  tdus  Seigneurs  de  faire 
1  excrcicc  dans  leurs  maifons  &  fiefs,* 
le  tout  a  peine  de  confifcation  de  corps 
&  de  biens. 

40.  Ordre  &  tous  Minifies  qui  ne 
voudront  pasembrqfier  la  Religion  Ca- 
tholique ,  de  fortir  dd  Royaume  quinze 
jours  apr£s  la  publication  de  fddir. 

,  5°*  Les  Minifires  convercis  jouiront 
d’une  penfion  d’pj  tier§  plus  forte  que 
leurs  anciens  appoincemencs ,  &apres 
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leaf  more ,  les  ferefmes  en  jouiront  de 
2ij#aae  tant  qu’elles  feront  en  viduit<§. 

'6°‘  Eneas  que  ces  Miniftres  veuil- 
lenc  fe  fa  ire  Avocats ,  ou  prendre  les 
degrade  Dodeurs  en  droit,  ilsferont 
difpenfds  de  trois  ann£es  dfgtude  pref- 
crites  par  les  declarations. 

7°.  Toutes  £co!es  particulieres  pour 
les  enfants  de  cette  Religion  abfolu- 
snent  ddfendues ,  &  toutes  les  ohofes 
g£n£ralement  qui  peuvent  marquer  une 
coneeffion  quelconque  en  fa  faveur. 

8°.  Les  enfants  feront  ddformais  bap« 
sifes  par  les  Cures  des  Paroifles  :  or- 
dre  aux  peres  &  meres  de  les  envoyer 
/  a  TEglife  k  cet  effet,  fous  peine  de 
cinq  cents  livres  d’amende  au  moins. 

9°.  Le  Roi ,  pour  ufer  de  fa  cU~ 
mence  enters  ceux  des  Religionnaires 
qui  ont  abandonnd  le  Royaume,  leur 
^  permeederentreren  pofTeflion  delctfrs 
^  biens  ,  s’ils  reviennenc  dans  quatre 
snois  :  flnon,  les  biens  confifques  ,en 
confluence  de  la  declaration  du  20 
Ao&c.  «, 

io°.  D^fenfes  iedratives  k  tous  de 
fbreir,  eux,  leurs  femmes  &  enfants 
hors  du  Royaurae ,  fous  peine  des  ga  • 
lores  pour  les  hommes,  &  de  qpn- 
S  feat  ion  de  corps  de  bien  pour  les 
0  femmes. 
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1 1°  Les  d^darattons  cosine  les  re- 
1 6^5'  laps  ferone  executes.  Pourront  au  fur- 
plus  lefdits  de  la  Religion  pr&endm 
reformde ,  en  attendant  quit  plaifi 
d  Dieu  les  iclairer  comme  les  autres  ? 
demeurer  dans  les  FUles  &  Ueux  de 
notrc  obeijt'ance ,  y  continuer  km 
commerce  &  jouir  de  lews  Mens  ,fans 
pouvoir  etre  troubles  ni  empkhds  ,fous 
pritexte  de  ladite Religion  pr6t endue 
refornke ,  a  condition  de  ne  point  faire 
d'exercice ,  ni  desaffemblcr  fous pre¬ 
texts  de  prior e  ou  de  cuke,  de  quel- 
que  nature  qitil  foit,  fous  les  peines 
ci- defies  de  corps  &  de  biens. 

Difficuhes  Quelque  fevere  que  fat  cec  \ 

ftuqDuc1C>de  ^0nC  0n  ne  Pr<-’vir  PoinC  a^Z  les  con- 
Noaiiies  fur  fequences,  il  s’accordoit  malavec  les 
e-et  edit.  menaces  encore  plus  fortes ,  qui  avoienc 
abatcu  la  conftance  des  Religionnaires. 

A°  peine  le  Due  de  Noailles  reuc-ii  ^ 
reca ,  qu’une  foule  de  difficult^  fe  1 
Lettre  du  pre  fen  tarn  a  fon  efpric,  il  en  ecrivic 
m  Ocfobre.  au  i\/jarqUjs  de  Chikeauneuf ,  &  envoya 
je  lendemain  un  mdmoire  pour  £tre 
.  pr£fenc6  au  Roi.  11  demande ,  entre 
autres  queftions ,  fi  lorfqu’un  pere  „ 
apres  avoir  fait  baptifer  fon  fils  k  PE- 
glife,  ne  l’devera  pas  dans  la  Religion 
Catholique ,  il  faedra  laffier  le  fils  en- 
tre  * 


1 
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Ere  fes  mains  9  ou  Ten  tirer  fi  on  ' 
Via  Eire ,  obliger  le  pere  &  donner  une 
penOow?  Si  la  claufe  de  I’edit  qui  de¬ 
fend  de  Eroubler  les  Religionnaires ,  doic 
empdcher  de  mectre  chezeux  des  crou¬ 
pes  9  la  chofe  du  monde  qui  les  trou¬ 
ble  davantage  ?  Si  Ton  peut  prendre 
pcurun  exerciceles  prieres  qu’unRe- 
ligionnaire  fera  dans  fa  maifon  en  par- 
dculier ,  avec  fa  famille  &  fes  domelli- 
ques  :  ce  qui  rendra  la  maifon  de 
chaque  particulier  un  temple  F  Le 
mdmoire  ell  curieux  :  je  vais  le  copier 
en  gntier. 

/'  Mimolre  pour  le  RoL 

„  L’ddkdnmois  d’G&obre  1685 
5,  pour  la  revocation  de  celui  d^Nan- 
5,  tes ,  defend  bien  Fexercice  public 
Cj5,  de  fa  Religion  pr£tendue  reformee ; 
„  tnais  il  permec  a  ceux  qui  en  fonc 
w  de  la  garder ,  pourvu  qu’ils  n’en 
p,  faisrHi  pas  une  profeffion  publique. 
a,  Le  bruit  de  cecte  revocation ,  qui  sell 
53  r&pandu  par  diverfes  copies  impri- 
„  radea,  a  «xcrdmemenc  change  les 
3,  difpofitions  des  peoples.  11s  dtoienc 
„  perfasdds  qsje  le  Roi  ne  voulofc 
»  q  if  une  Religion  dans  fes  Etats  j  & 

1  Tme  L  D 
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„  cette  feule  opinion ,  qui  molt  fait 
„  ^  c&merftom  mnombrables  ,  d6- 
„  terminoit  tous  les  jours  les  plus  opi- 
w  nidtres,  croyane  qu’il  n’y  avoic  plus 
9t  d’efpdrance ;  de  force  qu’eiur&s-peu 
s,  de  temps  ii  ne  feroic  pas  redd  un 
3,  feul  Religionnaire  dans  tout  le  Lan- 
3,  guedoc.  Mais  depuis  qu’ils  one  vu 
„  la  liberty  qui  leur  eft  accords  par 
a,  l’£dit ,  j’apprends  qu,ils„changenc 
9,  de  r£fo!ution ,  &  prdferenc  de  de- 
90  meurer  dans  leur  Religion  fans  exer- 
„  dee ,  au  parti  qu’ils  deoienc  fur  le 
9,  ppint  de  prendre. 

„  Ceux  qui  ont  faic  abjuration  par 
09  les  logements ,  &  pour  obdr  k  ce 
9o  qu’on  leur  faifoit  entendre  de  la  vo» 
9,  lonce  du  Roi  5  &  qu4  ne  fongeoient 
99  pips  qu’k  s’inftruire  des  vdrit^s  qtt'ik 
„  devoiem ' croire ,  tonfernds  de  dou- 
o,  leur  &  de  repentir,  paroiffent  re1 
33  gretter  leur  premier  dtac ,  &  ferone 
,3  autant  de  relaps  dans  le  com?,  qui 
3,  n’ironc  point  k  FEglife,  ou  s’ils  y 
„  font  contfaincsj  n’uferonc  des  Sa« 
9,  crements  que  pour  les  profaner.  II 
9,  ne  faut  plus  meccre  on  doute  qu’ua 
9,  pere  de  la  Religion  pnkendue  r6- 
5,  form&n’elevera  pas  fes  enfants  dans 
M  les  fenriftieats  de  la  Religion  Ca- 
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5,  tbolique.  Its  fe  cropveroni  obliges 
„  de  profefler  une  Religion  qiiils  d6~  1685. 

tefterom ,  6c  priv£s  de  I’exercice 
s,  it  celie  qu’ils  voudroienc  embrafler  s 
5,  ce  qui  fend  a  une  irrdligion  pir& 

Js  que  Yhirifie 

„  II  eft  certain  que  la  derniere  claufe 
5,  de  fedi'c,  qui  defend  d’inquieter  les 
s,,  geas  de  la  Religion  pretendue  re- 
3,  fortune,  va  faire  un  grand  defordre 
5,  en  arr^tanc  les  converfions ,  ou  en 
3,  obligeant  fe  Roi  de  manquer  k  la 
„  parole  qu’il  vienc.de  donner  par  Y6- 
3,  die  le  plus  folemnel  qu'il  put  faired 
/  Le  Due  communique  ces  reflexions  Qnfedefie 
&  Louvois ,  par  une  lettre  ou  il  ajoute :  des  Ev»ques 
33  Au  refte  ,  je  fuis  oblige  de  vous du  Fy s' 

3,  dire  pour Tinted  c  de  la  Religion 

3,  Bt  eehsi  du  fervice  du  Roi,  qui ReLloh- 

33  s°y  crouve  m£le ,  que  ft  les  fonds  °e" 

33  des  millions  font  donnes  k  Mef- 

33  fieurs  les  Eveques ,  &  qu’on  les 

3,  laiffe  faire  k  leur  fantaifie ,  je  vous 

33  Expends  bien  affurdment  que  les  cho-  • 

3,  fes  irooc  mal ;  &  le  Roi  ne  fauroic 
„  raieux  faire  que  de  charger  M.  de 
„  Baftrille  d’une  infpedtion  general© 

„  fur  ces  mi(fions9,  &  de  la  diftributioi^ 

„  des  fonds  k  mefurequel’on  enaura 
„  %efois.  Les  Miffionnaires  ne  laifle- 
D  ij  O 
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„  roni  pas  jje  rendre  compce  pour  le 
• 1  „  fpiritue!  aux  ISvdques  t  dam  le  dio- 

5,  cefe  defquels  its  ferone  employes. 
5,  je  crois  que  la  meme  qhofe  eft 
neceffajre  pour  la  r^edifkatioii  des 
„  Eglifes  ” 

Les  effets  Si  les Evlques  du  Languedoc  avoienc 

prouvent  en  general,  nufli  VQitueux  que 

fui%T  un'01'  *eur  etac  1’exigeoic ,  peut-ecre  auroic  - 
jnauvais  on  laiffe  k  leur  miniftere  ce  qui  droit 
plan.  principalemenc  de  fori  reffbrt,  le  foin 
d’edairer ,  de  convercir  £etce  par.de  de 
leur  troupeau  qu’on  appeiloic  ms  fre- 
?;es  err  ants;  peut-erre  n  auroic- on  pas 
form 6  a  laCourle  projet inconcevaKe 
de  ces  convcrficns  par  hgements ,  oU 
°  les  foldats  tenoienr  lieu  d’Apotres.  Un 
plan  vicieux  doit  fe  d&ruire  de  foi- 
aierae  :  le  Due  de  Noailles  ^ttribue  an 
peu  de  liberty  que  P6die  laifle  auxCal- 
viniftes ,  Un  changemenc  qui  stoic  une 
*  fuice  neccfiaire  de  la  violence  exerc^e 
fur  eux.  Son  propre  radmoire  demontre 
que  leurs  abjurations  n’dcoient,  la  plu- 
‘  parr,. que  des  parjures  forces;  qu’ils 

diteftment  la  Religion  done  ils  feig- 
noient  d’embrafler  le  culce  \  &  qu’en 
<sretoumant  k  leur  fe<5te  avec  impatien¬ 
ce,  loin  d’etre  velars  dam  le  ceeur , 
ils  ne  feroient  que  r&radter  ce  qui 
0 
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leur  paroiffoic  une  apoftafie,  objec  de  ^ 

leur  jepentir  des  le  moment  qu’ilsEa- 
voiem  fign£e.  Les  Dragons  avoient  tout 
fait  :  cet  £pouventail  une  fois  eloign^ , 

'  tout  <§coit  perdu. 

LeMinKkre  aurok  <§te  plus  conf£-  iietoitpm- 
quest  ,je  I’avoue,  s’il  n’avoit  Iaifi&aux  dent  ne 
Calviniftes ,  comme  le  Due  s’y  acten-  f£'ss 
doit,  aucune  efpdrance  de  vivre  dans tants  a.  sex- 
ie  Royaume.  Mais  d’une  part  il  au*patrkr. 
roit  mis  le  comble  a  la  rigueur ,  fans 
avancage  r£el  pour  I’Eglife  ^  Qi  del’au- 
tre  ,  il  auroit  beaucoup  augmente  les 
plaies  del’Etat,  fans  pouvoir  y  appli- 
quer  de  remede.  On  permettoit  aux 
Religionnaires  de  reller ,  on  leur  de- 
fendoit  fev£remenc  de  fortir  :  cepen  • 
danc  leurs  Emigrations  firentauRoyau-  Er,  ;gn- 
me  un  tml  $rodigieux  &  irreparable.  uo^\  ■  r* 
Quaurok-ee  done  £te ,  fi  on  les  efc^afes.* 
concraincs  d’etre  Cach’oliques ,  ou  d’a- 
bandonntr  leur  patrie?  Perfonne  n’i- 
gnore  ce  que  1’Efpagne  a  perdu  en 
profcrivanc  les  jusfs  &  les  Maurcs.  La 
"France  devoic-elle  proferire  tant  de 
Francois,  auffi utiles  dans  fes  armies,  *  • 

que  n^ccfiaires  dans  fes  manufactures 
&  daks  fes  canipagnes? 

Ces  inflexions ,  appuydes  fur  Tex-  f/evneien- 
p^ricnee  s -aurofenc  paru  plus  que  t£-cs  ,,ecu'e 
i  D  iij  18 
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mdi-air^  en  i03g.  Louis  XIV  fuc en* 
?orni'ne  un  nouveau  ConHantin. 
Z  tl'lr  ®es horames  pieux  &  meme  £clair& 
ne  vircnt ,  dans  les  violences  du  gou- 
vernement ,  que  le  triomphe  de  la  Re¬ 
ligion.  Mais  le  peu  dc  bien  &  les  mal- 
heurs  qu’elles  one  produics ,  juftificne 
au  moins  de  nos  jours  la  liberty  d’en 
dire  Ton  fentimem.  Les  voices  utiles 
font  le  but  ou  doit  toujours  tendre 
Fhifloire. 

Noaiiies  Les  Etats  du  Languedoc  s’aflem- 
fouia*1^0  dU  ^ercnI:  3°  Odlobre ,  &  ponerene 
m=ntSpour  le  dongratuitfc  aso  ,ooolivres,  mai¬ 
ls  Province,  gr<§  la  deplorable  Otuation  de  la  Pro¬ 
vince.  Mais  le  Due  de  Noaiiies  fe, 
chargca  de  folliciter  une  remife.  ,,  Ils 
„  m’ont  reprefentc, dcrivit-il  a  Louvoiss 
„  que  les  communautds.JReligionnai- 
3,  res  font  ruinies  par  leslcgemems , 
a,  qu’elles  fouffrent  depuis  deux  ans 
s,  fans  rcliiche;  que  les  dkapes  vont  a 
„  des  fommes  confiderables ,  qui  fe- 
5,  rone  encor6  plus  fortes  cette  an- 
9,  nee ,  aufli  bien-que  les  d^penfes  des 
3,  quartiers  d’hyver ;  que  les  millions 
33  &  les  reparations  des  Eglifes  leur  fe* 
„  ront  une  nouvelle  furcharge  ”.  II 
prioic  le  Minilire  d’appuyer  aupr^sdu 
Roi  la  juliice  de  leurc  fupplicadons,. 
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Claque  jour  ii  eprouvoit  avec 
leuf  la  faufletd  de  ces  converfions  from-  16^5. 
pfeufes,  done  il  avoit  £cd  lui  -  mSme  iifevoit 
<§bioui.  Les  Gentilshormnes  ne  vou-forc®  de 
loiene  plus  abjure? ,  au  terme  ou  ils  j^gueur 
s’ecoienc  engages  a  le  faire.  Apres  avoir  des  loge- 
confijfela  Cour,  Noailles  employa  deraents- 
nouveau  la  terreur  desiogements.  Plu~ 
feurs  fignifierenc  en  vain  aux  Confuls 
des  Coraraunautes,  qu’ils  eufientalo- 
gee  aiile^s  les  foldats ,  attend u  Fecit 
qui  peoneteoit  de  refer  Calvinift© 
fans pwvofcr  etre  troubU.  Si  Fon  avoic 
qudquemenagemenc  pour  eux ,  obfer- 
voit  le  Due ,  il  y  aurok  infaillibiemens 
le  lendemain  one  infinitd  de  relaps , 
qui  feroiens  bientdt  des  enttsprifes 
pour  PexGFpce  de  leur  ileligion.  Air.fi 
la  loi  ne  s’exdcutok  point  en  ce  qu’elle  i-oix  On% 
QOtitenolc  de  meins  rigoureux.  Ec  telle 
ell  la  nature  des  loix  arbkraires,  pen 
r£fecMes  ,  -  perturbacrices  de  Ford  re 
fecial ,  de  produire  d’abord  des  e  flees 
§  oppose  aux  vues  du  Ldgiflateur , 
qoe  fexdsudon  en  devient  ou  impra-  • 
skable  on  funefe.  • 

Sofeante-fept  Minifees  prirenc  des  Nouvefie 
pafle-porcs  pour  forth1  de  France.  La 
Cour  n’avoic  pas  prevu  que  fa  fuite  des  ^m;gra. 
Pafeurs  eotiameiok  une  parrie  du  crou-  nons. 
p  D  iv 
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“  peaU  telle  apprit  que  Es  Religiomki- 
l6®’5’  res  s’d'vadoienc  en  fouls.  Le  Roi  don¬ 
na  le  5  Novembre  uoe  nouvelle  or- 
donnance  ,  qui  d£f@ndoic  •  de  contri- 
buer  dire&ement  ou  indiredteeac  fe 
leur  dvafion,  fous  peine  deirois  mills 
livres  d’ amende  au  moins,  &  de  pu- 
nicion  corporelfe  en  cas  de  r6cidii»e  t 
*  ordonnance  qui  ne  feme  qu’a  redoubler 

1’ardeur  &  l’induftrie  des  rdfraftaires. 
Deiateurs  B6ja  les  nouveaux  conveys  £toiene 
couiours^f-^^lg  par  ceux  ja  fijjcdric^  leur 
p  s*  faifoit  honce  ;  ils  fe  repencoienc  de 
leur  demarche ,  &  ne  vouloient  plus  fe 
laifler  inllfuire.  On  s’en  plaignit  ati 
Due  de  Woailles.  Mais  ne  trouvantv 
pas  de&preuvcs  fuffifantes  de  ces  infill- 
tes  fecretes ,  rrfe  conrenta  dJy  obvier 
par  des  ordonnances  fort  f^veres.  Une 
L«tre  a  m.  de  fes  lettres  fera  juger  combien  il  fe 
deSeignciau  ddfioitdes  delations,  0  communes  dans 
les  temps  des  troubles,  &  combien 
elles  dtoient  rHellement  a  craindre  : 
„  Je  ne  puis  dcre  plus  en  garde  que 
,  „  je  le  fuis  contre  les  avis  que  1’on 
•  5,  me  donne,  par  Fexp&'ience  que  j’ai 

>  que  laplupart  des  "gens  decepnys, 

>  „  &  fur-touc  les  Pretres ,  a gi (lent. par 
.  3,fc  paflion ,  &  pour  fatisfaire  des  reffen- 

3,  timents  particulars. 
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•  as  ceflfbic  de  publier  des  ordres 
fosdroyarits  de  la  Cour.  Tantdt  les  I(^5* 
leitresiMrieufes  ou  Rentes  contre  la  laf^verite 
•Rdllgion ,  tantdi  le  refus  de  recevoirredoubIe“ 
*te  Sacremeacs  a  fheure  de  la  more , 

’deveaem  exereer  la  vigilance  &  Sa  fd- 
'V^iie^-des  Juges.  Le  Due  voyanc  que 
le  commerce  fouffroic  deja'  beaucoup 
par  I’dvafion  des  Calviniftes,  publia 
une  nocrvelle  ordonnance  ,  qui  leoc 
enjoigtiok  de  revenir  duns  la  quinzaine 
avec  ■  'lesrs  femmes  &  leurs  enfanrs, 
fans- quo!  on  leor  feroic  leur  process. 
DsSncragues  5  toujourseicachd  au  pas- 
Ei ,  recuc  ordre  de  forcir  de  la  Pro¬ 
vince,  ’ 

Cependanrle  calcul  des converfions ,  ? aieui  d-o 
bit  ©3  Novembre,  montoic  a  plus  de^‘er* 
■35©  posr  'te-s  Gendlshommes ,  done 
quolqise®-ans  s’efforcaienc  de  gagner 
leurs  femmes  &  les  crouvoienr  inflexi- 
.bles?  Is  54  Miniilres,qu’on  avOicfom 
de  rdcompenfer ,  &  k  pres  de  250 , 000 
peifoanes, 

Le  poinc  dUentfel  &oi£  de  rendre  J-mnguede 
gas  qooi'SsfacriS  linceras  &«folides,en  !32i 
perfuciafK  aox  convartis.  les  *verk(Ss  jaieLTe  le 
que  te.piupsre  feignoienc  de  croire,  Le  corps/'  * 
Due  d®  Noailies  avoir  louiours  inliild 
fur  eee  obge£»X’AFchevcque  de  Pari# 

0  13  v 
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*  77  M  envoyoit  une  tnoupe  de  boas  <  Mil1 
l0y5-  fionnaires.  Mats  le  P„  de  la  Ch?ife , 
Confefleur  d«  Roi ,  s’ayant  pas  et£ 
confuU6 ,  ce  fuc  une  occefion  de  me¬ 
nses  fourdes  ,  relies  qu’oa  m  a  fou- 

Blcc^bre!5  we5  feProc^  suk  j&uites.  Da  (Jhaife 
dcrivic  la-deflus  k  llnceodanc  un# .  Ies« 
■we  oleine- d’hiimeur.  Bafville  la  cop” 
fia  an  Due  fous  Id  fecret,  cn  luj  map- 
quant  que  tout  cela  venoit  de  -ee  que 
FAreheveque  avoit  envoys  les  Mif- 
fionnaires  fans  lapamcipattoEdu.Con- 
Jefleur,  &  parmi  eux  des  Peres  dei’O- 
ratoire;  que  le  jefuitt  s’dtoit  plaint  am 
Roi  qu’on  exclut  les  Religieux  des 
Millions,  quoique  les-Religieux  yfuf- 
fent  employes  de  toutes  parts.  II  pr.rle 
aufli  d’un  faux  rapport  contre  FE^e- 
que  de  Saint-Pons,  &  ild’attribuede 
mdme  aux  J^fukes  avec  ua  to®  de 
farcafme.  . 

Cette  particularity,  peti  in  c£re  fiance 
en  elle-meme ,  prouve  que  fi  le  Con¬ 
fefleur  &  fa  Compagnie  avoienc.  tout 
credit  k  la  Cost,  its  tie  reuni/Ibient 
'  pas  Jes  fuffrages  de  tons  ceux  qui  ai- 
■  moient  la  Religion.  L’efprit  de  corps 

eft  trop  fbuvem  oppofdau  bien  general. 
1686.  «,  L’ann^e  i68<S  ne  fournic  prefque  k 

Edit  vio-  nos  M4moires 7  que  des  fuites  skplq- 

lent  potar 
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^  v  J  «£s5s3E&£fesi 

rafri&*'  de  fa  revocation  de  l’Edic  de 
Nantes.  II  importoit  beaucoup ,  com-  l6^6; 
ine  le  Due  de  Noailies  1’avoit  obfer- 
¥6,  de  veiller  h  I’inftrudtion  des  en-  deSraivimf! 
fants  de  Religionnaires.  La  Cour ,  trop  tes„ 
accoutmn€e  aux  partis  violents ,  en  prit 
un  tres-propre  i  invoker  route  ame 
fenfible.  Un  nouvel  £dic ,  afin  de  [up- 
pUer  cm  difaut  des  parents ,  qui  fe 
trouvent  encore  malkeureufement  en- 
gagts  dans  P  her i fie  ,  qui  he  pour- 
voient  faire  quun  mam  ah  ufage  de 
Pautoriti  que  la  nature  leur  donne 
pour  truncation  de  leurs  en  fants ,  (ce 
font  les  termes  du  pr&imbule)  ordon- 
ne  que  tous  des  enfants,  depths  Page 
de  cinq  ans  julqu’a  cclui  de  feize  ac- 
cornpiis,  foienr  mis  entre  les  mains  de 
feurs  parents  Catholiques ,  s’ils  en  one 
qui  veuillent  bien  s’en  charger  :  en  cas 
qulfsn’esi  ayenc  point,  ouque  les  pe« 
res&  meres  ayenc  des  raifons  legitimes 
pour  emplcher  que  I’dducation  ne  leur  # 
foie  con&£e,'  ils  feronc  mis  entre  les 
mains  des  "Catholiques  nommes  par® 
les'lugesfqttrtfgleront  auffi  Seur  pen-  *  D 
0o«»  ^ueH'tes  'pfcres  ’&  'meres  font 
hors  de  payer  les  penfions  n£- 
neffafres*  les  infants  feront  mis  d?ms 
p  fes  h&fAwxw  tes  plus  proebes  de  leur 
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^emeure*  Tout  cO'cpifera  ordoreif^ar 
loao.  jes  |Ug2g  Royaux  ,  &  pgr  ceux  des 
Seigneurs  haut-jufticiers ,  pour  Fexe- 
cucion  de  cec  £dit,  fern  ex£suc£  hufc 
jours  apres. 

ii  eft  execu-  Jufqu’alors  oa  avoic  fermd  les  yeux 
na  em*  ^Ui  I’i'rtfradtion  de  la  loi ,  par  kquelle 
siagement.  jeg  Rgi|gjonnajreg  ^©ient  obliges  d’en- 

voyer  leursenfancsau  Catechifme  Ca-; 
tholique.  Les  uns  aimant  mieux  payer 
I’amende  que  d’obeir ,  ies  autres  fe  fai- 
lane  un  devoir  d’effacer  dans  le  parti- 
culier  les  inftruftions  recues  en  pu¬ 
blic,  on  avoic  fenri  l’inutilitg  de  cette 
loi ;  on  les  en  avoic  difpen&s  par  une 
solerance  cacite  qui  paroifloic  n^ceflai- 
re.  Mais  le  nouvel  edit  euc  1’execu- 
don  la  plus  rigoureufe.  Les  eSfancs 
furenc  arrach£s  des  bras  de  leurs  pa¬ 
res  &  meres.  On  forca  les  paretics  Ca-r 
choliques  de  s’en  charger;  on eo rem- 
plic  les  Couvencs,  les  Colleges,  les 
Hopitaux. 

Mr.uvais*  Rien  ne  contribua  ifavancage  a,  rank 

rifuiiXt* C"  ^P^er  *es  svafions.  Le  cri  de  11  'Ba¬ 
re  u  tent.  £Ure  j’empora  fur  ja  opiate  -des  pei- 

^  nes,  fur  Fasiour  4e  h  fortune*  ll  ire 

abhorrer  comme  une  tyrannic  abomi¬ 
nable  ,  Fautoric£  qui  vpuioit  dcoufer 
ies  fenciments.  Alors  les  pratiques  d£ 
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fe*fldligk*n  Romaine  parurene  plus  ~~ 
<sdieufes ;  le  fanatiftne  fe  ranima \  les 
snaifons  pareiculieres  devinrenc  les  tem¬ 
ples  des  families  $  les  affembldes  groffi- 
ggnc  infenfibiement ,  &  Pon  en  fit  bien- 
«dc  da  tiorabreufes  dans  le  Languedoc 
&  les  C'dvennes. 

-  II  eourunraenou  veils  ridicule,  que  Mo’: 
goute  PAllemagne  fe  liguoit  pour  fiiire  ™!‘x* 
F&ablir  Pcdit  de  Names.  La  creduli¬ 
ty  populaire  Padopea ,  &  ce  fut  un  mo- 
Eif  de  teffieiicd.  Le  Due  de  Moailles  P- 
alloit  rdprimer  dans  le  Vigan  une  fe-  Vs.  .  .  < 
dition  dangereufe,  lorfqu’il  appricque  -  14 
la  fevente  de  M.  de  Bafville  y  avoir  de-t0iax* 


]a  pourvu.  Cette  affaire  couta  la  vie  a 
deux  freres ,  Officiers  de  Dragons , 
qm  s’expofcrent  avec  crop  de  courage 
mix  coujjs  des  f£ditiaux. 

Des  Mmiftres  pleins  d’un  zele  fana- 
tfqtss>,  ou  actirds  par  Pcfperance  dun p;' 
diangemerit ,  venoient  exciter  Pcrdeur 
de  la  fedle.  Au  ddfauc  de  Minifires, 
cost  enthoufiafc  fe  erat  a  mo  rife  a  en 
Mm  les  fori&ions.  Des  artifans ,  des 
fbatoeev  des-filles  pararenc  dans  la  car- 
Erpj  un  air-  de  propheces  ?  & 
cor/  Bridkmfs  (on  les  appells  ainii) 
eKf3?3©ien|  fans  peine  aveugle  & 
jpx>gK^r*p5^alacSc 


fjgggjiff|gre*%jS 

mr>. 

Le  Due  dc 
^Toailles 
fenc  l'inuti- 
Sire  des  ri- 
gueurs. 

Lettre  a  M . 
de  Loi;  nis, 
29  Oct  1  bre. 


Son  i'li' ; 
fur  les  pej- 

Pl« 

vennes. 


tr6  'M  &  E3  O  f  R,  B  S  "• 
Noailies ,  apr&s  -wok  ■  tyrnffi  to# 
les  moyens  de  douceur,  &  gag#  fur® 
tout  la  Nobleffe  pap  fee  inlmtssdons  , 
voyoic  avec  la  plus  vive  doiileur  qm 
les  rigucufs  m&ne  qu’en  exereok  d®c 
puis  dis  mds,  produifosenc  ffpeutfcs 
fruits.  Dans  une  lettre  au  Mintflred: 
„  On  ne  fait  quel  parri  prem&’e ,  die® 
„  il ,  pour  rarnener  ces  tni Arables ,  & 
„  pour  accorder  les  fentimencs  de  la 
„  bonce  &  de  la  cl6tnence  du  Roi  pour 
„  fes  fujets ,  avec  ce  qu’il  dorr  a  (on 
„  autor#  II  re  pond  de  (on  exac- 
titude  a  exScuter  fesordres,  maisnon 
du  iucces  des  remedes.  II  dit  que  fl 
l’on  juge  ndeeftaire  d’expatrier  quel- 
ques  peuples  des  Cdvennea,  il  faudra 
commencer  par  ceux  qui  nefont  du- 
cun  commerce- ,  &  qm  kaMteni  des 
montagnes  maceefftbles ,  oifla  zudef- 
fe  du  climat  &  la '  tempirmwsm  de 
fair  leur  mfpirem  m  efpnt  [guv®* 
ge ,  tels  que  ceux  de  la  dernlere  af- 
jemblee.  Il  obferve  qu’il  feu  droit  m 
moins  pour  cek  quaere  Bafeillom,  & 
que  les  difficulty  feront  tr&g-grandes 
pendant  f’hyver.  IKijoute  qu’M  fe  dif- 
pofe  k  encrer  dans  ctf  pays ,  h  fare 
une  battue  dans  tous  le?  villages  6s 
fiameaux  fepares,  ainfi  que  daos  tes 


fou^iQBEs  rr  -Sr 

v5.Bi.fe  &  k§  mootagnes ,  Aow'  tucker  de  - 

prendre  ces  malkeureusc  Predicants  *686. 
qui  mms  donnent  tmt  de  peine „  Si 
mus  ny  riuffiffons  pas  ,  nous  leur 
Conner  cm  pm  moins  une  ft  grande 
Mlarnw*}  qu£„  je  crois  quils  Je  tien - 
dront  en  repos  quelque  temps , ; 

Effeftivemem  apres  une  excurfion  . 
du  Chevalier  de  T efle ,  dans  des  lieux tcfr' 
qui  fembloient  ne  pouvoir  dtre  habi- 
e£s  que  par  des  ours ,  les  communau- 
•E&.conficterables  des  Cevennes  s’en- 
gagerenc,  tin  pour  cous,  &  tous  pour 
on,  d’empecher  les  aflembites  &  au- 
eres  contraventions  aux  orores  du  Roi ; 
delivrerles  coupables&  derafer  ieurs 
maifoos.  Mais  ces  deliberations  -forenc  icmeaM. 
prifes  fous  les  yeux  d’un  Ofilcier  en- 
,voy£  eispres  avec  fe  troupe.  On  de- Lie. 
wok  fe  ddfkr  depuis  long  -  temps  de 
gouts  promefle  forcee  qui  biefloic  la 
soafcience. 

A  mefure  que  les  difficult^  fe  rmil- 
oipKcieat ,  on  multiplioic  les  loix  pe- 
•sales,  dans  voir  qu’elles  dtoient  aut^nt  ccdsnrcs. 
de  ®odfs  d’infractions  ,  puifqu’elles  * 
;%ifeient  hair  davantage  la  premiere 
loi,  qu’on  vouloic  en  quelque  forte 
ermenter  de  fang  :  une  declaration  du 
prealsr  jylllec  porce  t,°.  peine  demoix  . 


ft8  M  t  w®  iies'  * 
’^rr^’CQtiei’G  tout  .  Minite  Rdigionssaire  %, 
i  ob Oo  p rancors  oil  Granger ,  qui  .ferok  rentr& 
dans  le  Royaume  at*  prejudice  de  ¥& 
die  de  revocation,  a0.  Defend  de  ieur 
defines  retraice  ni  affiftance ,  ifcus  pe£» 
*  ne*  coatre  les  hommeg,  des  galeresk 

%  perpetukd ,  centre  les  femmes, d’dtre 
a  rafees  &  renferm&s  pour  le  rdle  de 

leurs  jours ,  &  de  confifcatton de biens 
pour  les  ims  &  pour  les  autres.  30. 
Iiecompenfe  de  cinq  mille  cinq  cents 
livres  payees  comptant,  pourquicon- 
5‘  que  donnera  lieu  par  fes  avis  k  la  cap¬ 

ture  d’un  Miniftre.  On  excepceceux 
qui  font  ati  fervice  des  Ambaffadeurs 
ou  Envoyes ,  pourvu  qu’ils  ne  faflent 
aucune  fondion  ni  exhortation  hors  de 
v  Fenceinte  de  leurs  logements,  40.  Pei¬ 
ne  de  raort  contre  tout  fujev  du  Rot 
qui  fern  furpris  fai&tk  des  .aflembldes 
ou  quelque  exercice  de  Religion  au¬ 
tre  que  la  Catholique.  50.  Dans  la 
fuppoiicion  (  certainement  faufle).que 
la  plupart  des  r£fugids  defiranc  cfe  re- 
venir  &  de  quitter  leurs  erreurs,  a’en 
£coient  empechds  que  par  k  crainte 
d’etre  punis  de  leur  Gallon ,  &  de  ne 
plus  retrouver  leurs  biens ,  on  promec 
de  m  point  difpofer  de  ces  biens  avant 
le  premier  Mars  1687  :  les  rlfug&s 
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y  r£n$eront  o?  ne  pourront  ecre  in- — ^ 
quinces,  pourvu  qu’ils  fafTenc  abjura-  5^86. 
tion  dans  huitaine  apres  leur  recour. 

C  Ceux  done  Louis  XIV  fuivoic  les 
confeils ,  ignoroient  done,  que  le  zele 
religieux,  une  fois  aigri  &  exalt6  juf- 
qu’k  Penthoufiafme ,  ne  cede  guere  a 
de  pareilles  amorces.  )  * 

Four  execucer  cetce  declaration,  Onproce- 
Bafville  fit  plufieurs  aftes  de  rigueur. *  i’exocu- 
Une  vingtafne  de  Religionnaires  furenc tlur1' 

•mis  &  more  en  peu  de  temps ,  &  la 
fed-e  f£  cruc  glorifife  par  des  martyrs. 

On  pourfuivit  fur-tout  les  fugitifs  qui 
eldtoienc  &  s’ailembler  dans  les  mon- 
Qgnes.  On  promic  aux  comnmnuauccs 
un  foulagement  confiderable  ,des  qu’el- 
ks  en  auroienc  remis  douze  ^  on  pro¬ 
mpt  tpois9  ou  quaere  pifioles  aux  fol- 
■dats ,  par  chaque  perfonne  qu’ils  fai- 
Uroienc  :  on  fit  des  battues  avec  les 
communauks  &  les  croupes ,  comme 
poor  uoe  challe  de  betes  feroces.  En- 
00 ,  le  Due  &  l’lntendanc  vificerenc  en- 
femble  eouc  le  pays.  Le  premier  eta- 
voya  au  Mini lire  un  £cat  des  lieux  qu’il  * 
estsc  le  plus  n^edfaire  de  garder,  &  ______ 

des  ehemins  qu’il  convenoic  de  fhire 
dam'ees  caijedns  impradcables.  ®  1687. 

Cg&iE  ane  facafice  afiez  a8Cttre!le,C'-BmoyeoE 

produi- 


1687. 

foient  le 
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que  lea  operations  da  Minidere  tons* 
naflent  dire&emenc  contre  fe's  vucs* 
Les  Calvin  ides  de  Nimes  ,  quoique 


contraire  jnf5njment  p}us  expofe&qUG  les  monca- 
Ton  avoir  gnards ,  loin . de  praciquer  exa&emenc , 
efpere.  comme  ils  1’avoient  prornis  plufieurs 
fois ,  les  exercices  de  la  Religion  Ca» 
tholique  ,  n’alloienc  pas  m£me  k  la 
mefle-,  &  empechoient  leurs  enfams 
d’aller  aux  ecoies  ^xablies  pour  les  inf* 
truire.  11  arriva  des  etranges-s  en  Lane* 
guedoc ,  qui  firent  hardiment  lepr^che , 
qui  tinrent  des  afiembtees  en  pie  in 
jour.  Ces  aliemblees  devenoiem  ton- 
jours  plus  nombreufes.  Oqjfdvit  de  nou¬ 
veau  ;  mais  les  effets  de  la  cerreur  es 
Confirm c-  pouvoient  dtre  durables. 

"""  J“  La  Cour  lentic  la  n<keffitd  de  eonf- 
truire  des  forts  dans  les  endfoits  indi- 
ques  par  le  Due  de  Noailles.  1  m 
exiftoit  auparavant :  on  les  avoir  dd» 
molis  en  162$  0  de  peur  que  les  Re- 
ligionnaires  n’en  proficaflenc  pour  fe 
revoker.  On  fut  oblige  de  les  nfrabltf, 
pialgrd  la  profeription  deleur  cuke , on 
•  plucoc  k  caufe  de  cette  profeription, 
pour  les  tenir  fous  le  jougde  Pob&Hanee* 
Noaiiies  ne  AVanc  de  quitter  la  Province  ,  le 
Dug  apprit  par  les  Curias  &  les  OfE* 
eencZ.aPP  ‘~  ciers  >  <lue  ^  aifaires  de  la  Religion 


forts. 
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fejjeat  en  boa  etat ,  foie  dans  le  Vi-  — 

?arais ,  foie  dans  les  CSvennes.  Son  ex-  10  7* 
p&ience  lui  avoic  appris  &  ne  plus 
compter  fur  des  apparenees ,  qui  n’a- 
voient  aucune  bafe  folide.  Aulfi  en  fou- 
haitant  que  le  bien  cominuat ,  il  avouoic 
qu’il  rfofok  pas  s’en  flatter. 

Be  retour  en  Languedoc ,  fur  la  fin  1 688. 
de  Fannie  Advance ,  il  y  recuc  ordre  Ordre  de 
de  faire  defarmer  cous  les  nouveaux  -efarmtr  ica 
converts  s  tanc  la  defiance  fubfitloic  a  nouv€aux 
leur  £gard.  Louvois  joignic^  une  nou-  0  ver  1 " 
wife  ordonnance  qu’il  lui  envoyoiefur 
le  port  des  armes ,  un  m^moire  ou  il 
s’agifloic  d’aflemblees  tenues  p:T  Jes 
Predicants,  &  des  lieux  ou  cllesfete- 
noieot.  11  lui  marquoit  de  prendre  de 
telles  me  fares  pour  la  publication  de 
Perdonnaiice^que  les  nouveaux  conver¬ 
ts  bien  incentioands ,  connuffenc  que 
So  M.  avoit  uniquement  cn  vue  de  les 
meters  hors  d’etat  d’etre  infult6s  par 
Ees  etitres,  &  que  les  mal-intentionn<is 

EUac  soir  qu’Us  devoienc  bien  cachet 
.r  irsauvaife  voloncd,  par  les  foigs 
que  prenoit  le  Roi  de  les  mettre  hors 
tJh§E8E  4s  rico  fair®  centre  fon  fervice. 

Il  c#  wai  que  e’etote  tsn  nouveau  mo- 
elf  eTfojppoerifie. 

JksscsdffnsCodjoHaues  eonfeream 

hs&  cxpuifvr. 


1688. 


Francois  de- 
venu  enne- 
Jtnis  du  Roi, 


Fille  vifion- 
naire.  Meur- 
rrc  qu’elle 
©ccafionne. 
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ieurs  amiss ,  on,  expofoie  les  »oaveaa& 
converts  ,  so  les  ckfarmane  fans  ex¬ 
ception.  Mais  les  Nggociants  fur-eom 
avoient  befQin  de  furec6  dans  les  voya¬ 
ges.  Us  prierenc  le  Due  de  Noailks 
de  leur  obtenir  la  permifllon  de  pou¬ 
ter  une  £p£e  &  deux  piUokts,  lorf- 
qifils  iroient  &  viendroient  pour  leur 
commerce  &  pour  payer  leurs  ouvriers. 
Le  Roi  Faccorda  en  exigeane ,  felon 
la  lettre  de  Louvois  au  Due,  qa’on 
tiendroit  la  main  a  ce  qu’il  n’en  abu- 
faflent  point ,  &  qu5&  leur  retour  sis 
reporteroienc  ces  armes  h  ceux  qui  les 
leur  auroient  donikes.  Cette  permif- 
fion  fut  revoquee  peu  de  temps  apr£s. 

Ainfi  ,  par  une  fuite  conilante  de 
l’entreprife  fornke  contre  le  Calvi- 
nifme,  Louis  XIV  defannofc  lui  -  mi¬ 
me  une  partie  de  fes  fujets,  tandisque 
la  fameufe  ligue  d’Augsbourg  armoit 
contre  lui  route  FEurope.  Ses  enocmis 
les  plus  acliarnes  au-dehors  furent  ces 
Francois  r&ugies ,  qui  Favoient  fend 
comme leur  Roi,  &qui-Ie  d&eflerenc 
cornme  leur  Tyran. 

Le  fanatifme  n’a-  befoin  que  dune 
6tincelle  pour  fe  rallumer.  Dans  'le 
dioepfe  dc  Caftreg,  une  jeune  payfenne 
cut  des  vifions  ,  qu  p^cerrdit  en  avoir; 
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elle  publia  les  vitices  queles  Anges  iui  '—•7739- 
rendoient  fouveiit;  ellc  fe  mit  "a  pre-  Io:-/0- 
chef  comme  par  infpiration  divine  ,  &  ,>c  ,rpljc  dc 
ramena  une  fouie  de  nouveaux  con-  ai!vdc*i“a- 
vertis  qui  retrafterent  leur  abjuration.  vois  >  -J  No- 
On  envoya  un  Capitaine  de  Dragons  Vtmiv‘ 
avec  fa  Compagnie  pour  arreter  cette 
fille.  II  entre  le  piiloiet  ala  main  dans 
la  maifon  oil  elle  Stoic.  Un  payfan  le 
i'aiiit  a  la  gorge  &  le  culbute;  il  tire 
&  cue  le  payfan.  Un  autre  qu’on  veuc 
arreter,  pret  a  decharger  un  coup  de 
levier  fur  le  Lieutenant  de  la  troupe , 
ell  tue  pa  run  Dragon.  Le  relle  fe  fauve 
parlafenetre. On  enleve  la  fiiIe,&on. 
la  conduit  en  prifon. 

Selon  les  regies  ordinaires,  ia  juf- 
tice  devoit  prendre  connoilTance  du  |“' 
double  meurtre.  Le  Lieuteuant  cri-  tes  de  juili- 
minel  de  Callres  fe  tranfporta  fur  les “• 
lieux  pour  en  informer.  Mais  comme 
les  deux  payfans  cues  ,  connus  pour 
les  plus  mdchantst  du  pays  ,  avoient 
StS  agrelfeurs  ,  &'  que  les  Dragons 
avoient  executd  militairemenc  l’orire 
d’enlever  la  vilionnaire,  Louvoisman-  * 
da  au  Due  de  Noailles  de  ne  pas  fouf- 
frir  que  le  Lieurennnt  criminel  fit  au- 
cune  pourCuite.  Depuis  long-temps  en  ■ 

effet,  les  executions  militaires  Stoient 


i688. 


Commen¬ 
cement  de  la 
guerre  e.\  ci¬ 
te  e  par  i.i  li- 
gue  d’Au^f- 
feourg. 


Regiment 
leve  en  Lan¬ 
guedoc. 
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bien  plus  en  ufage  h  I*6per d  des  Pro-’ 
cedants ,  que  les  formality  de  juftiee* 

Cependant  la  guerre  commences  en 
Allemagne ,  ou  le  Dauphin  s'&oicem- 
pard  de  Philipsbourg,  alloic  s’&endre 
Cur  toures  lcsfrontieres  du  Royaume. 
On  ne  parloit  que  d’armements.  Les 
plaies  internes  de  queiques  Provinces , 
les  fyinpromes  dangereux  done  ces 
plaies  etoienc  accompagndes,  devoient 
bientdt  difparoicre  h  la  vue  des  gran- 
des  agitations  de  TEcac.  Louvois  qui 
avoir  eru  fi  legdrement ,  avec  le  Chan- 
celicr  le  Teiiier  Ton  pere,  que  la  vo* 
lont£  du  IVJonarqtfe  fuffifoit  pour  fou- 
mettre  a  la  foi  Romaine  deux  millions 
d’herdtiques ,  setoie  cromp6  aufii  eo, 
croyancque  la  terreurdes  arises  Fran- 
coiles ,  aprds  tant  de  vi&oires  non  in» 
terrompues ,  feroic  fupporcei*  aux  Puif- 
fances  de  1’Europe  les  entreprifes  ex6» 
cutdes  en  pleine  paix  contre  leurs  pre¬ 
tentions.  Son  gdnie  .entreprenanc  &  vi- 
goureux,  digne  de  feconder  celui  du 
Rbi,  oppofok  neanmoins  de  grandes 
refiources  a  Forage ;  niais  dans  un  temps 
oh  elles  commencoient  &  s’epuifer. 

Le  Languedoc  avoie  mis  fur  pied, 
pendant  la  guerre  precedence ,  un  re¬ 
giment  de  Dragons  de  dix-fept  com- 
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p2gaies ,  chaame  de  cinquante  foldacs.  ,  ’ 

lie  Minifire  manda  au  Due  de  Noail- 
les  que  S.  Mo  attendok  la  mdme  ehofe 
du  zele  de  la  Province.  Cette  propo¬ 
rtion  fake  auxEcats  fuc  geneeeuferr.enc 
acceptee,  Plus  de  foixaote  Gentils- 
faommes  fe  pr£fcncerenc  pour  les  pla¬ 
ces  de  Lieutenants  &  de  Cometces , 

Ikies  levies  fe  fkencavcc  une promp¬ 
titude  admirable. 

I!  y  avoic  partni  ces  Gentilshoni-  ?  On  croic 
sues  beaucoup  de  nouveaux  con  vert  is. 

L’Eveque  de  Eieux  afifuroit  que  ie  parti  tV-biis. 
Huguenot  en  foufFriroic  condderable-  LEvcque^ 
snent.  „  Car  nous  voyons,  difoit  i!,C  *  •^iAaU 
-  „  que  la  pluparc  ayant  fait  leurs  le*  ‘  16 
,,,  v£es  parmi leurs  fcftaires,ilneleur-'!0''m“rt* 
„  refle  tantot  plus  dans  le  pays  de  lu- 
„  jeife  pfopres  k  dcre  Officiers ,  ni  k 
w  porter  les  armes  11  repondoit  de 
les  diocefains,pourvu  qu’on  leur  laif- 
f&t  deux  compagnies  de  Cavalcrie  ou 
de  Dragons ,  done  les  Officiers  eufient 
rise  rektion  fecretc  avec  lui.  Cette 
pgladee  devoir  £rre  fecrete ,  pour  ne 
jp@s  le  d£cr£diter  aupr£s  de  gens  qu  il 
clevok  gagner  charity  pen- 

Sa&ti  qv'on  ks  refenmt  par  la  crainte 
des  pemes  Hmporelles.  Selon  la  Retire 
m  Mace  k  hosabre  des  r^fugies  de 


9<>  M_£  ,m'.o  i  a  &  s. 

con  x>iQcefg  n’^coic  rko  en  compared 
J088.  fon  <je  ceuj£  quf  redolent ;  mais  elle 
prouve  en  m3me- temps-  qqe  ceux-d 
en  general  avoient  perdu  ies  fend- 
ments  de  Francois,  &  n’avoienc  pas 
pris  les  fentimencs  de  Cacholiques. 

Zeie  de  Le  Due  de  Noailles  aimoit  les  arcs , 
^our  tout  ce  *es  lettres’  toul:  ce  qu*  contfibaea  la 
quieftmiie! gloire  &  a  la  profp£rit£  des  peoples, 

11  euc  fouvent  l’occafion  de  farisfake 
un  11  noble  penchant.  II  pourvut  aux 
reparations  de  la  maifon  cs'/rdeie  Mi¬ 
mes,  un  des  plus  beaux  monuments 
de  l’archite&ure  Romaine.  II  s’intd- 
relFa  aux  travaux  du  canal  qui  fait  la 
jondtion  des  deux  mers ,  ouvrage  en-  . 
trepris  des  1664  ,  &  dont  rentier© 
execution  futpriqcipalementdue  k  d’A- 
guefleau.Enftn,  ii  protege?.  $es  fnanu- 
faftures  utiles  a  !a  Province.- Les  pro- 
pofitions  qu’il  fut  charge  de  faire  aux 
Etats  pour  ces  differents  objecs ,  fa- 
rents  toujours  animees  du  zele  patrio- 
tique.  J’en  fupprime  les  pecks  ddcails, 
parce  qu’ils  n’apprendroienc  rieia  d’ta- 
^  portant. 

' LIFRE  ' 
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L  I  V  R  E  SECOND. 


Uses  ordres  terribles  que  leDuc  1689. 
de  Noailles  exdcutoit  depuis  cinq  an-  le  Duc  de 
nees  en  Languedoc,  avoient  eu  roue Je” 
le  fucces  qu’un  Commandant  fage  pou-  de  fcs'fcrvi- 
voit  leurdonner,  eh  les  cempdrantpar  ces. 
la  douceur,  la  prudence  &  la  Reli¬ 
gion,  Sous  un  autre,  ils  euflent  pro¬ 
ducts  de  plus  grands  maux ,  comme  dans 
quelques  Provinces ;  &  fi  Ie  bien  qu’on 
fe  promcttbic  n’en  fut  pas  la  fuite , 
e’eft  une  preuve  que  le  fyileme  du  Mi- 
niftere  dtoit  radicalcment  mauvais.  Le 
Cordon  bleu,  la  commiffion  de  le¬ 
ver  un  Regiment  de  Cavalerie  qui  por-  Regiment 
reroit  le  nom  de  Noailles ,  ecoient  pour  de  foa  ,,om° 
le  Due  des  temoignages  tout  recents 
dc  k  fatisfnflion  du  Roitle  common-  11  eft  nom- 
dement  de  I’armee  qui  devoit  iervir  Jl*.®8"6”1 
centre  TEfpagne ,  fut  une  rdcompenfe'  a‘m*Lo 
plus  glorieufe.  Son  brevet  porte  que  . 
par  la  eonnoifTance  particuliere  qu’il 
a  voit  acquife  du  pays j^sl  pouvoit  y  ler- 
vir  plus  udlement  qu'aucun  autre.  ^ 

En  effett,  dans  un  voyage  de  Rouffil- 
Ion ,  cb  11  <§cok.s  alle  vifiter  les  places  fcs  a  !a  pr(h 
0  Tome  l  E  voire. 


1689. 

Le  Due  de 
N<xiilles  au 
§.oi„ 


Noailles 
gamine  I’e- 
tai  des-  cho- 
fes. 
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fortes  en  1687,  il  □' avoi^en  ndglig^ 
pour  s’inftruire  des  affaires  ^ie  Catalo¬ 
gue.  Les  peoples  lui  parureat  plus  ani¬ 
mus  que  jamais  contre  la  domination 
de  la  Maifon  d’Autrichc  r£gnance.  Les 
principaii 5:  dentre  les  Catalans  difoienc 
hau  cement  :  feroh-il  p&fjible  que  la 
France  ne  nous  foutlntpas  ?  Les  Con- 
fuls  de  Puicerda  &  lederg£  en  corps 
£toienc  venus  a  Monclouis ,  faire,  au 
Due  leurs  offres  de  fervices ,  de  fe  me- 
me  maniere  ques’ils  eufteot£c£  fujets 
du  Roi.  Sous  un  mauvais  Gouverne- 
ment  tel  que  celui  de  Charles  II ,  ce 
peuple  nacurellement  inquiec  &  hardi 
pouvoit-  il  manquer  de  pr&extes  de 
revoke? 

Noailles  arriva  le  30  Mars  1689, 
a  Perpignan.  Apr&s  avoir  £xamio6  avec 
fcrin  l’6tac  des  chofes ,  il  envoya  le  7 
Avril  au  Miniftre  de  la  guerre ,  le  rl- 
fultat  de  fes  obfervacions ,  &  le  plan 
de  campagne  qu’il  jugeoic  le  plus  uti¬ 
le.  Les  longueurs  &  les  minuties  ine¬ 
vitables  des  d£pdches,  ne  ferviroient 
qu’k  groffir  des  volumes  pour  ennuyet? 
inutilement  lesdetfteurs.  Mais  la  fubf- 
tance  de  ces  pieces  originales  eft  pre- 
cieufe  pour  fhiftoire,, :  jVn  foonmi 
k  fond  des  rdcic& 
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Ua  feui  craic  fera  voir  combien  la  ~  3 

Cour  de  Madrid  manquoit  de  reflour-  l^°9- 
ces  &  de  prudence,  des  le  commen-  Peuderef" 
cement  de  la  guerre.  Le  Gouverneur 
des  Tours  de  Ribes  s’etant  ruine  a  en- 
tretenir  fa^Jnifon,  .ne  pouvant  rien 
obtenir  de  la  Cour,  fe  voyant  reduic 
a  Faumone ,  fe  jetca  entre  les  mains  du 
General  Franqois,  &  confirma  cout  LeDuc  de 
ce  qu’ii  avoic  appris  de  la  difpofition  m°  l0u_ 
des  peuples.  II  fuc  tres-content  de  vingt  vois ,  7 
<§cus  qu’on  hii  donna.  II  n’en  avoir  ob-  Avnl° 
cenu  autant  enEfpagne,  qu’apres  trois 
mois  de  follicitations :  encore  n’avoic-i! 
pu  ies  toucher  qu’en  donnant  une  re- 
rnife  fur  la  fomme. 

L’arm£e  de  France  devoir  drre  foi-j  Grand  rre« 
Me,  parce  ^qu’on  portoit  aiUeurs  les  ie*  ur la 
grandes  forces  ;  celle  d’Efpagne  de-  ta‘0&ne° 
voit  Fetre  auffi ,  parce  que  ce  Roynu- 
rne  d^pdriffoic  de  jour  en  jour.  Le  Due 
£crivoit  au  Miniftre  que  la  foiblelle 
de  Fennemi ,  &  la  difpofition  des  peu- 
pies  h  une  revoke,  procuroient  la  plus 
belie  odenfion  de  conqu^rir  la  Cata¬ 
log^  ;  qu’ii  fa'llok  du  mo? ns  profited 
mimi  qu’on  pourrok  de  la  circonf- 
ran ce 5  qtfe  les  Catalans  changeroienc 
biemdc,  Fils  voyoienc  que  nous  ne 
§?$foas  pas  les  plus  forts ,  &  qu’ora 


IOO  MfiEBOIRSC 
ne fongeac  qua  ks  mangea  ais-lieu  4© 
foumeccre  leiars  pays  $  quo  &  oh  poo- 
vokkd  prefer  juiqu'au  tnoisdejuftlec, 
craq  oi?  fix  Bacaillons  &  deus  Regi¬ 
ments  dc  Cavakne,  ces  croupes  ?e« 
nanc  de  Cayenne  ,  emra^*par  Mong- 
louis  dans  la  Cerdagne,  'prendroiene 
facilemenc  Moncaillac  avaac  le  com¬ 
mencement  de  la  campagne ;  qu’alors, 
coin  me  ks  Efpagnols  auroient  j@ttd 
leurs  troupes  de  ce  cdcl-la,  entrant 
lui-meme  dans  la  Catalogue  par  le 
Lampourdan ,  il  trouveroic  leurs  pla¬ 
ces  digamies ,  pourroic  fake  le  fiege 
de  Campredon  9  peuc-etre  enfeite  ce- 
Jui  de  Girone;  qu’on  feroit  pendant 
iesgrandes  chaleurs,  repofer  les  trou¬ 
pes  fort  a  Faife  dans  ces  cantons ;  6s 
qu'en  cas  de  faeces ,  les  c&nqudtes  m 
fe  termineroient  point  &;  qa’au  con- 
mire,  fi  Fonn’encrepBonoicrien,  ilerok 
h  craindre  qm  ks  Efpagnols,  ayanc 
fafiembll  cources  lews  forces,  n  obit- 
geaflenc  Fannie  a  rentrer  dans  le  Rotif- 
Ullon  plus  vice  qu’eile  ifeo  feroit  for- 
de.  Dans  la  Azppofition  qtfon  ?o«lik 
entreprendre  quelque  chofe,  il  feroit 
alceflaire ,  ajoutost-il,  quo  les  vaii&aux 
dfks  galeres  fe  prlfenrafieot  furl&co- 
m  4@  Catalogues,  ea  alia m  executes’ 
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fegiSMves  qui  ieur  auroiene  et£  donnes.  — 

'-Ee  r^pbnfe  de  Louvois  ne  fuc  point 
fad'sfaffance.  Befpotique  en  tout  ,  H  Louvol?[® 
defapprouva  un  plan  different  du  lien.  fe  approu° 
11  inarqua  en  fubflance  :  „  Le  Roi  a  Lenre  de 
.  5,  6zq  furpes  de  voir  des  propolhions  ^  Lou- 
3,  end£rementoppof£es  a  tout  ce  qu’on  £°Avri!. 

„  vous  a  expliqu£  de  fes  intentions  a 
3,  ,votre  depart.  II  ne  juge  pas  a  propos 
33  de-  vous  envoyer  plus  de  troupes , 

3,  ni  de  vous  peraiettre  ie  liege  dc  Gi- 
3,  rone»  Vous  ferez  vivre  les  troupes 
53  en  Lampourdan  ,  jufqu’k  ce  que 
33  Farrivge  des  forces  fuperieures  de 
39  fennemi  vous  oblige  de  rentrer  en 
33  Rouflillon;&  quand  vous  y  ferez, 

3,  le  Due  de  Villa-Hermofa  (Vice-RoS 
93  de  Catalogue)  o’ecant  point  en  6 tat 
93  cTy  faire^des  lieges*  oe  s’expofcra 
1 95  point  an  rifque  d’y  venir  miner  foil 
33  arai^e.  II  y  a  bleu  de  Fapparence 
93  qoe  vous  pourrez  demeurer  deux 
9,  raols  m  Lampourdan  ,  fans  qu’il 
53  vous  inquiece  g  car  au  .pays  oh  U 
3,  efi\  My  a  blende  la  difference  en-  • 

5,  We  dire  &  fairs ,  &  particulars- 
9,  mens  Mm  les  chofes  oh  U  eff  be  join 
9.  tdargem  55  ° 

Parotrr©  ck&%le  pays  ennerm  unique-  On  confenfc 
peat  pmerle  manger  qucloues  mois , 
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rmi.  &  pour  fe  redreg  d&s  qm  Fm.mmk 
s  Ch^  &  craiadre  des  fbrses  fop4rlenses,  4tofe 
no  plan  de  catnpagne  d^usanc  plus  ff,~ 
eheux  pour  le  Glnlrai ,  qu’il  avoic  de 
Julies  efp£rances  de.  plus  grands'  fuo 
ces„  Quoiqu’il  n’eiu;  qae.  aeuf  Bacail- 
lons  &  quelques  Compagmes  de  Mi- 
quelecs,  moncagnards  raal  di&ipiin4s 
&  raal  arm 6s  ,  ilpropofa  de  aca vests 
le  liege  de  Campredoa ,  in&ihm  mu* 
jours  fur  le&difpofitioas.  des.  Cmksis  s 
&  fur  fa  fbiblefl©  aitedfc  de  Pen- 
nemi,  done  oa  aurok  le  eerape  de 
profker  a  vans  qu’il  efic  rafembfe  fes 
troupes.  Le  Roi  confeaeic  k  caw  e&° 
treprife. 

Coup  Bes  nouvelles  licenses  de  Cacalo- 
®refPue  fans  S11*2  Prouv<>Sent  bien  que  FaiiEorke  de 
ao«K  fur  la  Cour  d’Efpagoe  y  4eo/i  pirsfque  mon¬ 
ies  Catalans^  tie.  Le  Vice-Hoi  vmilur  sake  loger  h  St^> 
Andr6  quelques  Regiments  qiFil  eq- 
voyofc  h.  Girone  &  b  Rofes.  Les  Con- 
Ails  refuferenc  de  les  recevoir  9  maltrai- 
terent  meme  le  CommandanE.  Cdui-d 
f  effuya  patienuneos  L’iniuke ,  &  obliges 
5  fes  croupes  de  camper.  Le  Due  de 
Noailles  encrecenoit  des  intelligences 
dans  le  pays ,  propres  a  focaencetr  1’eA 
prit  de  revoke,,  ^ 

Noaisies  II  cut  fora  de  publier  qu’oi  nc  mu~ 

grofite  de  '  * 
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lokfalre  la  guerre  qu'qpx  Efpagnols, 

&  non  aux  Catalans.  Cette  declaration  ^009. 
£ut  un  prompt  effet.  La  ville  de  Put-  lews  difpo- 
cerdafe  mit  foils  la  protection  du  Roi  ,  fluoas° 

<&  lui  fk  ferment  de  fiddlke.  Les  villa¬ 
ges  de  la  plains  fuivirent  fon  exem- 
pie.  Plufieurs  villages  du  Lampourdan 
fe  prdfenterent  de  memo :  on  leur  die 
d'ateeodre  que  TaraiCe  fux  fur  les  lieux, 
les  meter©  k  couvert. 

Le  Due  Faftembk  au  Bouloule  14  Foibicff® 

■  Mai,  quoique  les  Officers  GCneraux ar" 
ne  fufienc  pas  encore  arrives.  Le  temps 
droit  pr&ieux.  11  envoys  un  detache- 
gsient  pour  inveftir  Campredon.  Toute 
rartillerie  de  Fannie  confilloit  en  dou- 
ge  pieces  de  canon  &  deux  mortiers : 
douse  cents  mulcts  00  betas  de  fem¬ 
me  devoidic  k.  trainer ,  6c  porter  les 
yivres  &  les  Equipages ;  neuf  Batail- 
loos  &  dix-fept  Efcadrons ,  eetoienc 
gomes  les  troupes. 

11  faUoieque  Fhabiletl  fupplldtaux  ;  M  trompe 
forces.  Op  erompa  les  ennemis  par  une  ^"ahrV 
gn&rche  extraordinaire  \  611  le  Conite.de#|)yc^i> 
Chaxerons,  Lieutenant-General,  qui  * 
comroaodok  le  dleachement ,  entra  en 
Catalogue ,  non  par  le  col  de  Percus, 
comme  ils  avpient  lieu,  de  le  crake , 

"mais  par  k  Col  d’Arcs.  11  awiva  4§» 

D  Li? 


M  i  M  ©  t  %  E  u  v 
vant  Campr&fgn-  k  Fencrde  dt  la  lisle* 
*689.  Auffi-tdc  ii  is  cravaiiler  k  line  grand© 
redoute ,  d’oii  Fon  pouvok  baEtre  !e 
cMteaUo 

Marche  ex-  Ce  mdme  jour  1 6  Mai,  Noailles 
trememenc  g’ecoic  mis  eo  rnarche.  Arrive  le  i?  k 
^Jourual  du  ^rSCS  Mollo  »  pt£s  (3u  Col  d’AFCS  , 
Due  rde  u  i)  iFaverfa  le  lendemain  des  montagnes 
Routes,  affreufes ,  par  un  temps  de  Beige  <& 
de  grele ,  avee  uo  vent  impgmeiisqiit 
jetta  dans  les  precipices  quelques  Dra¬ 
gons  &  piufieors  millets  charges  4e  bs= 
gages.  Depuis -trots  beures  dm  made 
jufqua  dixheures  du  fair,  les  troupes 
ne  firent  que  trois  lieues ,  par  Fes- 
treme  difficult^  que  Fartillerie  trots- 
voit  a  traverfer  la  moncagne. 
siege  de  Le  canon  o’^toit  pas  encore  arriv<§ 
,<Ca»predoiio  |e  ^  ^  qUOiqiie  le  Due  fe  lik  deje,  em- 
pare  du  fauxbourg  de  Campredon  ,  & 
eut  tout  pr£par6  pour  Faetaque  du  eM» 
team  Une  fituation  avantageufe,  qua- 
we .  boos  Balboas  &  un  GouveraeuE* 
efdme  ,  fembloienc  aucanc  de  pr^fages 
f  que  ■  ce  ch&teau  ferok  tine  longue  I’d- 
f  liflance. 

Somraatioa  Pres  de-Ik,  fur  no  roche?  efcarpe , 
kutiie.  gcoic  ia  tour  dels  Roque,  done  le  feu 

croifoit  celui  de  la  piece ,  &  pouvoie 
fake  beaucoup  de  mal  m&  afi&geaQ&a 
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Coaue  II  &de  impoflible  de  oTacca=  '""7^"^ 
qser  dares  les  formes  avec  focces,  ore 
foroma  leGot^emear ;  mais  il  repore- 
die  eo  hoiame  refoiu  de  fe  bien  de- 
fcndre ,  qu’il  vesroie ,  dic-il ,  ce  qu’ii  au~ 
role  h  faire  quand  les  erenemis  feroieoc 
smteres  de  Campredoo. 

Le  chef  des  Miquelers  Efpagnols ,  THncher.e , 
momme  Trincherie*  ayanc  commiflicn 
de  Colonel,  mlduoic  de  fe  porter  au  EretJ'4,“iJ  e° 
col  eTArcs  pour  insercepcer  les  cob- 
vois  5  <§£  pour  arreter  le  canon  done 
k  srearche  6toic  a  peine  de  cent  vingt 
pas  es  tm  jour.  I!  n’attendoit  qtfure 
corps  Qombreux  de/bumetfants  ou  fou- 
metim ,  ar^s-borene  milice  du  pays,, 
qui  ^enoide  joindre.  Le  Due  de  Nodi- 
fe  mihruic  de  fore  defleio ,  <&  r^folu 
de  h  prs'/essr,  dfsactia  le  Marquis  de 
Rivarols*  Mar&hal  de  caaip  ,  avec 
Ofdre  de  raesaquer. 

TsTOcfeerle  sbaodoorea  foa  projec  Oa  diffi;* 
psur  uae  e®Ereprife  biere  plus  bardie  fetrou?e- 
<&  plus  bafairdeufe.  11  vottlok  aEraquer 
do  mm  I©  etinp  Fraocofs  :  il  s’&o5(? 
rstraosk!  awKSgesIemeac  dans  le  dl» 
kg©  de  Ssisie-' Fatal ,  out  il  att&idok  He 
esosesss  de  fatedow.  Rksrols  amva 
pres  de  ©2  p>fe  h  Is  pofece  du  j&4SFc 
Use  te-tslfei  fevosUant  fes  maoeis- 
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vresc^^n^15:erfe'  gagas  fe  $m  Q fi> 
percue  une  hauteur ,  Is,  ibudroya  lea 
ennemis  avanc  qu’ils  mMkm  i@  temps 
de  fe  reconnoitre.  Us  fe  d£fendirent 
ndanmoins  avec  courage.  On  les  forea 
F£p£e  h  la  main.  PJufieuirs  furenc  tuc§s; 
les  autres  fe  rerirerenc  en  defordre  par 
des  rochers,  fur  lefquels  ils  Avoiens 
coucume-de  grimper  corame  des  die- 
wes  :  leurs  magalms  furenc  brales. 
Douze  cents  foumetins  precs  a  Ies  join- 
dre ,  fe  refugierent  promptemenc  dans 
une  efpece  de  fbrt. 

La  place  fe  On  ne  regut  que  !e  21  le  peek  4quk 
scsd.  page  d’ardllerie ,  compofe  de  fix  pie¬ 
ces.  Le  gros  canon  devok  encore  fe 
faire  attendre  quelquesjourg;  mis  il  ne 
fut  pas  necefiaire.  On  mie  fur  te  ehatnp 
quelques  pieces  ea‘  batterle  centre  le 
'  chateau  de  Campn&ion 5  on  fe  rendk 
maicre  le  foir  d’une  glaciere  a  crcnte  ■ 
pas  du  cherain  convert.  Le  Goiwer- 
neur  de  la  Roque  capkufe  le  lende- 
main ,  <&  celui  de  Camp?edon  le  2g; 

<  la  garni fon,  m  sombre  d’environ  cinq 
cents  homines,  fortk  avec'Jes  hon- 
■neurs  de  la  guerre.  Les- Francois  n-V 
voienc  eu  que  foixance  homines  tu£s 
ouff bleffes ,  foie  dans  ole  liege,  foie 
■  dans  les  combats  avec  les  Miqo@te( 
Elpagnols. 


jo8  M  $  m  h  irks 
Vo  rl trailer  le  reproche  de  Is  premiere 

lettre,  ii  lui  ifiarqua  de  metcre  fur 
pied  jnfqu’h  dix-huic  compagmes  de 
Miquelets ,  y  conipris  les  otixe  qu’il 
avoir  di ja ,  parce  que  So  M.  croyok 
que  la  conqulce  de  Campredon  pou- 
voic  rcndre  utile  l’augmencation  de 
ees  fortes  de  troupes* 

Bon  Qffi-  ‘  Un  autre  chagrin  de  meuie  efpece 
lai'-^'Lou*  (lu’emiya  »  eourna  de  m<§- 

voii a  °U* nie  ^  I*011  honneqr.  Pitoux ,  ancien  Of- 
ficier  qu’il  avoic  toujours  eu  avec  lui 
pendant  le  fiegq^  lui  paroifianc  l’hom- 
me  le  plus  digne  de  commander  k 
Campredon ,  il  lui  deftina  ce  pofte  foils 
le  bon  plaifiF  du  Roi,  &  le  recorn- 
L^rtfe  dumanda  inftammenc  au  Miniftre,  com- 
*3  me  un  deg  meilleurs  Officios  d’infaa- 

tcrie  cgfil  y  eue %  bomtne  de  bien  ,  Fore 
populaire9  &  fachamlalanguedupays. 
Malheureufemenc  Pitoux  s’etoic  attirl 
nne  difgrace  leant  Lieutenant  du  Roi 
a  Bellegarde  9  par  la  roideur  de  fon 
caraitere  &  de  fes  principes  fur  la  re- 
c  ^ularitl  du  feryice's  Louvois  Favoii 
trouvi  dlfobliOane,  &  lui  avoic  dte  fa 
place.  Rien  n  effacok  aux  yeux  du  Mi¬ 
nifire  le  malheur  de  lui  avoir  one  fois 
Rep©nfede  dlptu.  II  defapprouva  afi  aomdu  Roi 
juin"  &  choix  que  venok  de  fajre  NdEilles-* , 
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mi  aucre  Qfficier ,  en  faveur  duquel  l£)89° 
nlanmoins  il  n’avoic  pas  voulu  fe  de- 
terminer  fans  Ton  avis ;  &  abfolu  com¬ 
ma  ii  Iroic,  i!  compcoic  probablement 
fur  une  aveugle  deference. 

Le  Due  rlpondk  avec  fagdle ,  qu’il  11  fou° 
ecoic  fache  d  avoir  mis  Pitoux  a  Cam-  “l 
predon  en  accendanc  la  dlcifion  du  Roi ;  Letrre  k  ?,L 
mais  qu’il  ne  Pauroic  pas  choifl  s’il  de  louno». 
avoir  eu  un  meilleur  fujee  pour  cetce  15  l‘in‘ 
place ;  qu’il  blamoie  fa  conduits  dans 
Bellegarde ,  quoique  fes  fauces  ne  vinf- 
fenc  que  d’un  enticement  inflexible 
pour  la  rlgularitl ;  qu’il  avoic  meme 
plufieurs  fois  foliicice  contre  lui  cn 
faveur  d’un  aucre  Officier ;  qu’il  avoit 
eru'cependant,  apres  avoir  reconnu 
fes  bonnet  qual ices ,  que  le  Roi  con.- 
fidtaoie  en  lui  le  bien  plutoc  que  le 
mat  5  que  cec  homme  n’lcoic  poinc  pro- 
pre  a  ecre  en  fecond  ,  mais  feroic  des 
merveilles  Icanc  en  chef;  qu'il-  pour- 
vairoic  h  rout  fans  prendre  jamais  de 
feufles  allarmes  5  auxquelles  on  _  feroic 
fore  espof<§ ;  que  d’ailleurs  on  lui  avoic  * 
jnfqu’k  vingc  mille  livres  pour 
Be  d&acheF  de  la  France  5  6s  que  fa 
rlposifeavoit^cl  qu’ilne  fervlrolc  jamais 
perfosuse  .le  [Red* 
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rai'fons  pnlvalorem:  *  le  mm- 
v*  mandemenc  fut  donnd~a  Picoux,  &  i! 
juftifia  parfcicemenc  ropinioo  du  Ge« 
n^ral,  done  le  zele  ddfmcdreff&  men- 
E-oie  la  plus  grande  confiance.  - 

Combiea  Avanc  la  paix  des  Pyrdodes ,  !e  ch$* 

Camprt/iolT ceau  ^^ampredon  avo*r  frucenu  qua- 
eroit  f/o-  rnme-fepc  jours  de  tranchee  ouverce  : 
riem'e  ;,our  le  Marquis  de  Saint- A'unay  qui  en  fai- 
Genirdl  foie  le  fiege,  qui  avoir  promefie  du 
Cardinal  Mazarin,  d’etre  Marshal  de 
Francs  s’il  prenoic  la  place ,  echoua 
dans  Ton  encreprife ,  quoiqwe  le  cha¬ 
teau  ne  fur  pas  encore  forcifid  Le  fuc- 
c^s  doit  clamant  phis  glorieux  pour 
le  Due  de  Noailles,  que  les  aucres 
Generaux  n’avoient  rien  fait  jufquV 
lors ,  &  que  ieurs  carnpagnes  de  cette 
ann^e  eurenc  pen  d’6clac.  Parrni  les. 
louanges  qu’il  re^uc  de  tons  cckes, 
celles  que  lui  donna  le  fameux  Fid¬ 
dlier  ,  devenu  Evdque  de  Nirnes  5  me 
paroiOenc  dignes  de  Fhiftoire,  paree 
qu’elles  ne  font  pas  de  vains  compl¬ 
ements.  Void  les  terraes  de  fa  leccre. 
t'^ranges  „  Vous  avez  fair  les  premiers  ex- 
deri^en”  P3oits  de  ia  guerre,  ©Tie  Ciel  a 
’  n  commence  par  vous  a  Fdpaodre  fes 
99  benedictions  fur  cette  campagne.  il 
99  vous  dcoic  referve den fairs louver-  c 


KZOTSQfUSS  ET'  B&LITAI11ES~  1 1 1  „ 

pal*  k-prife  d’a^  place  impor-  £^g  - 

2^  tame,  ou  de  grandes  anises  avoienc 
2?  £chou£ ,  &  que  vous  avez  r&luice 
5? . avec  pea  de  coupes,  en  pea  de 
2,  jours ,  &  prefque  Ians  aucune  per- 
95  te„  Quel  bonbeur  ne  devons-nous 
5,  pas  efplrer  fi  les  aucres  Oendaux 
9,  fuivent  votre  exemple  ?  mais  ce  qui 
95  me  touche  le  plu^  Monfieur,  c’eft 
5,  que  j’apprends  qu’on  vous  cede  Ians 
95  repugnance;  &  que  cespeuplesna- 
95  turellement  fuperbes,  par  Feftime 
5  9  qu’ils  oik  pour  votre  vertu ,  vien- 
5,  nenc  fans  peine  s’humilier  devans 
95  vous,  &  reconnoitre  que  s'ils  avoknt 
95  a  ecre  vaincus,  ils  nc  pouvoient 
5,  Fetre  par  un  vainqueur  qui  leurfut 
99  plus  agr£able.  Ce  font  les  fruits  de 
„  votre  Courage,  de  votre  modera- 
99  don ;  &  de  cette  piece  qui  vous  at- 
25  rirera  touiours  les  graces  du  Ciel  *\ 

Le  Due  faifoictravoillerfansrelache  pttircsVii- 
sux  r^paradons  riceflakes  pourafiurcr 
fe  conqueee  :  ellcs  furent  fifties  Ic  3  rc\lr‘  (-..b  -t. 
juin.  On  occupa  Ripoull  &  Saint-Jeap  no  <k*  kv'i- 
de-las-BaddTas,  deux  petices  villesfer-  i'cs*  * 
sees  5  qui  paroifloienc  de  quelque  im- 
postsnee.-  Mais  le  Marquis  de  Riva- 
rols  mpporra,  ainfi  que  Fingtlnieur  T, 
que  cm  timm  n’dcoiem  ni  boas  a  gar- 
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^er’  ^  $8*on  dfe&prggdrg  fe  peise 

de  les  refer.’  Le  principal  oaocif  qai 
emp&cha  le  G^n^rai  d’ea  ordonner  la 
demolition,  fur.  qa’il  mmk  failu abat¬ 
er©  plufieurs  Eglifes ,  eaere  aucres  cells 
d’une  cdebre  Abbeys  §  %i  que  ces  peu- 
ples  done  11  iinporsok  da  gagner  les 
cceurs,  en  auroienc  eu  le  plus  grand 
,,.Louv.ois  chagrin.  LouvCs  ne  gouta  point  fa 
Saate-5  ra^on  9  delapprouva  fa  con-duke ,  &  Ini 
mcnts°  poii-  marqua  de  rafer  inceflammenc  les  deux 
tuques.  villes.  „  II  n’y'apointdecomparaifQn 
deLoCide  M’  ”  Pour  fervlCQ  do  Roi,  dic-il  dans 
dep6°juin.tS  i  5?  &  ^ectre  5  du  chagrin  que  ces  pen- 
5,  pies  en  auront  avec  le  prejudice 
„  qu’il  en  recevra  ii  vous  les  laiflez 
„  fur  pied  Le  Miniftre  pouvoic-ii 
en  mieux  juger  h  Verfailles,  que  le 
General  fur  les  iieux?  Ce  €qui  parole 
pertain ,  deft  que  Pun  avoir  grande  rai- 
fon  de  manager  les  Catalans ,  61  que 
Fautre  airaoit  k  exerce?  fur  lui  une  forte 
d’empire  dur,  dont  le  grand .Tnrenoe 
avoic  felki  lui-nieme  le  poids, 

Bfarmee  s?a-.  Noailles  pr^voyoit que  les Efpagools 
va?c*  iufJ  s’efforccroienc  d©  reprendra  Campre- 
Gisoael Sde  don.  II  Favort  mis  en  te  de  leur  rd- 
filler.  Sa  comraiffion  Pobligeanc  d’al- 
ler  en  Larnpourdan ,  comme  la  mar- 
die  ne  ponvoit  fe  falre  par*  le  pap  ( 
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8  r'.  acra  dans  le  Roulfillon  pai 

&  q”il  avokfuu-ie.ltrepar.it  to 

Boulou  le  n]m,&  en  J^eJ° ” 
site  camper  au  village  de  Sabia,  * 

boo  iieue  de  Girone.  1  Francois  So!ns  *• 
On  n’avoit  pascruqne  les  V  "S„ '  «al 
ofaffent  p&idtrer  fi  loin ,  m  meme  en-  ^ 
ITdansle  Lampourdan.  Les  habi- sroupeo.- 
tarns  tosmfes  tassoiem  de  fone 

fes:^“rss| 

•lonrdes  par  les  grandes  chaleuiQll 

S^sfes  Coins  1.  les  prdvemr,  en 

Wiliam  fel®  noarricure  des  troupes  , 
en  kor  imerdifam  les  fruits  verds.  ll 
SU  le  mown  de  leur ^procurer  de 
feui>e  avec  de  la  viande ,  ce  ^ 

°  tr “Stoic  qu’un  fol  fur  la  paye-Af 

tentions  d’autant  plus  louab  es  qo  ri¬ 
les  fom  plus  rares  &  plus  utiles.  Com; 

U  de  rnilliers  d’hommes  one  per. , 
aoe  par  le  fore  des  arines,  maispar  U. 

■  adgMgmc*  **  G&1t”Hn'nc  em-oyoit  *««'  i“' 
fjes  pem§  le„  icse*««“* 

,  foBwne  paw  P«veaff  tes  toF 
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esergofetiE  tea  croupgg?  Iff  fopaielon 
S089.  les  jetmes  ^likicps.  Up  <2©  pards9 
eompof4  de  fomanc©  -  iuiic  foldaei  Iff 
cfirae  douzaine  d’OfBders  *  fous  ic§  or- 
dres  d*un  Capitaine  nomml  Berthelin  9 
renconcra  ,  tine  heure  avanE  le  jour  9 
0un  corps  de  cinq  cents  chevaux  Efpa,” 
gnols ,  le  charges ,  le  ronrpic  rrois  ibmv 
&  revinE  au  camp  prefque  fans  pert©  s 
les  ennemis  perdirencleuys  disfs  5  cfe > 
quance  des  leurs  furens  cuds  oirtfeE:® 
gereufemene  ^blefllso 

Rctour  en  Cependam  les  chaleurs  escefiiwa  ca» 
Raufliiion.  nffoieoc  ies  eaux,  on  les  rendoienc  fi. 
mauvaifes,  que  les  chevaux  m  voi> 
loienc  pas  en  boire.  Les  ennemis  a|> 
p^hoienE  &  fe  forcidoiens  coys,  les 
jours.  Les  Ofilciers  Gdndraux  lastgn&r 
foienc  *de  maladies.  Le  Dai6  de  Net-l¬ 
ies  avolc  ordre  de  ne  point  expofer  tes 
croupes ,  &  d'empdeher  fenlemenc  qn© 
les  ennemis  n’encraffent  en  RouiBilon. 
11  ecoic  temps  d*y  ramener  fa  peck© 
artn6e  i  la  retraice  fe  fk  fens  per te 
^hommes  ni  d’gqsipages,  quoique 
f  Fennemi  eitt  fait  marcher  cinq  cents 
chcvaux  centre  Farriere-garde.  Le  Due 
arriva  au  camp  du  Boulou  le  30  jum. 
Le  4mrqiKs  de  Rivarots  le  fnivic  de 
pres.  11  avoic  ec£  ck- cache  pour  fecou-  { 
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tmlto-Jeao  do- las- Bade  lias ,  que  Trio- 
chssie  eSnoit  bloque ;  &  ayanc  delivri 
la  garni  foil ,  ii  avoie  demob  les  defen¬ 
ces  de  cecte  place. 

La  chaleuf  &  les  fatigues  augmen-  petite  guer» 
mm  les  maladies,  il  falluc  roeure  les  »e_  avcc  ieo 
eroupes  en  quartiers  de  rafrakhiffe- 
.  meets ;  mais  le  General  les  diftribua  de 
msniere  qu’il  p(k  les  raflembler  en  mi 
|SUF.  II  pr4viac  &  rompic  touces  les 
steles  dgs  Efpagpols.  Leurs  IVlique- 
letsliiresE  aux  prifes  avec  les  nocres, 
&'pra(que  soujours  battus.  Trinche- 
fie,  digne  pas*  fes  fentiments  de  com- 
snander  de  vrais  foldacs ,  leur  die  utiP 
Jour  apres  leur  fuite,  qu’il  leur  con- 
feillois  de  s’en slier,  puifqu’ils  ne  vou- 
lomm  pas  fair®  la  guerre ;  &  il  renvoya 
cs^s-  horfiiecemeRt  un  Miquelet  Fran¬ 
cois  9  foe  prifonnier,  en  le  felicitanc 
4js  fervir  avec  de  braves  gens  quj.  fa- 
voiem  fe  bactre. 

Cepeodam  les Miquelecs  Efpagnols,  Leur  b*v 
accompago^s  de  Cavalerie,  furprirenc 
le  §  Aoik  dans  1®  village  de  Das,  un 
.parci  decs  adtres  ,  done  le  ‘Capicaine  » 
felt  une  reputation  dblingu^e. 

Apres  neuf  beurcs  de  refinance  opi- 
ni&re ,  manquane  de  poudre ,  epuvers 
de  blefces *  Cabfic,  (edt  k  boss 
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~r~ —  du.  Capitaine  )  reridie  lea  dmes ,  &  C68&* 
g<5^°  dicion  qu’on  renveiroic  feo  foldacs  ehes 
eus  fans  les  ddpouillcr.  Le  capitula* 
cion  fuc  viollc  de  la  mrmkre  h  plus 
indigne.  On  les  cnchafoa  tons.  On  eur 
la  barbaric  de  ne  pas  iaiflcr  le  Capi- 
raine  for  fon  cheval ,  m  empoifonna 
rndms  fes  bicfiures,  on  promens  See 
aucres  par  touce  la  Catalogue :  criom- 
phe  d’aucant  plus  honceux,  que  ce  p@® 
tie  a  vantage  etoit  le  feui  que  kS?  ea- 
nemis  eufient  remport&  * 
nou  d°fpa*  ^es  Efpagnols  coumoiene  prfacipa- 
an^CaioK  lenient  leurs  vues  fur  Catnpredon.  Dds 
redon.  ^  le  commencement  de  Joillet ,  ils  s9£- 
toienc  moqtrds  devam  la  place  5  Ils 
oceupoient  les  pailages,  ils.coupoienr 
les  communications.  Noaiiles ,  uccendf 
&  tons  leurs  mouvements ,  d&acha  Laa- 
gallerie ,  Mar£chal-de«carap ,  avec  en¬ 
viron  quaere  mille  homines ,  pour  fairs 
patter  un  convoi  confid&able ,  £e 
rendit  a  Villefranche  pour  £tre  b  por¬ 
tae  de  le  foucenir  en  cas  de  befoin. 
p.  Jofeph  d’Agullo  commandoit  pres 
*  de  Camprcdon  un  corps  de  troupes  Ef- 
pagooles :  il  le  pr^paroit  depuls  long- 
temps  h  tornber  for  ce  convoi :  il  dif- 
parufe  cependant  bleu  vice,  &  laifla  le 
champ  iibre  aux  Francois ,  qui  parvis 
rear  fans  oblhclc  a  leur  but. 
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-  Uib  hravade  des  Efpagnols  aux  por-  ~  ~ 

tes  le  Bellegarde,  en  Rouffillon,  ne  05^° 
leur  vie  pas  plus  d’honneur.  L’infente- 

rie  Francoife ,  en  tres-petic  nombre  ? 
fe  gliffii  juf<|u1i  la  portae  de  leurs  ef- 
cadrons,  les  mie  en  fuite  par  une  d6- 
charge  ,  &  les  pourfuivie  jufqu’k  jon- 
quieres. 

Eafin,  le  Due  de  Villa-Hermofa  ,  K^!;°uscJ® 
Vice-Roi  *de  Catalogue,  avee  une  ar- 
mee  de  vingt  mille  hommes ,  fans  comp¬ 
eer  fes  Miquelets ,  arriva  le  30  Aouc 
devaot  Campredon,  Les  cotes  do  Rouf- 
fillon&oient menaces en  meme-  temps 
par  les  galeres  d’Efpagne.  Mais  Noaii- 
life  avoic  pourvu  a  la  furet6  de  cette 
Province ,  il  ee  balanca  point  k  mar¬ 
cher  an  fecours  de  la  place.  II  avanca 
parOss’chmins  horribles,  &  franchic 
leCueigoo,  k  plus  haute  montagne 
du  pays ,  oh  il  paroifloic  impoffible  de 
feire,  pafler  du  canon.  On  tenta  de  iui 
difpucerie  paflage  de  ces  defiles.  Apres 
.  de  vives  efcarcnoucheo  ,  il  poufla  les 
©nnemis  de  pofte  en  pofte ,  &  s’eiu-^ 
l#ga  <fuoe  hauteur  qu’ils  occupoient. 

-  11s  dvotens  ouverc  la  tranchdesdepuis  Sa  petite 

bait  jours,  lorfqoe  le  Doc  alia  cam-  iQ 

per  le  a©-  Aou.t  fur  k  hauteur  de  C^am-  i'eQiu:mU 
predoo  ?  v>fA»vw  ete  lew  camp.  Son 
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arm£e  m  confiftofc  qu’en  is  milk  Si 
16B90  cents  hommes.  Un  petit  valion  parcag<§ 
par  le  Ter  la  &pa£ofc  de  cells  d’Ef- 
pagne „  de  maniere  quelle  fe  nmsvotc 
a  la  portae  du  moufqaet.  ® 

Sorties.  Pitoux ,  €e  brave  Commandant  que 
*  Louvois  refufoic  d’abord  de  placer, fie 
le  memejour  deux  forties  avec  aucanc 
de  fucces  que  de  courage ;  pc  pet!  sea 
fallut  que  les  Efpagtiols  nYperdiffenf 
leur  canon. 

Aftion  de  Le  lendemain,  commes'ils  avoiene 

Cavaierie.  voulu  qjbandonner  leurs  sranch4es^  ils 
coumerent  les  batteries  concre  le  camp . 
de  Noailles.  11s  fe  mi  rent  en  bataille  le  . 
21 :  on  les  canonna  virement.  Le  Due 
s’appercevam  que  pour  6?icer  le  feu  du 
canon,  ils  fe  feparoienr& fe  tenoiene 
caches  dans  des  ravins  5  fit  *natcH2>  tk 
la  Cavaierie  foutenue  de  piquets  d’ln* 
fanterie ,  afin  de  les  obliges:  k  fe  rtSe- 
nir,  en  paroiflanc  vouloir  les  accaquef, 
Cette  Cavaierie  s’avanca  crop ,  fe  pofte 
mal.  Trors  efcadrons  enoemis  paflerem 
la  riviere,  &  la chargerentmi  motHSoe 
«  qu’die  faifoic  uo  msuver&eat  dang2~ 
reux  p®ur  fe  mieux  potter :  elie  ne  rd- 
fifta  point.  Les  feuls  Gfficiers  tinreac 
ferme.  Moncazec ,  Lieutenant-  Colonel 
fut  cuE  Mats  les^nnemisne  jouirsm 
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pas  long-cemps  de  1< 
Dragons  &  pied  &1’I 
mis  entre  deux  feux 
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pher  compldeemenc  *  il  n@  m&iiqiide. 

1^851.  au  Otic  de  Noailles  qy'uste  arm£e  m 
£cae  de  iivrer  bataiite. 

Projet  de  Mais  fes  forces  &aae  crop  inf&rieu- 
Hoaiiies  de  res  ?  fes  gnnemis  4cam  retranch£s  & 
^^‘on/defendu3  par  lea  bords  efcarpds  do  Ter, 

'  riviere  fore  rapide ;  les  vivrcs  ne  pou- 
vant  ieur  manquer ,  puifque  leur  pays 
<£coic  derriere  eux,  tandis  que  ies eon- 
vois  de  France  ne  ponvoiene  arrive? 
fans  beaucoup  de  rifques  ,  le  Doc  fe 
fir  un  devoir  <$q  fe  rearer  k  propos , 
fans  que  TEfpagne  put  deformais  cirer 
avamage  de  Campredoo  &  de  la  Ro¬ 
que.  11  r^ibluc  de  ies  faire  fauter  m 
prcfence  de  Fennemi. 

Ordrcs  qii'ii  Des  hauteurs’ voifines  qu’occupoient 

P°Ur  ’es  Efpagnols ,  ils  apperqurent  if  era- 
€  ’  vail  des  mineurs  &  ies  pr£psyarifs  pour 
Fevacuation.  11s  tournereoE  alors  feurs 
batteries  contre  la  ville.  Le  25  Aouc, 
a  la  vue  de  deux  breches  confiderables  s 
done  on  pouvoit  aifemeac  n’en  faire 
qu’une ,  le  Due  jugea  qu’ils  viendroient 
Fafiaut  le  lendemain.  Ne  pouvantd&* 

«  tend  re  la  breche  fans  s’expofer  k  une  af¬ 
faire  g£n£rale  crop  hafardeufe,  il  eo*> 
voya  ordre  a  Pitoux  de  fe  preparer  pour 
le  fojr,  01  au  Commandant  d$  la  Ro¬ 
que  de  fe  cenir  prfic  auffi  quand  il 
verroic  5 
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veim^.l’op^i-atioo  commencee  a  Cam- 
pm&on o 

L’armde  fe  ranges  en  bataille  fur  les 
aeuf  heures.  Picoiix  mic  le  feu  a  fes 
foorneaux,  garnit  !a  breche  de  bom- 
bes ,  de  grenades  &  de  inane  res  com- 
buftibles,  joignit  Farmee  avec  route  fa 
garnifon.  Le  Commandant  de  la  Ro° 
que  s’en  tira  aufli  heureufement.  La 
retrace  fe  fir  en  bon  ordre  fans  la  moin- 
dre  pene.  A  une  lieee  du  camp ,  on 
entendoic  encore  Feonemi  canonner  la 
place.  II  la  trouva  tres-bien  demolie5 
en  y  entrant  le  lendemain  :  il  afFe&a 
neami?oins  d  achever  la  demolition  pour 
faire  accroire  aux  peuples  ?  que  nous 
sfavions  fait  que  ce  qu’il  vouloit  faire 
Im-meme. 

On  congdt  aifcsnent'Ie  chagrin  du 
Vice-Koi  de  Catalogue ,  d’avoir  fi  mal 
rfiufli  dans  foa  enrreprifb,  avec  une  ar- 
snee  beaucoup  plus  forte,  que  cellequi 
avoir  pris  CampFedon ,  le  quatrieme 
jour  de  emnehee  ouverte.  II  venoit  de 
perdre  environ  quatre  mille  homines  5 
on  mores ,  on.  blefibs ,  on  d^ferreurs ;  6s 
il  ne  reeouvroic  qu’une  place  deraolie. 
Son  .fgfteraimenc  comba  fur  le  gou- 
vemeug  Efpagqpl  qui  s’deoic  rendu 
su  Due  do'  .  On  lui  ffc'foR 

°  Tome  L  F 
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L’enrrerm 
trompe  daas 
fes  ciperaG- 
ces.  . 


Ch^prln  & 
home  du 
vice-Roi-. 


12fl  M  fi'MOI&B'H 
^^j^^proc&s,  il  mt  la  tte  cranckift 
1689.  Un  des  premiers  foins  da  G6n£rai 
Noaiiies  Francois  fut  de  loner,  felon  fa  cotstu- 
Siucitet 8  me  9  les  Gfiiciers  done  les  fervices  le 
des  Scorn-  m&icoiene  le  plus ,  &  He  follicieer  pour 
penfes  pour  eux  dcs  rdcompenfes.  Ses  leteres  au 
ks  Cervices.  ^jnip£re  fur  cec  ©bjet  font  des  preuves 
de  fon  dquicd  bienfaifame.  Une  grati¬ 
fication  &  une  penfion  obtenues  poor 
la  veuve  dirCapitaine  Qtbrit,fi  cruel- 
iemenc  trait6  par  les  Efpagnols,  fer* 
virent  k  honorer  fa  mi  moire,  &  k  ex¬ 
citer  le  zeie  des  Miquelees :  le  Due  les 
avoit  employes  crfes-utiletnent. 

Fin  de  la-  H  niit  une  parti©  des  troupes  en 
campagne.  <^erdagtie ,  oil  les  ennemis  furent  obli- 
g£s-malgr6  eux  deles  foufirir ;  il  s’oc*- 
cupa  de  la  furetd  de  fa  Province,  & 
des  xnoyens  de  continuer 4a goers®  avec 
honneur.  Enfin ,  apres  une’  campagne 
digne  du  plus  habile  G6n£ral ,  il  alia 
tenir  les  Etacs  de  Languedoc  h  Nimes. 
Les  Reii-  La  fermentation  %  quoique  moins 
gionnaires  id^nte  pamri  les  Rdigionnaires ,  ne 
Lang?edoc?  P°lw0*c  Pas  ^ihce.  Les  plUS  aJV 
dents  s’&oient  enfuis.  Des  coups  de 
•rigueur  contesioient  la  pluparc  des  an- 
ares.  Bafville  fit  le  proofs  k  on  GenriL 
Irromme  des  C&rennep ,  qui  dosanoit  re- 
smite  aux  prddicaacs ;  iifut  ceiidamfie 


POtfilQUfeS  ET  MILITAIRES.  12$ 

aus  gfiieres  perpituelles ,  &  fa  maifon 
re&e;  On  implora  Fame  rite  de  NoaiR 
les  contre  on  Prdtre,  done  les  difcours 
oucrageoient  la  perfonne  do  Roi,  6s 
done  T'audace  avoit  £te  jufqu’a  erap£° 
cher  qu’on  ne  pri£c  pour  loi  dans  fa 
Paroine.  Le  Due  jugeant  avec  raifon  9 
qu’il  valoit  mieux  le  trailer  comme  urn 
fou  que  de  faire  un  dclat  fcandaleux9 
demands  one  lettre  de  cachet ,  &  le 
ffcenfermer  ao  Seminaire  de  Mende. 

Comme  les  affemblles  de  Religion” 
mires  etoient  pen  frequences ,  on  les 
craignoit  moins  que  les  emigrations. 
On  chdtchoic  &  a  gagner  les  nouveaux 
coBvercis ,  <&  &  retenir  les  aucres  par 
ratcraic  de  la  forcune.  Des  le  commen- 
cement  de  Fannee  ,  mi  arrdt  do  Con- 
fell  avoit  orJonne  un  dcat  de  penfions 
pour  les  premiers ,  for  les  biens  con- 
nfqois  des  fugitifs.  Uo  Idle  de  D<§- 
cembre  a(Fura  les  biens  des  fugitifs  k 
ceux  de  leur  famille,  qol  demeore- 
roieiiE  imi s  le  Royaume.  Cet  <£dic  9 
0bea®coup  plus  fage  que  farrlt  9  prou° 
fee  rsrirdoiis  do  IMfmfce  for  ue 
object  impart?  »c  On  feneoic les 
.  devenss  srr  parables ,  qu'une  rfgueur 
excciive  fvcm  c^uffe  h  la  France  or 
d|©pehoIrne<,j  ~b™ur8poNrIe<voo  nr* 


On  tschc 
d’empecher 
leur  tir^e 
hors  du 
Royaumec 
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Tomes  k$  demandes  done  le  Due 
2  ^9’  Icoiccbargd,  Fguffirengsopfesdcs  Etatse 
^  tibcraiite  |_|g  accorderene  on  d©a  gratuic  de  trois 
ies  Scats.  m||j|ons  ?  &  leur  cradle  pour  I’empru;  it 
d’un  million.  Le  ferviee  do  Roi  fexi- 
geok  :  cependant  i!  fsiloie  wo  hosuoe 
capable  de  pediiader. 

Le  Due  fe  Noailtes  paras  enfmee  a  k  CoaG 
prepare  morns  en  courtifan ,  qu’en  horn  me  uni- 
binett  uaequemenc  occupe  do  bieo  public.  11 
feconde  prefenca  aw  Roi  an  mdmoire  isl Irac- 
Gajspagne.  r;f  p0Uf  la  campagoe  prochaine.  On 
y  ?oic  tout  ce  qiie  la  pr&royance  ^  !& 
^  capacity,  la  parfake  connoifiance  des 
lieus ,  la  fdenee  des  details  &.  le  ta¬ 
lent  des  combtnailbns  powvoiene  fog- 
g&er  &  on  General ,  dost  la  commif- 
fioa  fort  relferree  par  des  dreoekan™ 
ces  5  excluoie  tome  eoa€prife  d’&lac. 
On  y  volt  for  -  toot  m  excellent  d~ 
.  eoyen,  qni  a’ambkiosme  tfaucre  glofre 
que  celie  de  (error  udlemene  loo  Roi 
Si  fa  pacrie. 

ii  0ffTe  de  w  II  ferok  bleu  do  /erne©  de  V. 
fe  boroet  s  w  j|fe  fdit-ii)  d*avoir  im$-  ce  pays-lk 

defendre  Is  "  ^  fiip&feairs  I  @©11©  des  00° 

avec  ieC  peu»  semis  :  die  ini  ferok  moles  k  char- 
4§  gequ’aoe  petite  aciade ,  pares  qu’el- 

^  I©  tfrook  lass  tm«§>ays  eansn®  ,  ce 
^  qs’osis  fed®  t-rule  m  pern  feire. 
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lad  Median 
'  La  revocation  <&  I' edic  de  Nantes  $ 
6coic  mi  levain  de  re  voice. 

L’armge  de  Noailles,«0  pen  moms 
foible  que  I’aorke  precedence  9  fe  crou- 
va  compose  de  quacorse  Bacaitions  & 
de  vingE- quaere  Efcadroas.  Apres  avoir 
bien  examine  eo  Ronflilloa  fetat  des 
affaires ,  6s  confers  avec  les  GfEciers- 
Geueraux ,  il  envoya  le  plan  de  fee  opi* 
rations  au  Mioiflre  9  dsns  no  M£moi; 
re  parlaicement  r^ifonae,  oft  tons  les 
cos  ecoient  prevus9  6s  Cmis&s  lee  roe- 
fures  dirigees  k  la  60  qu’on  fe  propo= 
foie.  Ils’agifloic  principaleroenc ,  felon 
les  intentions  de  la  Com  9  de  fab 
re  vivre  I’armee  aux  depeas  des  ER 
pagnols,  de  tear  fermer  rentr£e  dii 
Royaume  ,  de  confer ver  les  troupes 
autanc  qu’on  ponrroic ,  d$  favorifer  h 
rlvolte  des  Catalans  qui  s’ecoienc  fou- 
0  lev£s  depuis  peu*  maisavec  plus  d’au- 
dace  que  de  facets, 

a  Louvois  loi  repcmdic  quo  le  Roi 
avoir  approuvl  tout  ce  qu’il  fe  pro- 
c  pofoit  de  fairs  «  &  lul  permeccctic  d’y 
changer  ce  qu’iljugerok  Apropos,  en 
confluence  des  demarches  de  fen- 
nemi.  Cette  confianceetoit  due  au  G&* 
nesal  s  cktoit  le  pru£«de  fa  premier© 
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ttis  de  fes  Iettres ,  dn  mime  temps, 
rapports  un  trait  a*2 
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rapports  un  trail  auc*  ^  Raiment 

marker  quelque  aetenuon.  La-Provin-  de  mfUce  t 
ce  de  Rooffiliors  afroic  levs  un  Kegi-  donne  parte 
mpnp  ae  milice  :  elle  Fennomraa  Co-  Rouffiiion 
Jonel. S  iti  fort  *m*.  dit-iiau  »  - 

„  Marquis  de  Louvois,  de  me  voir  lcttr,.  4u 
Colonel  de  miiice ;  &  je  les  aurois  I0  m>. 

”  prii  d’en  choifir  un  autre ,  s  ils  ne 
m’avoiem  fait  voir  les  anaennes 
„  commtffwis  qui  torn  fop  fenom 
de  feu  mou  pere.  Le  LietLsnatit- 
Colonel  s’en  trouvera  mieux ,  ayanc 
la  paye  de  Colonel  &  de  Lieute- 
nant- Colonel  Ilparle  des  Cervices 
de  cet  Officier ;  8c  l’on  volt  bien  qu  il 
fe  fait,  non  mi  merits tnais  un  oe- 
voir  &  un  glaifir  de  1’obliger.  Dkouves- 

Avant  de  fe  meat*  en  marche,  u  Ks  ut,,„ 
employe  les  talents  d’un  rondeurdar-  pour  vjrt.i- 
tillerie,  qui  avoit  trouvi  le  fecret  de  „,ic. 
mettre  des  grains  aux  iumieres  de  ca 
aon,  trop  ngrandies  par  un  longuU- 
ge.  Us  ipreuves  faites  &  re]'er<s“  ’ ‘l . 

U  coafi*  towes  les  pieces  de  eftueu- 
fee-k  cette  dgatd.  H  invent*  &.  &  let¬ 
ter  «b  fctte  de  petto  mornere  ,•  pour 
lancer  de  groiTes  grenades  du  cal  bra 
de  2^.  Osi.  en  "chargeoit  un  mules,©* 

vons’enfervitutaementcontretesbourg? 
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ferrous,  qul  fo-rencomrossnc'  daisies 
1690.  montagaes. 

On  va  cam-  Les  troupes  furene  afiembl&s  ail 
per  pr£s  de  f$0ulou  lc  22  Mai?  la  faifon  Re  per- 
Cnjupie  on.  met{0j£  pjt)g  4’aper  camper  dans  les 
plaines  de  Lampourdan ,  dku-  il  au* 
roic  falla  partir  au  bout  de  qurnze  jours 
pour  6viter  ies  chaleurs  ds  les  mala." 
dies.  Le  General  prefers  les  monea.- 
gnes  du  cdk  de  Caropredon.  11  per* 
fuada  aux  ennemis  par  de  faufies  mar* 
ches ,  qu’il  en  voulofc  m  Lampourdau  , 
&  arriva  a  Caropredon .  k  29 ,  fans 
avoir  trouv6  d'autres  obltacles  qu9un. 

.  reraps  affreux  &  des  chemins  fort  dif- 
ficiles. 

poftes  eva-  Sainc-Jean-de-las-Badeflas,  d£mante~ 

Gues  par  ies  p.ann£e  pr£c6dente ,  avgic  4k  ford- 
®nnetms.  ^  ^  nouveau  par  les  Efpagools.  Ils 
y  cenoienc  une  perite  .garnifen  debofr* 
o  nes  troupes  qui  parut  voulok*  fe  d6- 
fendre  contre  un  d&achement  de  I’ar- 
nfee ;  mais  des  qu’on  eaz  rir6  quel* 
ques  coups le  Commandant  capituk  $ 
,  r  ii  fe  rendit  prifonnier  .de  guerre  avee 
tout.fon  monde. .  RipouM  9 1  im  s  lieues 
de  la-,  fut  4vacu4  fans  attendee  que  les 
Francois  fe  moiltraflent. 

®amp  d’Au»-  rQuoique  Famkeo  e^nerok,  reer?&- 
lot.  clke  dans  levoiflnage*  fe  mbit  devoid 
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s^fafet  auK  ddleins  du  Doc  9  il 
esmpa  Ians  difficult^  le  12  Juin  a  An-  i-®90b 
lot,  pays  plein  de  bleds,  ouks  four- 
•rages  Ceoienc  fi  abondanss,  qu’oo  j 
demeura  vingc-fix  jours,  &  qu’on  ne 
fourragea  qu'uoe  feule  fois  hors  da 
camp ,  k  une  lieue  is  demie  de  la. 

Detoxes  parts,  les  petices  villes  &  ,Un* 
les  villages  envoy oient  leurs  DCputes^ 
pour  fe  faumectre  k  Fob^iffance  du  Roi.  ea  France. 
Vich  nkme,  ville  ipifcopale  pres  de 
Barceione ,  demanda  fa  protection.  Les 
eonqu£ces  auroienc  Cce  infaillibles,  il 
I’on  avoit  pu  les  entreprendre.  PrCcL 
foment  ators,  le  General  recut  ordre 
d’envoy^r  au-dela  des  Alpes  cinq  Ba- 
gaillons,  tm  Regiment  deCavaterie& 
an  de  Dragons ,  deltinCs  a  fervir  con- 
sre  le  Disc  de  Savoie qui  venoit  de 
trahir  k  France  par  interet,  &  parce 
qu°on  Favoic  crop  peu  nknagC.  CCcok 
prefque  rCduire  k  rien  une  arnke  d£ja 
i  foible,  o4  il  n’y  avoit  guere  que  de 
nouvcllcs  levies  &  demauvaifes  trou¬ 
pes  de  garniforfc . 

KoaHles-  fe  difpofok  an  ficge  de 
CaftelfolRc*,  set  ordre  ftchcux  rorn-  *r*nt-'en 
pk  fes  mefures.  B  Ccrivit  k  Louvois  citoyca. 
qe/il  oktok^EQud-k  dTavoir  pips  ou 
asoipr,  6<%  troupes  que  par  Fenvfe  ds 

T?  M. 
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miens  fervid  que  foa  unique  efeagsrf^ 
g6p°e  4e0it  c(g  voir  1<?§  ennemis  duMoitfim- 
gmenter  ecus  les  jours ;  &  qac  s’il  poo-* 
voie  fe  propofer  feulemem  fa  props^ 
farisfa&ion  9  ii  aurotc  demands  h  S.  M* 
Fhonneur  de  dsmeurer  aupr£s  d’dle , 
&  da  ne  k  point  quicelr.  Des  ferni- 
meats  de  citoyen  Cone  piss  honors- 
%  bles  que  les  vi&oires  d’tm  ambit  ieux« 
Le  G£n£ral  en  fie  conftamraene  h  re¬ 
gie  de  fa  conduice;  &il  fe'confola  de 
rimpui  fiance  d’execucerdegrandes  cho- 
fes,  par  Fapplicacion  k  fatre  tout  ee 
qu’il  pouvoic  d’ueile, 

1!  mnrche  Etanc  parti  d’Aulot  au  commence- 
«?n  pscfem..®  mem  ^  |uj||ec  jj  craverfa  ane  gorge 
aiis.  tout  pres  de  1  armee  ennetme ;  il  patio, 
foils  le  canon  de  Caftelfollk ,  toarcha 
eo  fi  bonne  ofdre  oi  avec  «de  ii  (ages 
precautions,  qtfon  n’ofa  pas  m&mefe 
prefenter  pour  Pinqukcer  dans  fa  mar- 
che;  &  il  arriva  le  6  h  Saint-jean -de- 
las -Bade  (las  quli  devoie  rafer,  aiufi-  que 
RipoulL 

Ses  plain-  L& ,  rnalgrl  fa  moderation ,  il  fat 
Ses^xmtfe^^  de  porter  des  piaintes  contre 
un  Lieuee-  Langailerie ,  Lieutenanr-Geh^ral ,  qur 
naiu-Gene-  fervok  fous  Fui  comme  fannde  prcce- 
R,Jo  denc|.  Get  Officier  incoi\pd<§r6  &  vain  * 
jolaux  de  dominer  dem  fc  Confeil ,  IV 
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f#!s  "foisveas  chagrtn.4  parfes  propos 
&  ies  raanieres,  coraptanc  fans  douce 
fur  la  protection  de  Louvois  ?  avec  le- 
quei  II  &ok  de  eoiTefpoodarice.  11 
s’empona.  un  jetir  jufqu’fe  manquer 
publiqueraette  de  refped:  an  General, 
qui  t&cha  ee  vaia  de  faire  comber  fes 
difcours  k  force  d”hoon£tec£s  &  de  fa- 
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1690. 


Le  Due  de 
NoaillesaM* 


de  Louvois  „ 
8  Juillet. 


geffe.  Celui»d  ne  ponvoic  fe  difpenfe? 
d’en  Recife  an  Mlniitre  :  i!  le  pria  de  ne 


le  coniid&er  bnrienperfonneilemenr. 


de  ne  peafer  qu*au  fervice  da  Ros, 
afluram  qa*&  rextgrieu?  il  fe  conduifoie 

g  regard  de  Langallerie ,  comma  s’il 
a°y  avoie  mam  fujec  de  meconcence- 


En  areeodanc  k  cliciiiorE  de  cecre  ?<■’««*  °i'e 
d£aire,  le  Dae  it  achever  la  demoli- 
gjon  de  £&ine-Jean ,  de  Ripoull ,  des 
Tows  de  Ribes  &  de  Pradines;  ce  qut 
emvroic  tout  le  pays  depuis  Prats  de 
Mollo  jaiqu'k  Vichc  Les  Egiifes  done 
eons  avoos  parld  en  ay  ant  foufien:  , 

II  donna  me  fo-mme  pour  les  reparer, 

Cx  pr^iuE  par-lh  les  :  mumiurcs  d§s 
Fntes  fiz  dp  people,  qis'oa  ne  pou*-  0 
role  sn&jR^ar  arec  mp  de  foni. 

Oependat?  g  les  fowrages  ecolenc  con- 
lesecranfe  mmxdxmmxrmm  la 
rr  II  reps®,  eo 
r  v» 
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-  _  &  difixibim  cellemem  k@  croupes  qu%!» 

109°.  ]cs  pU0gm  s’aflembler  ea  m  jour  k 
Thuir,  au  centre  de  ia  Province. 
Mauvaife  Quoiquedes  Efpagnols  msnacafeie 
ndu-.tc  de  Beilegarde il  ee  s’en  iaqui^roic  mil- 
nga  cnc.  jenieot  /fachane ,  cr&s-bien  quits  n*d- 
roient  point  ea  £tac  de  fairs  mn. lieges. 
LangaUerie  au  comraire  eraignok  tons 
de  leur  approche,  propofbfc  un  plan 
pour  k  diftribution  des  troupes-,  folti- 
cicoit  vivemenc  le  General  de  l’adop-* 
ter.  Le  Btic  n’en?  lie  rien ,  parce  qtril» 
y  voyoic  des  inconv^niems  conftd£ra- 
bles.  LangaUerie  !ui  dcrivic  h  ce  fujec 
des  leccres  H  pleines  de  fiel,  qu’il  fe 
cruc  oblige  de  les-  envoyer  a  Louvois?. 
&  de  ren  ©livelier  fes  plaintes. 

J-ettfe  du  „  C’eft  on  homme  enivr£  de  lui- 
rnte3!  i  ?<i  B1^n,e  ’  dic-ih  &  qui  veut^avoir  le 
j.nre  ui.  ^  COmmandemenc  en  chef.  II  n’ed  pas 
^  permis  de  n’ecre  point  de  fon  avis- 
yy  fans  s’expoler  a  fes  emporternews.. 
5,  II  fe  croic  engage  h  fe  jufeifier  k  tout 
„  le  monde  des  mauvaifes  demarches 
5rKque  je  fais ,  paree  qu’il  prteidque 
*  35  tout  mule  fur  lot,  6s  qoe  je  ne 

3j  dois  rien  faire  que  ce  qu’M  me  pro- 
.  „  pofe  ^  &  il  le  die  amii.  H  a  es  Fin- 

„  confederation  de  dire  psbliquemeffir: 
quilvewc  dcreroropttvif  fid&argois-- 
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^  is ‘  temps  les  ennemis  n’onc  viegc- 
£  tfeux  mide  homines  **.  Apr£s  avoir  1  ^9a» 
rendu  compte  des  mauvais  efes  que 
produifeit  cette  fauife  alkrme,  il  prie 
je  Miaiftre  dWeter ,  pour  ie  bien  da- 
fervice  9  des  precedes  fi  extraordinai- 
res,  qul  Ini  donnent  plus  £  inquie¬ 
tude  &  plus  ie  peine  que  les  ennemis 
in  lioi » 

La  reponfe  de  Louvofs  a  fa  premiere  Repotife  du 
ketre  arriva  enfin,  concue  en  ces  ter- Mul,ftre* 
•sues :  „  J’ai  ece  bien-  fache  que  M*  de  LrL,^^  _  2° 
9?  Langallerie  ait  pu  vousmanquer  de  Jui'let/’ 

5,  r@fpe&  II  eft  vrai  qu’il  me  donne 
5,  quelquefois  de  fes  nouveiles ;  mais 
55  je  puis  vous  atfurer  que  ce  n’efl  que 
si,  pour  approuvei  les  partis  que  vous 
,5  prenez ,  fur  les  sftions  &  les  mar- 
55  dies  de°f  armee  que  vous  com  man- 
55  dez ;  hors  en  cetce  occafion-ci ,  qu’il 
55  m’ecrit  de  maniere  que  connoiffane 
s,  bien  fa  faute,  il  efface  de  s’excufer. 

,5  Je  iui  mande  qu’il  ne  pent  evieer 
53  d’lne  puni  qu’en  vous  faifanc  relies 
35  farasftttioss  &  fbumiffions  que  vous-  * 

33  m.  foyeg-  content :  a  quo!  je  ra’af- 
33  fisre  qu’il  ne  manquera  pas 

des  premieres  plsinees,  fe  Moderation 
Roi  awitordonse  que  ft  LangalleFkPne  de  Noaities 
fOfak  -te  emits  fetisfeatae s  ,  !jj£?  e"lle 
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s%o»  cb&ssESSoc  t  roud>rcj&  <q?te  arch:®^ 
Lowois  scsesdfe  dbaic^s  E^eaife*  ii|k? 
pears®  qu@  EL  4e  LsfigsSferf® 
ictk  &s$  le$i£G&  piefees  dfes <&fe$  &1 

lefq&sttes  £1  panto  Uen  refm££&« 
Tout  ftsc  ®ublf&  ie  csfe  de  k  efiops* 
me.  Je  m  fats  ft  k  moddtfe  dsg 

Sfe6ral  fera  auffi  gfa^atesneac'  ep- 
plaudie 9  quelle  m&nieds  Vim;  mam 
peu  d*hommes ,  k  fa  place  *  &®p$es& 
eee  capables  de  favor*  ^  -  .  * 

?.<?*■,  Kpa»  Quoiqoe  les  ennemls  a'oCslem  Fien 
8noh  n’°'  emreprendr©9  eorarae  11 I’avoie  bien 
fent  ncn  ,  vy  ^  |[  gffg  camper  pres  (Tills ,  pour 

scmer*  Siffiper  de  vaines  mqmkudes,  S’&ant 
sgurd  qu’Us  demeuroieac  tranquilles 
dans  leur  camp  fur  k  Mougue  *  & 
snic  fes  troupes  en^quartserfpourqeon 
repos  n&cefiaire  les  pr6parlc  h  fa&ion. 
Telle  dole  la  foibieOe  des  Efpagnols , 
qm  leurs  galeres  ayam  abordd  latum 
fur  la  cdce'du  Rouliilloa,  ou  ils  btte- 
ierent  quelques  cabanesde  p<§oMTs~. 
e  cet  exploit  is  Is  prife  dks©  sia^alfc 
*  barque  de  Marfeille  fhretit  cdleot’es 

par  eus  eomme  ©i  biompbe. 

OfT  rentro  AptSs  avoir  ceitfommi  les  fotirra- 
dans  i«Mtr  g@§<dans  ktir  eamp^d  <k?  ifs  iBeos^yOtetut 
P8*8*  en  vain  aosffoiaderes*  ibeoprwgm. 
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'  fe  -pa  Sepcembre.  Le  Due  de  Noai!-^^^-— 
f£s  *  infinite  de  leurs  difpofltions ,  avoic  1  &9Qa 
-cMjk  fait  pafler  qu.elqu.es.  troupes.  II 
arriva  bienedt  lul-mdme  en  Cerdagne. 

11  alia  reconnoitre  le  pays  du  cdt6  de 
k  Seu;d'Urgel  qu’il  meditoit  eTaffie- 
ger  un  jour ;  dc  il  it  fubfiiier  Fannie 
aux  d£pens  de  Pennemi.  Si  Ton  doit 
juger  d’une  campagne  par  la  maniere 
done  Fobjeten  a  £c6  rempli  &  par  les 
moyens  qifk  pu  employer  k  General , 
celle-ci,  fans  avoir  de  i’£cla£9n’en  eft 
pas  moins  digne  d’e  bg<^ 

Des  obfemtions  lespafla- 

ges  des  Pyrenees ,  depn  a  mer  juf- 
qu\  Mont-louis,  que  le  Due  envoya 
m  Mimflre  de  la  guerre,  furent  une 
Bouvelle  preuve  de  Fob  zele ,  &  de- 
voiene  ferv^fr  en  quelque  forte  declefc  ,  ^ 

pour  ouvrir  les  pones  de  FEfpagne.— 

Ses  reflexions  &  fes  projecs  pour 
la  campagne  fuivante  ne  prefencent  Memotre 
que  des  vues  (ages,  fondees  fur  le?  Noai;ies 
faks  6s  fur  la.  rarfon.  II  obferve  qoe  la  p0ur  la  cam- 
prife  de  Nice,  &  IVnke  naval®  qm>a*nc  rui’ 
fe  crotive  fur  les  cotes  de  Provence, vaatc* 5 
eaofiiememlesEfpagnols ,  en  leur  don- 
mm  beaucoutfSlnquiecode  pour  leurs 
vilteo  c8os?dm®s^  qu'il  eft  ndcdEirs?  impomnco 
de  ho  pt  zmm  forte®  de  du  fecrcu 
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moyens  dans  com  ■  $h 

l091'*  ne  point  pufafier  k  teouabve  de  trow- 
pes  qu’on  doit  avoir,  ck  garder k  k- 
csrec ,  afin  quite  n'ofenc  kite  (bfde  lews 
garaifons,  ni  rfen  emreprendrc ,  qn of* 
que  farm^e  Fran^oifesw  foie  pas  afe 
"forte  pour  les  eftrayer.  w  Lorfque  ks 
9,  troupes  emrent  peu4*pcu  dans  k 
„  pays  ennemi ,  le  moindre  efpion  eft 
„  capable  de  les  compter  5  &  rieene 
3,  peuuanE  les  embamflerque  de  vdr 
„  Farmee  enuei  en  Catalogue ,  avant 
9,  qu  lls  fae!  nai  qu’elle  eft  entire  en 
9,  RoufilC'#  v  11  propofe  les  moyens 
-  pour  cec  &  l 

Projet  fur  Apres  avoir  vecu  tant  quit  pourra 
mdml’fw  <*ans  ^  ,  il  paffera  dans  k 

‘  Barceior.e,  Cerdagne  Efpagnole  ;&  s’tfne  furvient 
ou  fur  Ro-  pas  d’empechemenes,  11  Ifitreprendra 
***•  le  fiege  d’Urgel.  SuppoTd ,  corame  00 
failure ,  que  crente-fix  galeres  duRoi 
doivenc  venir  en  £te  fur  ks  cdtes  de 
Catalogue,  il  feroitpoffibie  &  meme 
aik  felon  lift ,  d’ex&uter  une  grande 
«  entreprife,  de  prendre  Ba reel-one,  ve 
la  difpofition  des  Catalans  r  one  ar- 
nke  cfenviron  dix-hmi  milie  hommes 
de  pied  &  fix  milk  cbevgax  y  fuffi- 
fo  if,  pourvu  que  les  galeres  avec  de 
jpedts-  bailments  portafient  ks  vivres^ 
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FSfdtterie  6rles  munitions.  Du  moins  “ 

f^urrok- on  digger  Rofes,  eritreprife  iG9id 
imporeante  qui  demanderok  beaucoup 
moms-  de  troupes.  Ces  dernieres  pro-' 
pardons  ne  s'aceoFdoient-  point  avec 
les  vues  du  Miniftre  9 II  borages  de  ce 
edt<§-lfe. 

Ouokiue  le  temps  preiT&t  pour  la  tLe 

^  AnT^ro  ,  r*-i  ral  rccoit  fes 

eampagne ,  les  Efpagnols  ayanc  fait  des  ordre;  erop 
courfes  dans  la  Cerdagne  F rancoi  fe ,  le  tard. 

Due  ele  Noaiiies  ne  recut  que  le  3 
Avrii-,  fe  Paris,  les  ordresdu  Roi.  En 
paffanc  fe  Montpellier ,  il  y  crouva  Lan- 
gallerie  dffefpere  de  fe*voir  hors  de 
iervice,  &ii  eut  la  g£n£rofite  d’ecrire 
I  Louvois  en  fa  faveur.  „  Queique  11  demands 
befoin  qu’il  ait  pour  fa  fubfiftnnce  f ace  Pou^ 
3,  de  congnuer  ae  fervir  re  Roi ,  le  Perf0imei. 

9?  mauvais  etat  de  fes  affaires  Paffiige 
33  bien  moins  que  la  crainte  d’avoir 

32  d^plu  fe  S.  M.  &  fe  vous.  Je  n’ai  pu 

33  lui  refufer  ce  t£moignage  que  je 
32  vous  rends  de  fes  fentiments.  ¥ous 

conhoiflez  miens  que  moi  fes  longs 
^  fevites  §  ii  eft  encore  en  6cat  de 
23  les  continuer  fi  vous  voulcz  bien 
92  Fficriorerdis  votre  prote&ion.  Trou- 
22  vez  bon  que  je  vous  la  demands 
3,  pour  lui  Wi>  Langallerie  avoir  Cn^rk^ 
o  §,  'disease.  Ssns  douce*  le  Ges<f ml- a’au- 
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foic  pas  wtito  1’avolr  foS <es-  orlwf 
1691.  mats  oubiier  deo  ofisnler?  (it  s'inclreflef 
pour  cekl  clone  on  fes  g  recoeso  ei 
coujoara  an  de  ces  traits  prScistix  h 
rhumamcd ,  qui  rappeliene  di3.-«#p@ 
Fidde  confotance  d@g  mm$« 
in  cnmpa-  Le  Duc.de  Noailles  atcendoic  Faf- 
It  ^r^io  r*V(^e  des  troupes,  &  les ordres m Roi 
Tuvais  °  Pour  k  campagne.  Quelque  impatieae 
emps.  qu’il  file  de  1’ouvrir,  ii  fe  (6M.cm  dV? 
voir  aceendu  1  car  un  froid  tr£s»vif 
bla  ramener  Fhyver;  m-  vmz  fee  4rS 
violent  decraifk  prefque  tops  tesjbfed© 
6c  les  fourrages  ;  6c  le  8  Mai  il  combg 
plus  de  quaere  pieds  de  neige  dans  les 
montagnes. 

Ordresde  11  recut  enfin  de  la  Cour  une  appro- 
ia  Cour.  badon  complete  <du  plan  cp’il  avo& 
J>ttre  de  form6.  MaisLouvois  lui  marquQieqtFop 
vuisf6  Lou" ne  pouvoic  envoyer  afiez  de  troupes 
pour  le  Oege  de  Barcelone  on  de  Ro~ 
fes ;  qu’on  ne  favoic  pas  m^rae  encore 
fi  Ton  enverroit  les  galeres  fur  les  ed¬ 
ges  de  Catalogue;  qu’ii  n’y avoi* d’aif- 
leurs  aucune  apparence  quo  cesgate- 
'  res  pufient  y  relief  an-deHk  da  rflois 
d’Aoftc ,  ni  qu’elles  puflent  f&vorife? 
le  liege  d’Urgel. 

change-  Suv  cette  r£ponfe,  lecDuc  changes 
d’avis  1  a«*liea  de  mmhm  k.campt* 

fi£<guence. 
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m  ce  liege-?  comme  ilTavoitpro-  '  , 

:t<§;  jl  gtfolut  de  la  commence?  par-  y 
a."  Oo  approuva  fon  deffein ;  onenvoya 
mime  desordresau  Comte  d’Ellrees, 
d’allgr  faire  um  diverSoa  en  fe  mors- 
«  avec  foaefeadre  fur  les  cdtesde 
Catalogue.  ‘La diveriion  n’eut pas  lieu, 

&  heureufemene  ©He  ^ut  Pas  aecel" 

ftL:arm&  Efpagaole 

<$x  mills  holmes  oe  pied,  o*  quatre  JUrgel# 
milk  chevaux.  Celle  de  France  na- 
voie  que  treize  bacaillons,  prefque  tous 
de  nouvelles  troupes,  &  dix-hmt  ef- 
cadrons.  Avec  fi  peu  de  forces ,  Noai  - 
les  pouvoit  entreprendre  le  fiege  d  Lr- 
j?eL  place  foible  quoique  tres-impor- 
Slice  ou  les  fecours  ne  pou  voiem  par- 
vehi r,  ot^^ncore  cte  loin,  que  par-ae 
longs  ddfilds.  Mais  l’armee  Franyosfe 
devote  paffer  elle-meme  par  on  defile 
fort  heroic  fc  mi-edte,  le  long  de  la  ri- 
nfere  de  Segre;  chemin  auffi  p^rilleux 
que  difficile.  La  poffibilied  de  conduire 
4u,  canon  par  les  montagnes  foutenote 
refedrantfe  do  fucc£s,  •  ,P  . 

I  irapercotc  de  tamper  les  «nc-  c^# 
mis  for  1’expddition  quon  wit  enpIjce> 
voe»  Pour  eda  on  fe  marcher  les  trou- 
p@o  p  asf-k  sis  Boelo®  9  panie  b  lioaki. 
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Lear  ststfthe  poo?  Urge!  foe  caniM^ 

1 69  h0  n4e  de  manierc ,  que  lor%u*une  divfc* 
fion  achevoit  de  ckfikr,  tine  autre  h 
rempla^ok  dans  1©  mime  camp.  Le 
Comte  de  Ckazerou  ?  LieucenatiE'GI* 
n<§rai,  charge  d’inveftir  la  place ,  item 
part!  de  Monc-louis  le  30  Mai  Le  Due 
de  Noailles  le  fuivoic*  quaod  ilgpprie 
que  refcadre  qu’on  avoir  promis  d’en« 
voyerfur  les  cdces  de  Catalogue  9  itok 
altee  fur  celles  d’lcalle.  Cette  nouvsllo 
affligeance  ne  lui  fit  -pome  absodoane? 
fon  encreprife.  II  concinua  fa  marche, 
aniva  !e  3  Juin  a  Puicerda ,  &  le  len« 
demain  k  Belver  ou  il  vouloie  dcablif 
fon  magafin  d’encrcpdr. 

Chemin  a  La  il  falluc  frayer  au  canon  un  che- 
rochers 1<?S  m*n  dans  des  montagnes  prgfque  inae» 
ceffibles ;  on  y  crouva  environ  foixance 
toifes  de  rocher  k  faire  fauter  par  la 
mine.  Apres  huit  jours  de  travail ,  le 
canon  ne  marchoic  encore  qu*&  force 
d’hommes.  o 

siege  d’Ur-  Chaxeron  skeant  rendu  aisfcre  de 
sel*  tr>us  les  pokes  avantageux ,  camps  le 
DucU1'de  du 4  lu‘n  devant  Urgel.  On  apptic  alors 
Noaiiies.  que  les  ennemis  s’avan^otenc  pour  em» 

5  Jum.  p^cher  ou  pour  faire  lever  le  fiege ;  ce 
qui  obliges,  le  Due  de  he  point  qttit> 
ter  Belver 5  car  ils  y  auroient  eole?$  * 
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ks  provifioos,  &  mis  des  obflacles  in-  p- — — 
tenontables  a  Ton  retour.  1!  envoys  1$9I° 
Ordre  de  commencer  61  de  hater  le  lie¬ 
ge^  il  fit  cravailler  fans  reldche,meme 
la  ouit,  aux  chemins  pour  le  canon; 

II  les  rendit  enfin  praticables  contre 
Fatcente  des  Efpagnois. 

Des  le  5  Juin,  la  tranches  etoic  on-  On  fait  ?a 
v-erte.  Du  camp  de  Noaiiles  &  Urge!  ,  fonaiere.?a* 
il  n’y  avoit  que  quaere  lieues,  mats 
qu’on  nepouvoitfeire  avec  le  meilleur 
cheval  en  moins  de  dix  k  douze  heu- 
res.  Audi  le  canon  arriva-c-il  feulement 
le  so, pour  drer  le  lendemain  matin. 

Les  mure  de  la  place  etoienc  fi  mau- 
vais,  qu’a  onze  heures  on  avoit  fait  une 
breche  confiderable.  Les  ennemis  n’o- 
fereot  foutenir  Faliaut  ;  ils  deir.ande- 
mic  k  caficuler,  6s  fe  rendirenc  pri= 
fosniere  de  guerre,  condition  preterite 
par  le  Doc  de  Noailles.  Agullo  ?  Offi* 
dee  Gln^ral ,  commandoic  la  gamifoo , 
compose  de  mille  hommes  de  tres- 
bonnes  troupes :  douze  cents  payfaas 
rfetoient  joints  k  enx. 

Le  Corate  de  Chazeroo  avoic  raG 
eM  fteaucoop  d’&oges.  Le  General 
f/mnprefla  de  les  lui  donner  eo  dcri- 
Mioifee  56s  n’oubiis  aucun  des 
Q&te  qafawta;  k  gnkuss  fervi. 


MZ*^***  m&m  allies 

A  Jam  vific4  plufieure  fois  la  plac@  ? 
’^9f*  II  jugea  qu’on  n’en  pouvoic  profited 
r  Deciixon  fans  ^jie  fortification  tout®  nottvelleo 
4c Louvois.  L’&ac'des  finances  qe  permeccofrpasd’y 
’  travailler.  Louvois  envoys  .done  Poe- 
m.  de  Lou-  $ve  £q  refer  Urgel  6s  Belver*  9,  Ss  Ma- 
de  KoniiiGG.  o?  jelte  approuveroit ,  ajouca-c-il ,  que 
m  Juin.  5,  j’on  title  des  habitants  de  h  See- 
,5  d’CJrgel,  &  principalemene  do  Cha- 
„  pitre,  une  bonne  fomrae  d’argent 
„  pour  evker  le  feu;  mats  S.  M.  ne 
voudrok  pas  n<§anmoins  qu’on  Py 
„  mit ,  quand  merae  ils  ne  pourroiene 
„  rien  payer  Eft-ce  done  on  dfoic 
de  la  guerre  de  metcre  le  feu  aux  ?il- 
les  qu’on  ne  garde  point? 

Propofninn  Belver  paroifioit  au  Due  de  Noail- 
deNcauics,  jes  un  p0fte  beaucoup  plus  important 
Belver!  er  4ue  premier.  On  pouvofcfe  meter© 
en  6tat  de  fe  bien  defeodre  avec  qua- 
rante  mille  livres  au  plus ,  en  Pefcaiv 
pant  fur  le  roc  vif ,  de  quirfise  pieds 
de  haut  par  trois  cdt£s ;  le  quatrieme 
cote  ecant  ioaccei&ble.  11  nous  rendrole 
maicres  des  montagnes  jufqu’k  Urge!  , 
<•  &t  de  toute  la  Cerdagne ,  plain©  fertile 
qui  fcroic  en  tout  temps  fort  a  vanta¬ 
ge  ufe  kla  France.  II  fermeroit  aux  en- 
nemis  j’entrde  du  pays  de  foix  pa&le 
Vai-de*Caroh  Et  d’aiiieurs  le  bien  de 
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fervice  eifgeroit  qu’eo  faifanc  des  con-  —-~=^ 
qs&es,  on  ne  pariic  pas  vouloir  les  l69Ie 
abandonner.  C’eeoient  les  raifons  que 
propofa  le  Doc  de  Noailles  m  Minif- 
cere. 

Sur  ces  enerefakcs ,  arrivaau  camp  n  defa-~ 
onC  nouvelle  inatcendue.  Le  Comte  r  OUVt  l£ 
cTEftr6es  £tok  eo  mer  a  la  hauteur  de  bombai-der 
Rofes,  ou  il  attendoit  les  galeres  de  b -.redone, 
France,  commandoes  par  le  Bailli  de 
Noailles , frere  do  GOnOral;  &ilavoic 
ordre  de  bombarder  Barcelone.  Quoi- 
que  les  eonemis  en  fuflene  tres-allar- 
imOs » le  Due  ecrivit  k  Louvois  qu’Ur-  ^  Lettre  du 
gel  Otant  pris,  &  n’y  ayant  point  de2^  uia> 
troupes  pour  center  quelque  enrreprife 
dans  la  Caealogne ,  les  vaifieaux  deve- 
isoient  inutiles;  quele  bombardement 
,  de  Barcele&e  pourroie  aliter.ceux  des 
i  Catalans  done  les  difpofieions  Otoienc 
j  favorables ,  &  diminuer  dans  les  aucres 
TOpouvantg  des  bombes  ?  quand  ils  ver~ 

I  1’oient  le  peo  de  fuices  d’une  telle  at- 
:  mqoe,  Cet  avis-aoroit dOcidO  la  Cours 
die  n9euc  pas  Se  temps  de  s’y  conformer. 

DOs  q[ue  les  galeres  eurent  joint  fa 9-  Bogifcar- 
m£enavaie9  les  ordres  forent  executes  ^ea‘1r'cantrJdJE 
oo-ocre  Barcelone.  On  y  jecea  quaere- p0as’a’pr°° 
virtges  bomber  depots  le  matin  do  to  Le  Comte 
jutyu’au  lendemaiQ  I  midi.  Le  mal  fut  au 


£44  M  ES  @  K&  S  8 
plus  coEifidirable  qts'ogs  m  devote  Fse® 
169 f .  tendre  de  ft  pew  de  tanbfs,  Elk's  M>> 
^naiiics,  u  jcrent  la  Douane  &  um  grande  pr«m» 
lu,Uct*  lion  de  bled  &  de  farfe#  %  J@  feu  prte 
en  beaucoup  d  Wires  endroies \  mate 
on  Feceigok  des  qm  le  borabardeissae 
cue  cellS,  o 

Vaines  es-  pour  pr^venir  ou  gdondrk  mten- 
aur  c'aw-  tememcnt  des  peoples  ,  d’Efeiss  is 
lea*,.  femer  dcs  billets  le  long  de  h  dzt<29 
porta  rit  qu’on  a  vote  cede  de  jet&er  de  s 
bombes  dans  h  villc  en  cor^deradfSffi 
dcs  habitants;,  qu’ils  powvotenc  joger* 
par  ce  qu’on  venoic  de  faire,  de  eg 
qu’oo  pourrok  e^ecuter  de  plus,  6s 
de  la  foibleHe  du  Roi  -d’Erpagne ,  qua 
n’Stoic  point  en  that  de  k$  ddfendre  | 
quits  trouvoiene  la  plus  belle  ©sgtlfe 
de  fecouer  un  joog  erdrem^mm  dur? 
&  que  s'Ss  avoicnc  h  fageffl  d*eiB  pro- 
liter.  Os  rccevroiem  de  prompts (k 4@ 
puiOants  (ecoum.  Belles  paroles,  mak¬ 
er  op  pen  folides.  En^stcsndanc  lea  % 
cours,  qo  etoie  hors  dTfeaEd®  iteff# 
larder.  c  > 

.  Pr’/e  ce  c,  Cette  expe^itKn  markka ,  pacHa- 
t-^’r  er*d"  quWfe  cRjfoic  g  Fsontsml « H> 

cilita  au  Due  de  "  stifles  oes  enes^ 
pFife^qu’O  aumr  p  ©p®f£e  ,  &  qslfl 
molzcm  se  poavo&r  esSktsw  sf€€  fes 

Mlpegc 
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crosses.  C’ecok  !e  fiege  du  chateau 
de  Valence,  h.  une  lieue  de  k  fron- 
dere  de  Foix.  II  en  chargea  Prefchac , 

Brigadier,  &  fit  marcher  Tons  fes  or- 
dresun  ddtachement,  auquel  devoiem 
fe  joindre  des  milices  qu’il  faifoic  af- 
fembler  fur  la  frontiers ,  par  le  feu! 
credit  qu’il  y  avok.  Les  mefures  £roiene 
fi  bien  prifes ,  que  tour  r£uffit  pnrfai- 
tement.  Prefchac  arriva  ie  20  JuiJlee 
devam la  place,  &  ie  chateau capicula 
Ie  2io  Celui  de  Soor  avoic  pris 
la  veil?©  par  on  Officier  qui  couvroie 
ce  petit  fiege. 

Le  chateau  de  Valence  n’£coic  rien  Conflcrra- 
en  lui-raeme;  mais  il  donnoic  vingc-tion  cti  If- 
cinq  lieues  de  pays ,  ou  une  armde  au~  pasnc‘ 
roit  pu  fubfifter  par  k  commodity  des 
rivieres.  L’Efpagne  avoic  conferve  deux 
ans  JecMtean  de  Soor,  dans  le  tempi 
011  toute  k  Cacalogne  s*6toic  foumife 
ii  la  France.  La  conqu£ced’Urgel,  fui- 
vie  de  ce  double  avaneage,  r£pandoic 
la  coofternation.  On  pr&endic  que  le 
IRo I;  cfEfpagne ,  dans  fe  chagrin  qifi!  0  » 

en  csoeeuE,  voulok  changer  route  Is 
fores®- eb  Gouvemenoene.  II  renvoys 
en  ofibi.  fe  Comce  d’Oropesa ,  Ie  plus 
capable  de  fes  Minifies ,  qui  fur,  rep- 

qwelqtKgs  amdes  gpres. 

Tmic  L  9  G 
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'eo  contemns  Urael  &  pjf  L 
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jmiieu  jnent  foutenir  tans  o  ¥  „„(raf)-,h  •? 
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*,  I,  temps  preffok  d  stj-fefee  lor 
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<gpp$iquerez  a  les  mettre  fur  un  bon 
pied  o perfonne  m  le  peut  mieux  faire  l&9lv 
que  vous ,  &  je  feral  fort  atfe  qm 
Poms  y  rhifjifjiez .  II  avoic  ordonneeu 
Due  de  lui  rendre  confute  diredtemem  9 
jufqa’k  nouvel  ©i’dre ,  de  ce  qui  con- 
eernoide  fervke.  Prefque  toute  la  cor- 
refpondance  fera  deformais  eatre  k  Mo- 
narque  &  k  General. 

Lne  autre  leitre  de  Louis  XIV  eft 
ini-defiance  par  des  fenriments  de  bon- 
,  auxquels  on  s’accend  peu  de  la  pare 
d’un  maitre  abfolu : 

„  Jai  peine  a  vous  cenir  II  long- 
5,  temps'  eloigne  dg  fhoi ;  mais  je  fais 
3,  que  quand  it  eft  queftion  dc  aioa 
fervice,  vous  le  faites  de  bon  coeur. 

9,  Le  fain  qye  vous  avez  pris  qu’il  ne 

2,  manqu&menii  mon  arm^e que  vous 

3,  coramandes ,  faicqu’il  ya  moinsde 
3,  malades  cette  annee  que  les  sucres* 

8,  Continues  k  avoir  is  raeme  applP 

9,  cation  pour  que  routes  diofes  fe  pa& 

99  feat  le  plus  approchant  de  Is  per- 

33  feftion  qu’ii  fera  poffible ;  (k  comp-  °  • 

99  t#g  que  vows  me  rendrez  un  fervice 
9?  eonftd&gilsle,  so  me  confenranc  des 
9,  foldm  qui  jerque  meilleufs  rticuvsc? 

9,  prech&ine  L 

« Cepenfae  le  Bm  de  Mddina-Sjdfe*  Prc  rarer;  & 

Q  jj  <SttV»GG-Rc3 
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nia,  nouveau  Vice-Roi  de  Catalogue, 
1  ^9 1  •  campg  k  Ripoull ,  faifoit  de  grands  pr6- 
de  Cataio-  paradfe.  II  avok  regu  ordre  de  rafer 
sne°  lea  fortifications  do  Reiver,  aw  rifque 
de  perdre  fon  ari&Se ;  6:  cotnme  la  Cou  c 
de  Madrid  avoic  infelmeot  a  cosur  ccc 
objec ,  prefque  impOffifele  dans  Fexe- 
Le  Due  de  cudon ,  il  £coit  jrifolu  de  le  tenter  11 
Rofflr  3U  e^e  n’dcoutoic  pas  fes  remontrances , 
Aout.  ou  d’effacer  du  moins  par  quelque  ex¬ 
ploit  la  home  des  armes  Efpagnoles. 
.  Son  inac-  S’ii  e\k  profied  iu  temps  ou  i’annde 
tion  prevue  Francoife  dtoic  parcagde  en  trois  corps  9 
'  tel  °ai  ~  Fun  k  Urgel ,  Fautre  a  Belver ,  &  le 
croifieme  devant  ie  chlceau  de  Valen¬ 
ce  ;  fi  par  une  marche  rapide  &  for- 
e£e,  il  euc  coupd  h  communication 
avec  le  Rouflillon  ,  d’ou^yenoient  cou- 
ses  ies  fubfiftances,  on  auroit  eu  tout 
.  h  craindre  de  cette  entreprife.  Noail- 
les  avoic  prdyu  Finadlion  des  ennemis 
pour  le  temps  qui  feur  dtoie  favorable ; 
&  quand  ils  fe  mirencen  mouvemenc, 
ii  avoit  pris  fes  mefures  pour  les  fairs. 
<r  G  dchouer. 

Beivee  ea  ■  Bdve?  £mh  hors  tTinfuke.  Deux 
tiisezL  bataillons  6c  on  efcadron  ,  fix  cents 
crmrlleurs  avec  leurs  armes,  quaere 
Compagnies  de  fuflliers  de  momagne , 
€smpoiest  k  la  powe  decree 
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d’ou  le  G6n£&l  partit  le  9  Aout ,  apres  ~~ — * 
la  demolition-  d’Urgei  Picoux,  qu'jl  y  x®91# 
avok  laiffi  Gouverneur,  offroic  rndme 
de  renvoyer  m  bataillon  en  cas.  de 
befoin. 

Be  Ribes  ou  le  Vice- Roi  s’&oie  por-  Koaiiies 
c£ ,  ies  Efpagnols  s’avancerent  h  deux  m«Prife  ies 
iieues  de  Puicerda.  L’armee  Franeoife  J”nn<wii  d° 
y  campoic^Iis  publioienc  hautement 
qu’iis  venolenc  livrer  baraille ,  &  on  le 
GFoypk  dans  com  le  pays.  „  Mais  je 
erois  que  la  parde  fera  remile  a  one 
„  autre  fois ,  dcrivie  Noailles  a  Louis  Le  Due  Ue 
35  XIV ;  je  ne  fats  s’ils  one  era  par  jjjj?11]6*  au 
33  leurs  rodomontades  m*bbliger  a  quic-  Aoat!7 
„  ter  la  Cerdagne  :  il  faudroic  qu’iis 
S3  euflent  bienmauvaife  opinion  de  moi, 
c,  En  ce  cas,  je  dtcherai ,  s’ils  def- 
53  cendenc^de  la  donner  meiileure ,  & 

33°  de  recablir  ma  imputation  aupres 
3,  d’eux  M.  Un  homme  fage  eft  fur  de 
fon  fait,  lorfqu’il  prend  ce  con  affir- 
mad£  * 

J-.es  eoneinis  femblerenc  iVetre  ve-  Hs  &-  red- 
mss  qpe  pour  voir,  do  ham  desrmon-^^  *“s 
sanies  qufils  occupoient ,  &  ies  ford-  ®  0 
ficatipns  de  Belver,  &  Parra4e  quieir 
d^fbndoit  les  appfoches.  !ls  d£campe- 
renc  de  Flanolsda  nuic  du  e6;  fts  fe 
setir§£@nc  a?ec  pen  d’ordre  k  Lianas  % 

O  Gift 
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firenc  entendre  qoe  km  defll'in  <§cofs 
s#9si  c|e  fe  veoger  fur  CoUionre  i  le  Due  do 
Noailles  tint  fi  pea  de  Gornpte  de  eect© 
menace ,  qu’fl  coag^dm  lestpiilices  cte 

Rouflillon. 

Lews  prepa-  Cepeodam;  1©  Vfe©-Rai  fhifoic 
S-ftSaS- P<?rEer  ^es  kombes  &  dti  geos  canon, 
mo  ins  de  Vingf>deux  vaifleaux  &  quins©  galeres 
grands  def”  d’Elpagne  parurqnc  devamj&ofba ,  pour 
hmsB  Conner  de  I’inqui&ade.  Qoolque  un$ 
arm£e  navale  fuc  pea  a  Gmmdm  dans 
cette  faifon  tr op  avaac6e  5  mm  cl©  pr4* 
paratifs&de  mouvemeacs  mmmokm 
quelque  encreprife. 

On  les  •  Sur  I’avis  <$’il  s’ailemblois  des  cfou~ 
shafie  des  pC6  ^  crois"  quarts  de  lieuede  Prats  de 
jnon.agn.s.  jyi0]|o ^  p^oailles  envoya  Prefchac avec 
«ndecachemeoc,qin9  par  des  chemins 
impraticables  7parvinc&  jofetdredes  esr 
nemis,  les  forga  dans  ces  monragaes, 
les  mit  en  fuite  fans  avoir  perdu  un  (eul 
sjniite  deshomme.  Les  Miquelecs  firenedes  mer- 
Miquciets.  veilles ;  &  le  Due  ecrivk  m  Roiqu’ils 
w* ai£sC  au  ^t0’ent  akfol  ament  ff&eflaires 'ea  j»- 
Rof,  19  au  reilles  occafions ,  les  meilleure#  «trou» 
A&fc.  ‘  pes  ne  pouvanc  agir  comtne  eux  aux 
milieu  des  rocliers  6s  des  precipices. 
Si  les  Miquelecs  Efpagnols  ne  fer- 
•  ¥oiene  pas  aufil-bien  ■que  les  Francois  5 
e’etoit  probablemenc  la  f&uce  des  G4a 
ngraux  6s  de  la  Cour„  O 
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Enfin,  ¥iee-Roi ,  apres  bien  des 
fiTefoladoiis marcha  an  commeifce-  I°9I* 
menc  de  Sepcembre  Is  Prats  de  Mol  la  cprats 
il  afriva  avec  d§  canon  ,  &  difpofa  tout  l^paHes 
pour  Touverntre  de  la  tranches.  Le  Efpsgnois. 
Chevalier  de  Landofte  coin  man  doit  Le  d  uc  an 
dans  cette  place.  Deux  Prdtres  qu’ii  en-  t^bre.Sep' 
voya'au  Vice-Roi ,  foils  pretexte  de  Deus‘Pr£. 
lui  demandeF  des  faeve- gardes  pourtres  Fran- 
deus  chapelies  Stuee^Jhors  des  murs,?°*slesiati- 
etofent  charges  d’examiner  ce  qu©  fai-  ™J,dresnJa^ai" 
foiem  lbs  ennemis,  peut-dtre  auffi  deports, 
les  imfmider  par  leurs  rapports.  On  les 
quellionna  beaucoup  fur  Fdcac  de  lg 
place ,  de  la  gamifon.  IS)  rtfpondirenc 
que  couces  les  rues  etoiehe  fetranchees 
jufqu’au  rampart,  &  qu’ii  y  avoir  mille 
homines  de  troupes.  Le  ¥ice»Roi  afTit= 
rant  qu’il  dutreroie  l’£p£e  a  la  main, 
demands  comment  la  garnifon  pour- 
rok  fe  retirer  fi  on  la  forcoit.  On  n*y 
§  pas  peoil ,  direnc  les  Pretres ;  pares 
qu’ifs  loot  tous  r^foius  de  combattre 
julqu’au  dernier  foupir ,  meme  les  pay- 
Ians  qui  ont  pris  les  armes.  Efl-ihrral>o 
conrin  ua  rEfpagQol ,  qu’on  ak  fa!  t  for-  11 

sir de  k  ville  les  femmes,  les  enfant^ 

&  les  vleffkrds  f  Odi  ,  rdpondirent- 
ils,  &  le  Roi  k&r&ic  donner  le  'paie 
&  deTare^dc.  Hoarlles-  en '  e$ec  IV 
G  iv 
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voie  afnfi  ordotmd  en  cas  de '  fags* ' 
-Les  difcouFS  de  cm  Pedtres  ne  fit- 
pern*  pas  iimtiks.  La  -sMspche  d’un  ck- 
tachemeiac  que  k  <G§p£fal  .Fras^ois 
avoic  enivoyd  pour  affurer  les  paffages^ 
&  qull  devote  fuivre  avee  le  fell®  de 
Farmee ,  acheva  de  decider  k  Vice-Rot 
11  fe  retira  homeufemem.  Le  Due  d@ 
Noailles  rendanc  compte  an  Rot  de 
cette  recraice ,  lui  park  du  fosces  de. 
fes  a.rmes  en  c&4tien  modefie,  adocar 
mm  de  la  Providence.  „  Je  n*y  at.  ap- 
„  pork  du  mien  que  moo  appMcarios 
„  &  raa  bonne  volonk,  qui  fe  font: 
,,  refienties(%  bonheur  de  votre  Ma= 
„  jefte.  Coiirme  ce  font  ict  fes  affaf- 
res  les  mop?  .{mporcances ,  je  de- 
„  mande  a  Dieu  de  roue  mon  coeu? 

que  ce  foienc  auii  fes  MOindres  fuc- 
„  ces.  Ils  ne  nkrkene  pas  les  books 
done  ¥.  M.  m’honore  dans  fes  lec- 
9,  cres.  Je  voudrois  pouvoir  lui  mat- 
5,  quer ,  au  p6ril  de  ma  vie ,  juftpi*o& 
„  va  ma  reconnoifEnce  **.  C’etok  le 
Engage  d’un  horn  me  lincere.  L’hypo- 
crifie  devenoic  commune  a  la  Com  „ 
depuis  que  le  Roi  moncroir  du  pen¬ 
chant:  k  la  devotion  s  mats  Noailles 
dco&c  ce  qu’il  avok  coujours  6k;&je 
.dee  volonciers  foo  exempts ,  c omma 
o. 


( 


fOOTEqpES  ET  MILITAIRES. 

prop?®  k  ddsaafquer  les  hy~  ' 
ponces  5  &  encourages1  les  mis  Chrd-  i6^Eo 

Quoique  Pare  de  Mollo  n°e&t  pcPnr  1  fi  avoic 
fortifications  qu’une  muraille,  fans  fof-  ?.our'’u*  ,a 
fis  dc-fans  dancs*  les  deux  PrdEresn’exs-  Mollo.  6 
giroienc  point  au  Vice-Roi  k  rifolii” 
cion  de  fes  defenfeors.  Noailles  sfitok 
afturd  par  kri-mime  de  fitac  de  cetce 
place,  quend  ii  k  vie  menaces  d’un 
Rege  5  it  y  avoic  exck4  feoiularion  des  CouQe 
iroupes.  La  garni  fen  '(k  cent  quarante-  de  u  gam»- 
cinq  Bourgeois ,  refoiusde  perir  plutoc  g"ur^QiteS 
queede  fe  rendre?  fureq^excrdmemenc 
‘fdchds  de  voir  les  eenerais  leur  diro- 
Ber  !agloirequ*ils  efpdroieoc.  Le  Due 
eaonoiflane  mieux  que  jamais  Fsmpor- 
sonee  de  csssce  place ,  pour  girder  fe 
RouGHlora  <§s  h  Cerdagne.,  propofa 
8®  K«ji  d@  k  meter®  err  meilleer  insc 
de  difen  fe ,  Gz  dc  fairs  une  tour  for 
h  kouceup ,  au*de§lis  do  for?,  de  b 
Gsrde ;  ca  for?  dc&nrii  peris ,  quedeus 
mill©  tastes  -  auroiene  pu  en  Hire  1© 
gege  spr4s  fe  prife  cfe  IMoil©*-  °  ®  B 
VToewo  Jigs  monsceo,  souses  les  voe*  Les  c&:& 
ssgs  G^gpcifes  cfes  Efpagnols  coup-  “£u£\ 
oefee  ktarbescee.  Le dicourag&m<^t 
Cz  SiEiS®n^^o!<nis<§  fe  roanifeRoiesns 
V^s  fx?  JPoccIe  Oyarrr, 

G  v 
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qU|  avek-~&ffi}fnbl4  bsaucoup  d© 

£  *>$>*•  ces  en  Aragon  9  n©  {VMjm  €,orammc}m 
de  pafier  en  Cacalogne*  Les  Catalans 
irrfukerene  le  Vfce--B.dc  Lems  payfans 
aflommoieoc  &  peadofeatpar  tee-  pieds 
ceux  desfoldacs  Efpagpds*  qu’ils.  $rou- 
toienc  dearths,  dans  les  tillages*  An 
concraire  ,  ils  ratnenoienc  les  ndtres  k 
Fannie  fans  leur  fail’©  de  raal ,  radme 
apres  en  avoir  ec£  makraic<§s.  Une  dif- 
.©■  cipline  exadte  &  la  juftice  rendue  au& 
peuples,  eontribudent  a  mm  diffe¬ 
rence. 

'  Woaiiks  Si  le  G^olraf  Francois  avofi  eu 
ffprefente  moins  de  zele ,  de  capacity  &  de  con» 
|Unterie  eft  sage ,  cette  guerre,  giorieufe  des  le 
mauvaife.  .  commencement  5  n’aurok  dc4  qii\m  en- 
chainemene  d’inaclion  &  ds  mal hears. 
H  fe  cruc  enin  oblige  eTapprendre  an 
•  Epi  k  quel  point  fca  infancerie  dtoic 
mauvaife.  II  Ini  reprdfema  qu*except£ 
te  Regiment  Suifle  d’Erladx,  tout  le 
jrefte  ne  pouvote  pafler  p oar  troupes 
-de  campagne.  j’ai  tacM  de  les  fairs 
c  «  n  vivre  dans  tom  1’ordge  &  la  difoi- 
„?5-  pline  poffibl.es,  tk  ktif  ai  fait  fair© 
le  fervice  tr^s^exa^lement  :  je  lenr 
™  a |  toujours  perfa^de  par  mes  dif~ 
„  corns  &  parma  gonfiance-,  cpt  ils  va- 
&  idem  misux  qu’ils  ee  pgnfdemeu^ 
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J  f  t/c/i  _ 

V«ies;  fat  fait  comme  Syi-'—r^ 
5,  n>h  la  meiileure  infanterie  de  Vo-  logic 
p  tfe  Majekbc-  II  a  pin  h  Dieu  de  don- 
*  55  her  de  bofis  Tucces  -  a  •  ce  que  les 
•*,V  kibes  de-lFdtre  MajeE’e  one  encre- 
„  psis  ^maiSil'pbuifok  arrive?  do  grands 
33  incofivlmems  il  les  eiinernis  avoienc 
,3  fu  proficer  du  temps.  Si,  h,  Fave- 
33  ntr,  Votre  Majeftb  navoic  pas  db 
3,  meilleures  troupes ,  &  que  les  en- 
„  sends.  fifTent  des  efforts  auxquek 
*,3  on  dole  s’attendre*  cela  fcroic  a 
3,  erain d-re  n:'  ’ 

Le  Due  :de  Noailles  fembfe  avouer 
par- la ,  aifil  s’ecoif 1  crep-  expofe  en  reu*“, 
partageanc  fes  troupes.  Mais  if.  con-  ha«ii«i7e. 
Tioifoit  Fermemi ,  &  Fon  no  'pent  guere 
■douter  qi'rii  ■  ifeuc  pvi'tm  Ik'  fes  lea- 
cetsrs  &  fes  fauces.-  Bksja-ghet?,e  corn- 
me  dans  k  polltl^Cre,  les  adHons  har¬ 
dies  font  quelque  fois  Fes  plus  fagess 
porniraque'  la  faardibfle  foit  r£gibe  par 
kprud&lce. 

-  ,Oo  fbc  &  la  Couf "de  Wh,~  uc.mu 

&5d  cdfttfe  *le  Dde-'Jdb!Mddina-Sid'o? 
nfe,  ‘Is  contra.  les^Qihcters-gdneraux 
de  foar  armfe.  *  Orniomma  des  Com1-  viJ  .?o<. 
rnifkta  pour  informer  de  ieup  con- 
disicc.  Les  ./ices  enraeinds  du  Oou- 

O  v]  4  -  c  ' 


t$6  ■  Mi  m  ©  c  an 
cigfele'Caufi  desdifgisc @3:c’dl&^uo§ 
on  ne  penfoic  point  k  ?cm£dier. 

Fm  de  la  Les  fortifications  de  fletaer  &ane 
eampagoe.  fjnjeSv  leg  eonemfs  fepa?e.G,  I  arm  6c 
Franedfe  emra  en  q^yrcbr  <F|?{,iFer<, 
Elie  n’etok  diroin^e-  qde  de  q iwtre 
cents  cinqmace  homoies,  par  dd- 
feraon  que  par  more.  Aufil  ie  foi&des 
foldaes  faifok-il  m  de s  grands  okjec& 
da  Gen6raL 

©a  fwfpend  H  gecue  a  Montpellier,  par  mm  dec-. 
«kcon°^u6te,tr®  du  Roi,  la  noovelle  qs’ii  vehoif 
pour  "a'ca-  d’etre  nomme  Lieutenant  -  general  de 
saiogne..  Guyenne.  Apres  avoir  tenu  les  Etacs 
de  Languedgc  7  il  alia  le  drfpofer,  dans 
Is  loifir  de-  la  Cour , .  aux  operations- 
de  hcamrszgm.:  H  en..  avoir  trace  le 
plan  dis-  h  m$h  de  Septf^bre^,  pour 
k  consults  de,|a  Catalogne  ?i&  Louis- 
XIV  Favok  fart  appiwve.;  mm  Fe- 
tat  des  afiaires  gdsdrales  m  permit  pas 
S25ff223.de  fuivre  ce  grand  deflein»  La  campa- 
i6$2„  gne  de  1(392  ne  fern  que. 

de 'Faacien  pki^deLo-®?©Is,p@itfwne 
•guerre  ob 'Foavvoukdr- fires -pen  ba- 
fairier,  oil  rQ&>iozmm  erSs'peu  de 
fecours  &  ddss  .* -Toffee  principal 
dtok  de  garatmr  k  fs^stiere  cFune  ia~ 
.?aiionc- 

Le  Tice-’,  Lo-BlIC  4®  pf  ■ 

Esi  veus  o& 

*  / 
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jsjhks  reproches  de  fa  Cour  &  des 
.pfantes  de  fa  Province,  vouloic  abfo-  l&9 2° 
imuem  fe  fignakr  par  quelqqe  eEKre-fecfirki*op* 
^nfe,  Pesdtrer  en  France  &  y  faire  des 160 
coaquexesGui  paroiflbic  [’unique  moyen 
.cfeiaeer  la  honte  des  armes  Efpagno- 
fes.  11  donna  ordre  d’aflembler  ks  trou¬ 
pes  un  mds  p’lutdc  quo  les  annees  pre¬ 
cedences.  I!  r^foluc  de  camper  dans  ie 
sneme  polk  oule  Due  de  Saint-Ger¬ 
main  un  de  fes  pkdecefieurs?  avok 
ienieure  pres  de  fix  mois  apres  avoir 
pris  Beilegarde  ,  &  batcu  Paroiee  de 
France  commandee  par  le  Marechal  de 
Sehoraberg. 

Enarrivaata  Perpignan,  vets  fa  mi- 
Mai  9  le  Due  de  Noaille&apprit  que  le 
Viec-Rql®4rqie  d£ja  pFes  de  Gironne 
evec  les  troupes ,  6s  qo'il  avoir  onze 
mile  homines  de  pied  &  cross  milk 
cinq cents  chevaux.  Lfemke  Francoiie 
€GQfUloic  en  feize  Bacmllons-  &  viagt- 
'quaere.  Bfcadronse 

Quolqujs  les  ennemfe  comis^ncafien  c  Noaiiiec 
de  toiier  Ckitad,  a  un  quart  de  lieeepcn;t*c  fen 
II  °'s  s*cn  mfc  point  en-  peine , 
que  cktoit  utie  rule  pour  lat- 
nte  d'e  es  e&d-IL  Lear  diligence  k 
fe  mem&  on  carapagne  -  fi  oppolce  k 
hw  tererc  t?x5c,pvel/rr  toj  &  ftiaetres 


'158  W  i  m  o  VfL  '€  & 
teur  veritable  deffeinfitfle  Rotiffiffoiv 
1691.  n’^roit  plus  eflermef  que  d’ea 

^MincsCauC  Pr^ven,f  ^e§  ftihes.  II  fehtede  pren« 
Roi.'  m  Mai.  dre  fes  itiefures  &  d’agir  dfiascerirem. 
Poftes  ef-  11  fe  tendic  au  Boulou  fe  s8  Mai 

fentic!s({u’il  ^verc|  qyg  Ics  EfpagtlOls  gtomit  60 

veut  occu”  marche,  il  s’avanca  lui-mcmc  jufqif'a 
Maurellas  avec  un  petit  decachemenc, 
pour  reconnoitre  s’il  n’y  adroit  aocun 
pofte  od  Ton  pitt  lea  arrdter.-  C’eft 
ce  que  plufieuTs  avoient  examnil  jaf- 
qu’alors,  &  avoienc  coujours'  trouv€ 
knpolfible.  Cependant  II  lit  o^cuper 
deux’ hauteurs,,  fur  Iti  gauche  &  fur  fa 
droite ,  fi  importances ,  qu’elles  devoient 
decider  en  quelque  force  du  fucces 
de  la  campaigns.  Que  les  Efpagoots 
s’en  rendiflenc  maicres ,  il^y  avt>1c 
plus  moyen  de  les  ren  chaffer  ,  irl  de 
camper  dans  la  ptaine  de  Maurellas. 
if  previcnt  Deja  ils  defcendoient  en  diligence 
henrenfe-  avec  huit  pieces  de  canon.  Si  le  ,G&- 
mcMienae- n^.aj  frran<-0js  avofc  perdu  feutaent 
une  deifl-fteure ,  fi  \ ra6tHMt£  d&3  crou- 
*  pes  n’avoient  fecondd  la  Hehftev  fen* 
netni  s’emparoit  des  pofles  *,  il  retluf- 
foic  les  troupes  h.  fe  retirer  dansle  Rouf- 
folonfau-dela  dtiTech^il  donnoic  de 
grandes  inquietudes  pour  C£rec,  qu’dh 
n'auroit  ptt  garder  fans  beatkoufr  dfe 
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.'42*©i!»pes  5  ill  abandonner  fans  beaecoup 
r#&-pgfte.  1692. 

?  Le  Vice-Roi,  fe  voyaot  refferre  par  &  rob!l>e 
,  les  nouveaux  poftes  que  i’armee  Fran-  de  fe  reti- 
folk  eccupoic ,  &  craigfiane  de  l’erre  rcr» 
iQiujours  ckvamage  ,  cequi  rendroic 
fe  recraiee  perilleufe,  quicta  les  hau- 
leurs  du  col  de  Porreils  pour  retour- 
•ner  k  Agullane.  I!  tie  s’y  crut  pas  en  LeDucde 
$kec67  femrcha  ie  premier  Juin  juf- 
qu’aupres  de  Figuieres ,  ou  i!  campa 
fur  ks  bords  de  la  Mougue  T  tres- 
efcarpes  6c  garnis  de  lions  recranche- 
stems.  @ 

Noailles  Stabile  fbn  camp  &  la  Jon-  c?mpc >- 

quieres,  a  deux  lieues  de-fe:  Apres  mc!U  rps. 
ovoir  £ce  reconnoitre  celufrdes  Efpn-  duviceLvU 
,  gn©ls  5  p®ur  voir  s’il  £toic  pofiible  de 
Faecaquer par  les  femes ,  ou  de  s’avan- 
eer  dans  le  pays ,  i!  fen ck  la  neceflke 
de  garderfa  pofidon  7  d’autanc  plus  que 
des  ordres  fecrecs  du  Roi  Fobligeoiem 
4knvoyerailleursquelques  ^ppnpes  fai- 
yam  les  befoinsc  $j£) 

*  Si  ks  gates  de  Frane^fctfoienrftu  p»«rq.ioi 
le  long  des-  cdtes,  commc  i!  ncs  FjU'es 
fe  iMaairoic  7  les-  ennemls  auroicn- J5Trv[rl,5f';’lt 
8bf¥.id^3nd  leaf?  camp  ®  &  fe  Catalo  -  ccrte  ecca- 
gne  Gsrofc  plus  oaverce.  Kfais  ks  &•'«• 
gates  d’fi&pa|pier  joaaegs  h  viuge-deux 
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. . .  vaifieaux  de  ligne ,  dtoient  un  crop 

\&)i.  grand  obftaclc  :  les  notres  n’auroienc 
point  eu  de  retraite  fore.  Le  Due  de 
Noailles  touche  de  cec  inconvenient, 
&  portant  fes  vues  fur  tous  les  objets' 
utiles,  reprefenta  au  Roi  combien  il 
importoit  de  faire  nectoyer  inceflam- 
ment  le  Port  de  Vendres- 
L’inac-  C’etoit  beaucoup.-d’avoir  empcchd 
|iondcs  Ef-  |eVice-Roi  d’executerfes'projetsd’in- 
tucTm'pTi-ri  vahon.  II  en  reflentoic  le  chagrin  le 
Francois  plus  vif.  II  s’obflinoit  dans  fon  camp 
dans  le  pie-  ^  ne  rien  faire,  &  il  fe  contentoit  de 
**'■  donner  quelque  itujiiidtudc  a  nos  four- 

rageurs.  Quatre  ou  cinq  partis  Fran¬ 
cois  detaches  tomes  les  nuits,  neren- 
eontroiem  jamais  perfonne.  Il  y  eneuc 
un  enfin  de  malheureux.  RtJdemaker , 
^aii?e'C  au  ^-aP'ta”ie  Carabiniere ,  qui  le  com- 
RoL  6  juii!  mandoit ,  n’ayant  pas  fuivi  I’indruft'on 
&  les  ordres  du  Gendral ,  fut  furpals 
dansune  embufeadepar  un  Regiment 
de  Cawilerie ,  foutenu  d’autres  trou¬ 
pes.  fi®pavaliers ,  an  nombre  de  qua- 
'  tre-vingls^qiratre ,  Tabandonnerent ,  & 
cent  hornmes  d’lnfanterie,  apres  avoir 
fait  detax  ddefrarges,  furcnc  enveloppes 
&  pris.  La  lauce  du  (Commandant  ve- 
noit  dime  prefomption  fonde  fur  la  con- 
duite  des  Efpagnols :  il  s’dcoic  avaned 
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.c:cp,  gi£s  de  lew  camp ,  pare©  qti’on 
r.'i"i©3  avoir  pas  encore  vu  fbrdr  :  ie^° 
.nue  gooide  Mefflsre  a  k  tete  <&  pit?- 
Sews  coops  de  belles  k  fon  chapeau  9 
fcutiocecs  ,du  moins  fa  reputation  de 
feavoare. 

•  On  ne  dole  pas  s’dcooner  que  les  onnepeuc 
Efpagnols  s’enorgueillifiem  de  ce  petit  lesattirer  de 
sivantase.  NaaSles  qui  devote  partir  le  min:e  au 
^Gdeasrn  9  pare©  que  les  fourrages 
■list  s^nqxioEeac,  en  &t  wnir  de  Rauf- 
t£Nioa  ,  do  peur  ^qolfs  ne  fe  vancaf- 
■fenr  ds  Pavoir  chaffe  du  LauipourdaOc 
Deux  jours  apres,  11  envoya  quatr® 
partis  commandos  par  quaere  Lieute¬ 
nants-  Colonels ;  &  fes  mefures  etoient 
pr-ifes  de  maniere  qu’on  pouvoie  comp¬ 
eer  fur  une  revanqhe  complete ,  fi  les 
OGueruis^fe  fuOem  mono-ess  ils  fe  tin- 
rent  fc  convert  felon  leur  coucume. 

Us  Iettre  de  Louis  XIV,  du  30  P rife  dc 
Join,  appric  an  Due  la  prife  do  did- 
'eo?n  de  Namur,  par  ee  Manarque  enLoals  * 
.peefonne ,  exploit  des  plus  glorieux 
fen  ragaet  II  repondk  decamp  de 
Joe^csferes ,  ewe  m  eltufion  de  cc*Vc  , 
cpl  jrsEic  fes  fenEimencs  s 

c>‘  SIREp 

**  jp  m  d®  ®s  8HES1E  de ,  V”**  5^ 

*■*’  '  Im  Q€nt  a  «.-e 


i 6%  M-ft-ss  ®* fa  re 
joie,  qise  fes-®i  dVppmidre,  p® 
s^9-*  „  la  kctre  quevoEre  g$sje&£  mV.  &fc- 
fujet  le  Due  ^  rhonneur  de  m’^Grfre*  fe  tMn&mi 

dCU-rl"an”  c^te8a  d«  MKDHrfc  ?0©5  C&5l£- 
T>0i,'  7  jinii. ,,  fence  5  H©ti*feisiemGn£  par  le  asfe 
9,  ardent  que  j’al  pour  vocre  gtofee* 
,,  mats  encore  plus  poor  lee  inqtii&- 
»,  cudes  mortelles  des  pedis  <sk  V»M* 
9,  s’expofoic  cominudkraenc.  Cem 
5,  cooqoe©4toi£  jbieadigned&V.M^ 
9,  6s  n  Vpparcenoi e qtfk  wxm  feMe  pg> 
9?  forme.  (  Le  Roi  GtsiHas^e  pBSEfffe 
5,  le  contraire  en  i6a^.)p  loceDfes 
9,  da  meilleur  de  mon  cceur  de  IVvoi? 
,9  c£nferv£e;  &  plut  an  Clel  que  ¥o 
55  M.  puc  vivre  autanc  que  Les  sner- 
5,  veilies  de  fon  r egue  feronc  dere?£a 
§5  h  gloire  de  foe,  nom !  Ce  font  les 
99  veeux  fin  ceres  d’un  de 
95  les  plus  divoues ,  qui  di?  avec  m e 
9,  pafilon  qui  ne  peuc  s’exprirner,  & 
9,  on  cr&s-profondi  refpeft,  6ce. 
Remarques  Nous  aimerions  mteux  k  ftyle  6&k 
de^Leme* Crillcm  &  Sully  dcrivoientli  Henri  £¥- 
e  a  e  r  ’  Peutetag  jugere-c-on  de  It  difi&ence 
.  'des.Rois  park  man!erc> difer-scite  c& 
leur  expnmer  fes  fencniieEKs.  ' 
L’ennemi  Comme  la  difecte  de  fourrages  fcfaL 
Pe^d  keau-  f0i,-  feocir ,  6c  que  lesMialeurs  deve- 
cSatcre.  Bokos  escelfivesj  1§  Bttc  -piic  $e  parti 


'  ST  BKLITAMES. 

I®  sep®OF  en  Rouffillou.  II  quitta  Jon* 
cmkres  a vec  la  plus  grande  tranquil-  9*° 

,1Mb  &  alia  camper  a  Maurellas,  on 
la  temperature  de  Lair,  Pabondance 
‘  ^es  vivres ,  &  la  bont6  des  eaux  toent 
fort  defirables  pour  les  troupes.  te 
earoperaent,  fi  pres  de  ia  franticie^, 
gjifoic  coujours  craindre  aux  Elpagno.s 
Won  ne  pent^c  dans  leur  pays*  »s 
sefterene  plus  de  mis  naois  dans  le 
.sitae  camp,  &  les  chakurs  dew 
’plains  leur  cuerenc  plus  de  trois  sm»c 

.homines.  .  . 

Pour  comble  de  chagrin  ,  on  leur  .Apjesia 
gppric  bientdc  ia  vi&oire  de  Steinkci -  gj'.;® j.r*rqu° 
one,  remportee  fur  le  Roi  Guillaume  on  tr£;nt 
par  le  Marshal  de  Luxembourg.  Mais  pou«  ie<  c6- 
'oeplorieux  6v4nemenc  expola  la  France 

Jes  atta^ues  maritimes.  Les  cnnenrs, 
gmpatients  de  fe  venger ,  mirenc  en  mer 
me  flotte  confidtoble.  II  pamt  q«  ells  ^  Roi  ^ 
meoagoie  les  cdtes  d’Aunis  &  del  or-  p u;_oc 
ton  5  ob  celles  de  Guycnnc.  Le  Rot 
emQW  ®ncoafdquencedcsinitruaions»  q _>tv 
<%  dm  ordres.  Le  Due  de  iSaaillcs  fuc  n  tn 

f  commander  les  troupes  on  a 

'C^me ,  fi  l’oo  faifoit  une  dclccme  r.  *»•*»••• 
Bmps  Q$  k  Saint-lean- de-Lu*.  L 
d&sP'ty  f  feire  d&archer  un  ddEacpemcor 
(>(%  killer  k  j^Le  fou"?  ks 


_ _  i&4  '  M  fi’ti  o  ' 

ordres  da  Comte  d©  Ckasserw ,  spits 

1692.  I’avoip  hies  infkuk  9  &,  psstir  eti  poflte 
d£s  quit  auroic  nouvdk  de  fa  defeca¬ 
te.  Une  letcre  de  Louis  MV  cone©- 
noie  cous  les  details  reladfs  &eeK@  ex¬ 
pedition  ,  le  riombre  des  croupes  quit 
crouveroic  raffembld,  „  avee  lequel » 
0  „  die  le  Roi,  jemeflacce  quenon-fets- 

„  leraenc  vous  empdeherez  ks  enne- 
„  mis  de  rien  emreprendre ,  naaisea- 
„  core  que  vous  les  chaflerez  demott 
„  pays  ”,  ° 

Les  nou-  Une  chofe  remarquabje  dans  cecce 
veauK  con-  |ectre  9  e’eft  Pordre  donnd  h  la  nobleile 
jo«rsS  iuf-U"  C?uyenne ,  du  Poitou,  duB6am  &  da 
peas.  hauc-Lnnguedoc ,  de  monter  k  die- 
val ,  afin  quil  ne  refee  dam  ces  pro¬ 
vinces  aucun  nouveau  corner n  deem- 
federation  qui  puijfee  fee  nffttre  &  la 
tite  de  eeux  qui  voudrokm  prendre 
les  armes. 

Trifles  ef-*  Voilk  done  coujours  ces  pr&endus 

knees*  mi"  COnVerC*S  ^PC<^S  r^v°iceso  P«P  UO 

treles  Reii- e^et  de  leur  converfion  force© ! 
gtonaaires.  En  rodme'-temps ,  les  Caiviuries  refu- 
,  |*i£$  s’achamotertt  centre  la  France, 

'  foie  par  leurs  inve&ives^  foie  par  lea 
armes !  Terrible  leeon  pour  Louis  XIV, 
&  pour  eous  les  Soiwerains  quforoi- 
roienc  pouvoir  etendre  leur  empire  fes 
la  coofcienc©  des  hommes  l 


FOJJgMpJBS  ET  BSSJT AIRES.  l6g 
Lo  M&rquis  de  Barb^Geux,  Sis  & 
fr'seflfeui  de  Louvois*  annoncabien-  ^ 

t^L  au  Due  de  Noaiites  que  la  notes  de  rarlBie. 

penile  „  loia  d’effe&oe?  Te's  menaces , 

&01E  Le venue  am  Duses.  Mors  il  le- 

para  foe  atmfe,  ks?Aofe. !a  ™‘ 

en  quaniers  de  rafraichifleraencs ,  &*  ‘e 

Tsorta  a  life'  p®ur  etre  au  milieu  de 

tout;  tandis  que  le  Vice-Roi,  opmia- 

gr&tnenc  fixe  dans  Ton  camp,  ne  favoic 

plus  oil  envoyerfes  malades,  auxquels 

Quaere  hdpicaux  ne  pouvoiemtumre. 

q  EBfin  fefpagnol,  bien  «que 

les  Francois  prenoient  du  repos  en  ^  fcs  cfrc„ 

Rouffillon,  Tonic  de  Ton  eamp  Tur  a  rantcs„ 

Moueue,  &  pricla  route  d  Auloc.  Lt 

Due  de  Noailles  fic  des-lors  marcher 

plufseurs  basaillons  vers  la  CenbRne, 

pE*t  &  y*Sntrer  quand  il  “roltlc:,  ?f' 

4res  du  Roi.  H  rencra  par  un  de,  le 
de  quatre  ou.  cinq  lieues.  Il  difpofa  U 
.  coupes  de  raaoiere  h  montrer  des  tc 
tes  mr-cont  oil  nnrcberoient  les  bfpa- 
paob.  Ces  difpofuions  dtamuneren 
SVke-Roi  h  Kparer  fon  armde  au 

i’Qftobrc ,  jxec  ic 

SS de  exdcuteraucuae 

@Btre*rife,  &<!>.«*  vb  les  I'rancoii- 
flfcfisfer  use  Sonne  pares  de  Is  «m- 
p»pi@  am  dipeas  de  &  Provmee. 


1692. 
Obfcrva* 
810ns  de 
ftlo.iillcs  fur 
la  froatlere  a 


fur  Colliou- 
sre  en  parti- 
eulier. 


Depechc 
du  17  Sep" 
sembre. 


Ses  idees 
pour  la  cam- 
pagn^  pro- 
ehaine. 


i66  M  1  'm  ©  i  11  b:b' 

Dans  k  cam's  de.<f -opMcfons  miff* 
raires,  Noailies  aim©  toajdttrs  les  tfa* 
vauxdu  cabinet , ’oft  Con  iete  pourl’E- 
rat  s’exercoic  ucitement.  II  etwoya  ,S& 
Roi  des  obfervadons  importances  fut” 
la  froneiere  dd  cdt6  de  fEfp’agne,  es«* 
trdtnement  ndgltgee  j.ufqifalotSo  II  iss- 
filloit  en  parciculier  fur  Collioure  ,  I© 
plus  mdchame  place  clu  monde ,  pref- 
que  irapolfible  a  lecourir ,  &  cepen* 
dant  la  plus  importance  de  cetce  fron- 
tiere.  „  Ony  adepenfebeaucoupcfa^ 
„  gent,  difoit-il,  en  reparations  n£- 
„  ceffaires ;  mais  on  n’a  jamais  etc  ao. 
„  fait  :  on  n’a  point  occup£  une  hau- 
„  tern*  par  laquelle  on  prendra  tou~ 
„  jours  la  place  :  on  n’a  point  fonge 
„  h  decouvrir  les  fonds  Sc  lecs  gorges ; 
a,  qui  peuvent  donner  lieu8,  a  Farm£e 
39  ennemie  de  s’approeher  h  convert' 

9,  meme  h  la  porcee  du  moufquet  ^ 
Le  Due  fouhaitoit  avec  raifon  que* 
Vauban  vint  fur  les  lieux 

Arrive  h  ia  Cours  ii  prgfema&uRoi 
dgs  les  premiers  jours  de  Movembr©  § 
un  mdmoire  poor^  la  c&mpagne  pro- 
ehaine.  Comme  on  fe  propofoit  dehii 
donner  des  forces  confi^erables ,  ce-rnd* 
moire  Vouloit  pnncipalement  Rtrjes 
fieges  de  Girone  &  'de  Barcelone.  La 
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koupesj  les  precautions 
&,  prendre  j  tone  y  &oic  marquS  avec  2692. 
&9«  M  repr^fentoie  qu’une  des  chafes  Memoir© 
les  pfe  niceilaires ,  feroit  de  mainte-  >N0uain^  dG 
sir  ime  difdpline-  tres-fevere  &  tres-  Nece/Rte 
exa&e,  Ians  quol  on  courroic  rifque  la  deci¬ 
de  fair©  armer  tousles  Catalans,  On  J^VsHre 
lie  pouvoic  crop  leur  perfuader  da-  ‘iff 
yance  5  difoic-il s  que  la  guerre  fe  fai-  Catalan, 
foitaux  Efpngnols ,  non  a  eux ;  &  qu’el-  Avis  judi- 
le  tendoit  a  les  ddlivrer '  d’une  domi- cieux* 
nation  intolerable,  Comme  apres  la 
conquete  de  la  Catalogue  ,  il  devoit 
revenir  h  la  Couronne  par  droit  de  con- 
fifeadon,  beauconp  de  biens  apparce- 
rnnts  a  des  Grands  d’Efpagne  &*  aurres 

Sens  de  quality ,  Eipagnols  naturels , 
j  Due  obferve  que  ces  biens  feroienc 
one  prdcteufe  jeOburce  pour  h  guer- 
m 5  que  leRoi  devroit  fe  les  referver, 

$1  o’en  gratifier  perfonne,  Enfin ,  apres 
de  longs  details,  il  ajouce,  &  ceil 
pae  maxtme  importance  :  Que! que  fa- 
cUlti  que  Fon  trouve ,  U  tie  [am  fe 
n-igUger  m  rlen ,  Fi prendre  de  graa- 
Ses  priemtiom  pour  toutes  chafd&*° 

lie  Roi  applaudfek  ce  mdmoire  con-  l  '  Xoi  her- 
h  fes  presmeres  intencioas ;  mais n*  ■_ * cam* 
ks  allies  augtfiemane  Icurs  croupes,  ^ 
fs  ©engine  eouces  les  fromieres  du  f«. 


»«93- 

Noailles 
eft  t'aic  Ma¬ 
rshal  de 
France. 


Etat  de  fon 
armce. 


Inquietude 
des  Ei'pa- 
gnols. 


i<5S  If 'ft  m  a,  i  a  u  r 

Royaimie ,  il.  augment -&uiS'  fon- 
mde  de  Catalogue ,  fans  poovoir  Is 
rendre  aflez  force  poor  de  S  en- 
ueprifes  :  11  bprna  fes  projss&ir&iiegs 
de  Rofes,  one  des  places  lee; 
portantes  do  pays. 

Avanc  fon  dlparc  pour  fouvOTim 
de  la  campagne  9  !e  Due  de  NoaiUes 
recuc  3  ainfi  que  BoufSers ,  Carinas:  Ik 
quaere  aiscres,  le  bacon  de  Mardchal 
de  France  :  Louis  XIV  n’en  avolc 
point:  donn£  depuis  1 675,  £poque  de 
la  more  du  grand  Turenne. 

Son  armee  £toic  de  vingt-deux  ba- 
taillons  &  de  quarance  efcadrons.  Celle 
du  Vice-Roi,  afFpiblle  par  les  perces 
que  les  maladies ,  plutdc  que  la  guerre* 
lui  avoient  faic  effuyer ,  fuc  renforcee 
de  feize  rniile  hommes.0 

Incertains  de  ce  qu’on  couloir  ee® 
creprendre ,  inquiecs  de  plufieors  c6- 
t£s,  fachanc  que  famine  Francoife  6co*c 
plus  force  qu’ils  ne  favoiem  vue  juf- 
qu’alors ,  les  ennemis,  prefque  tous  raf- 
fembl£s  des  le  commencement  de  Mat ; 
fe  pf<§paroienc  a  la  ddfenfe  fans  avoir 
aucun  objec  fixe.  Oi?javoicex6cut6  crois 
hommes  qui  leur  donqoienc  des  non- 
velles  du  Rouffillon ,  &  ils  n’en  Vece- 
voieac  plus.  Ils  craignoienc  pour  Bass 
celone* 


■  st  -  msTims.  -  ^  ^ 

€ahgfSty.p&ar-  Giwm,  pour  Roles  9«*-£-^£ 
Poft&IHongde  Is  rl* 

•  ?k^dt|Tec,  iisattesidoknt  quelques 
movements  enables  df  les  decider. 

I-Je  temps  horrible  retards  de  quel-  March© 
ques  jours  les  Francois.  Le  Mar£chal  P€mfele° 
de  Noailles  alia  camper  le  ag  k  la  Jon- 
quieres,  &  le  lendemain  £tCabanss»  Les 
chemins,  fi  mauvats  en  tons  temps „ 
dtoienc  de?ens§  impraticahles  par  les 
pluies.  Hommesui  bices  jie  pouvoiene 
s’y  tenir ;  &  cinq  pieces  de  canon  ver- 
ferenc  dans  les  precipices.  On  fut  obli¬ 
ge  .  de  refter  trois  jours  k  Cabanes. 

Ce  Fecardement  fuc  utile,  pare©  que 
la  pofition  de  farmee ,  &  ia  rnafche 
d’ua  bacaillon  a  Figuieres,  perfuade* 
cent  aux  ennemis  qu  on  en  vouloic  a 
Uirone. 

Pes  le  ay,  le  Comte  d'Eftrdes  Rof«  in- 
svec  vingc  &  tin  vaiflc&ux  de  iigne,  ^  eCc  ?3[ 
avok  invefti  ilofes  du  cote  de  la  mer.  ^'xleT  l"' 

II  y  dcoir  arrive  dix  jours  plutot;  mats 
fur  an  du  Marechal,cn attendant 
E’asstiaSs  de  terre ,  il  eeoit  alle  ^roilery 
fur  !-sS  coses  de  Barc^onc  &  dc  Pa- 
Ismee  s  ce  qui  finquiecude 

des  Efpagnols.  tfarmte  de  terre  ar« 
riva  ie  g$  devanc  la  place ,  snveiOe  la 
treille  par  m  dlsachemcn?. 

Fme  I.  IE 


,  v.  ifo  ' '  'M  $  t  &  tz  tt  ’ 

S&O&C  al^G/^TifyfepS  GppfXXiiu 

l^93*  &  Iti  France.  E?  J^ic*  quo  Its  Sfpagi-i&k 
Mcukdc  itoiait  ice  fiaaferes  d/1  c en&  piece ,  sis 
de  cc  fiege.  y  avoieiK  djcucd  bearcotip  da  (b:xffi- 
csdms  :  Us  la  regprdoieae coarse  ini** 
preeable.Le  Marshal  du  PloSo-PraP’ 
lie  ee  1’svoic  prife  go  s  645 ,  qtf  apres 
quaraote-neuf  jours  de  tranche  duvet" 
te.  One  conqu£te  II  difficile  £cok  6ga» 
lenient  importance  pouf  couvrir  nos 
froncieres ,  &  pour  avancer  tka§  la 
Catalogue. 

On  avance  La  tranch6e  fut  duveree  li  nuic  du 

japidemeoc,  prernjeF  au  2  jujn  ?  ^  ^  demi-pOFt^g 

du  moufquet.  On  lie  deux  attaques , 
Tune  -fauffe  a  la  droite,  pour  diver tir 
le  feu  de  l’eftnemi  ;  Fautre  k  la  gauche » 
du  c6t6  de  la  tner  $  &  lec  travail  cm- 
brafla  plus  de  ia  moitte  de  la  place. 
Le  iendemain  on  fit  one  lignecb com¬ 
munication  des  deux  attaques  t  le  ca¬ 
non  tira  d£s  le  matin «,  mats  fort  lente- 
ment  k  caufe  des  pluies. 
qnoique  On  ne  pouvoit  reeevoir  fcueun  fe- 
fans  fecours  rpurs  des  vailFeaux :  ils  &odem  eh  llgne 
Umcu  6  dans  le  golfe I.  plus  de  deux  lieues  de 
k  rade.  LeS’gmtces  qui  porcoiem  une 
pai;cie  des  munitions,  £toient  recenues 
auxifies  par  Ies  vents  contraires.-Heu- 
reufemenc-le  Marshal  de  Noailles 
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sf^Weeprisfes  precautions  >queee£  ~ '  . . 

takft4ni<&it  ne  raiidmk  point  ie  fiegCo  lts93° 

^vE^Wr-OiC  dans  les  ESOUpeS,&fanS  Courage e?r- 
ilmite  il  Vm&mok  -m  courage  h  V&  tra^romaire 
preisvei  de .  solves  les  fatigues  &  de  tous  des  £rouPes° 
fcs  perils.  Malgre  I’inondadoo  caufee 
par  'des  pluies  affreufes,  les  cravaux 
avancerem  avec  une  promptitude  in-  ° 
eroyable.  On  relevoit  Is  eranchee  en 
plein  jour  9  k  decouvert ;  on  ne  pou~ 
veic  empqche?  ie  foldat  d’ea  fortir ,  6c 
de  fe  montrcr ,  m  les  fourrageursde  sV 
srancer  jufques  a.  ia  eontrefcarpe.  La 
cavaierie  &  les  dragons  porcoient  la 
fafcine  fous  le  moufquetde  l’ennemi; 

&  rimrepidite  des  affiegeants  le  d£con- 
sertoic ,  comme  la  vivacite de  i’attaque. 

;  Noaiiles  vifitoit  la  cranchee  deux  av^uss? 
foisle  jour.  Les  ouvrages  lui  parurenc  dl?.:ci;  stv.- 
§  avanc^s  le  6,  qu’il  refoluc  de  faire  ^‘‘V“'IU-C 
atcaquer  cetce  tmic  la  coot  re -garde  s 
Isaute  de  quara.nte  pieds,  ayant  cres- 
peu  de  talus ,  &  que  le  canon  n’avoit 
que  iigereroenc  encamp  a  la  poince. 

Il  ordonna  dei’attaquer  aux  trois  aji- 
gtes,  &  d’attaquer/aif^meme-  temps 
demi-lune  d@/£erre ,  dont  le  ieu 
Foy@it  k  reversals  face  de  cet  ouvra- 
ge.  Toot  Soffit  0  la  ddfenfe  fur.  Tfoible , 
auesaE  qm  I’attaque  vigoureufe  s  on 


tfZ 

lopa  #M'«s  Is  somm^gm&s  v  ts  Is 

s”93*  mineup  cso^illQ  d&j  b 'lentScti^sin* 

,  ,  Fey  s’en  fallue  .qwe  2(5:.  c@^5&  ne 
f^uSent  dt*  fecotsrs.  gaterco  <3© 
ioums.  Bareelooe  por  coieaE  on  E/$git£»iGsr4,!& 

famo&fe  poof  jester  dans  fa  Ftem  ;  use 
vaiOeaux  ne  pouvoicne  S’esopdcher* 
o  Deureufeinenc  !e  Bailli  de  ]M©atIIes^ 
long-temps  r^ntTpar  les  vents,  emra 
dans  le  golfe  avec  les  galeresde  France; 
&  celles  d’Efpngne  n  oferep;  paroicre. 
Precautions  Eu  mains  devoit-on  s’attendre  qce 
tin  General  le  Vice-Roi  de  Catalogue  tenceroitds 
a  tout  eve>^livrer  Roles.  La  fappofanc  imprena- 
«ement„  ye  ^  j|  aVoSc  die,  avec  une  preemp¬ 
tion  d&bigneufe,  qu’il  la  fecourerok 
au  bouc  de  deux  raois.  Cependanc 
,  le  peril  £tok  capable  de  le  nSveiller; 

mats  Noailles  penfoic  a  tout.  Em  c-as 
que  les  eonemis  s’avancallent ,  il  (e 
tint  prdt  a  marcher  au-devam  d’eus^, 
4t  k  laifler  tomes  les  croupes  neceflak 
res  pour  continuer  le  Gege.  Pan&cetce 
vug,  les  vaiffeaux  ayant  d£barq«£  qainss 
cfJ\ts  hommes ,  ck  les  -gaieres  dees 
1  mille,  outre  foix&nte  gardes  marines 9 
il  les  fit  camper  cSM'habituer  au  fes- 
vice  de  tefre.  Le  Vice-Roi  ne  le  tnir 
•  point  Suns  le  cas  de  s’en  fervir. 

Le  canon  avoic  deja  ouvert  is© 

®  iSS 
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minetif  ecoit  attache  a  unaii'  ^ 

«,  &  ks  »*£  Rj*lios 

ssar  tie  fecours.  Le  9 ,  a  trots  heures  dg  Rofec= 
lores- midi ,  ils  battirent  la  cbamade. 

O '  Sabrid  -  Quigoones  venott  de  rem» 
placer  le  Gouverneur,  k  qui  unSdat 
de  feombe  av@it  emporte  le  bras,  bon 
premier  &  unique  exercice  dans  ce 
commandement,  fut  de  figner  la  capi¬ 
tulation.  La  garniion ,  au  nombre  de 
douze  cents  hommes  d  Infanreae ,  « 
de  trois  cents  de  Cavalerie ,  fornt  par  la 
breche  avec  armes  &  bagages ,  &  trots 
pieces  de  canon ,  pour  £cre  conduue  a 
hirone.  Le  Fort  de  la  Trinite  obtint  une 
capitulation  fcmblable  le  lendemam. 
v  On  ne  perdit  au  liege  de  Roles  que  Como-.an 

sross  ou  ^uatre  (Meiers  &  Sri^ST 

fofdats  uses :  ie  nombre  de  bkih-slut  g,ori4Ul-e. 
d’eovlron  cent  cinquante.^Le  premier 
&»<*> ,  en  1645  ,  avoifeouce  ttuic  mille 
hommes.  Noailleseuc  la  gioimdefimr 
le  lien  le  sieuvieme  jour  de  tranches 
ouveree.  Desle  troiftemejour ,  ilavoic 
ctW  au  Roi  Ton  plan  a  aRJftue. 
r  y _ jrlp  Uffement  du 


KiUaserana  .  —  - 

tatfaofiifef  -Jans  Botr®  Ourage. 

„  Wafa*  vow  diligence,  *4,  J'-'S- 

ettVtaccwm  few  ww  «« lc  de 


tj^ggasafeaaB 

slur  ]c  Ma- 
scchal  dc 
Noaillcs. 


T  :trr?  d;  M. 
dc  \  auLi . 
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Roi. ,,  je  trotmi  la.  Place  ts£s*bien 
,,  q«6e  &  par  le  bpn-c&d,  mais  un  pen; 

„  crop  embrace  pour  lepes  do  mon- 
„  de  que  vousyaviez^  &  jfess  qod- 
„  que  pern- pour  vocre’dsmce.  EoRoi 
3,  vous  loua  comrae  mi  honfcnef  de  md- 
„  rice  &  duplication  ,<$c  moi '  com- 
„  me  un  fournois  qui  en  faviez  pkis 
„  que  vous  n’en  difiez,  &  qm  pou° 

3,  voit  fe  fouvcnk  que  quand  vous 
3,  etiez  Comte  d’Ayen ,  vous  ddez  dan& 
,5  une  perpdcuelle  etude  de  Tattaqu© 
„  &  de  iaddfenfe  dcs  Places ;  que  vous 
„  vous  y  etiez  fi  bien  fortifie  9  quej’d- 
9,  tois  fur  que  vous  faviez  par  ou  at* 
33  taquer  Girone,  il  y  avoit  plus  de 
3,  deux  ans  .  Sur  cela  le  Roi  me  die 
53  qu’il  dtokftk  que  ce  n’dtok  pas  par 
5,  obeHeravokdtden  dernier  lieu.  (Le 
'Marshal  de  Bellefonds  y  avoit  echoud 
en  1684.)  ,3  Voilh  oulink  kpeirpres 
,3  ie  dialogue  de  Rofes,  &  je  m’ac° 
3,  tendois  a  la  fuite  d’un  grand  flege , 
9,  dont  je  demandois  des  nouvdies  h 
jfr.snnr  y*  n#igde ,  quand  on  a  comp 
3,  mened  k  direWelie  dtok  prife.  jo 
3,  n’en  crus  rien^Vy  a  plus  de  link 
,3  jours  qu’on  en  parte  fans  avoir  ptt- 
3,  me  rdfoudre  k  le  croire.  Cependanc 
le  bruit  s’ra  dl'telfement  rdpaadu9 
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,,  qu’il  n’y  a  plus  de  raifon  a  n’y  pas - 

„  ajouter  foi :  je  m’en  rejouis  done, 

„  Monfeigneur ,  d’auffi  bon  cceur  que 
„  fi  e’eue  ete  raoi  qui  1’eut  prife.  Je 
,,  fouhaiterois  avec  le  raerae  coeur  que 
„  Girone  put  avoir  le  mema&fort ,  & 

„  que  maitre  &  Seigneur  du  Lampour- 
„  dan,  vous  puifliez  la  heureuremenc 
„  finir  votre  campagne ;  apres  quoi 
„  Dieu  vous  ramene  plein  de  joie& 

„  de  fantd.  Je  ne  lais  pourtant  s’il  eft 
„  defirable  de  vous  voir  en  cet  etat,  vu 
„  que  cette  puiflance  fi  formidable  de 
„  par-deca,  n’a  rien  fait  de  ee  qu’on 
,,  en  devoit  raifonnablement  attendre. 

„  Voilii  d’etranges  differences ,  &c. 

Vauban  veut  parler  fans  doute  du  Csmpagae 
Roi,  qui^apres  d’immenfes  prdpara-  fteriie  an 
tifs ,  commence  la  campagne  de  Flan-  R°1- 
dres ,  tomba  malade ,  &  revint  bientot  h 
Verfailles.  Mais  une  lettre  de  Louis 
XIV,  que  le  Mardchalde  Noailles re* 
cut  pendant  le  fiege  de  Rofes,  nous 
donne  lieu  de  penfer  qu’un  motif  di¬ 
gue  d’eloge ,  l’amour  de  la  paix,  de- 
cida  cette  puijjhnce formidable  a  ne  R* .  ^ 
pas  fuivre  fes  preqyers  defleins.  II  mar-  Marlchai  Tc 
quoit  qu'il  envojmit  le  Dauphin  en  Al-  NoaiUes.  s 
lemagne,  oil  le  Marechal  de  Lorges,um'  . 
venoir  de  prendre  Heidelberg ,  pour  la  pa(x  ”4! 

H  iv  voit  decide. 


__  if  6  itioiui 

forceHes  Friases  de  FEmpire ,  &  pern® 
1&9Z\  6tre  l'Empereup  ,  h  wi  r^commode®' 
men?;.  ^J’avoue,  diFomUqm.  dm&  Fefc 
9,  .pteioce  da  fake  qodgi/r  ciofe  d© 
s,  cotrfidMHe  en  te  pays  t  C~  tnrp&e 
5,  par  atCDtir-propre,  ]e  rdftfed  mm  iss f- 
„  ranees  preffantes  que  Ton  me  fe  11° 
„  defTus ,  &  aux  raifons  folides.&|%- 
5,  dicieufes  que  Foci  fiFalBgut  pour 
5,  ufexcicer  i  prendre  ce  parti.  Mais 
5,  enfin  je  me  luis  rendu  auxremou~ 
s,  trances  vives  que  Fon  m’a  fakes  9 
„  &.  aux  mouvemencs  de  rna  propre 
9,  raifon ;  6s  j’ai  facrifi£  avec  plaifif 
9,  nion  gotk  6s  ma  facisfaftion  parti- 
99  euliere,  qui  ell  ce  qui  pouvoit  le 
3,  plus  me  fetter 9  at!  bien  de  1’Ecat  i 
g,  skanc  convaincu  que  cefgarti  petit 
9,  plus  efficacemem  procurer  le  r&a- 
99  bliflement  de  la  paix ,  que  tout  au° 
„  tre  que  j’aurois  pu  prendre  de  e© 
%  c6t6-ci,  quelque  £clacaat  qu’ii  pfe 
9,  &re.  Vous  qui  aimez  FEtat  plus  que 
9,  perfonne ,  je  fuis  f&r  que  cecte  re® 
^folurion  fera  tout-k-feit  de  voeee  go^tc 
,rje  lais  parnf"&gr^s  deirtain  mon  fils 
99  avec  fon  arm£e^Cependant  Famine 
„  que  je  laifle  ici  au&ordres  do  Ma® 
99  redial  de  Luxembourg,  fera  fort© 
35  de  pres  de  cent  .Bataillons  6s  cl© 
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9,  desss  ««o®  Etbodre&s?  &  par  conk-  "  ^)(r 
a,  subtle  ?  comme  mm  vvmw,  en 4iac  -  ^ 

Q9  #@?®pfkher  mm-featemene  les  cn- 
r>9  mwm  de  dee  erareprendre  9  mate  en* 

09  core  de  reporter  quelques  svama* 
o»  giBslartm”. 

II  tot  tumps  an®  Louis  XIV  de*  s«cnne» 

ifidic  la  pjix.  Son  Royaume,  quoique^V^J 

m  feta  de  la  vitoire ,  Lmguiflbit  de-  irrjVc ,  «!!■- 
ja  fous  le  poids  des  charges  publiques,  voter  e©* 
4k,  ks  r&ffures  du  Gouvernemem  »’af- h 
foibliUbknt  tous  Jus  jours.  Mate  fbn  a  *w‘rr  ° 
ambition,  trap  exagtoe  par  fes  enne- 
mte ,  avote  infpir6  une  jalouiic  &  unc 
baine  fi  violences ,  que  ies  eonlcdenta 
d'Augcbourg  duvoienc  long'temps  s*o» 
plnidtre?  k  la  guerre.  Le  genie  du  Prin- 
d'Orenge  (leRoi  Guillaume )  fe  plate 
foil;  I  k  braver. 

En  Efpagne,  la  prile  tie  Rotes  r<§-  Ten-cure© 
pundit  un© confternaciun  univerfdle.  A  E,i'JiiU-- 
peine  la  garnikm  fut  arriv£c  a  Girone , 
que  k  Vke-Roi  life  meter®  cn  prifon 
Quigrtw^s  0  4s  dm.  arrgis  tons  les  Ca-  , 
nieiiliee  ®o  pied.  !l  cknnt  $  aVteuure 
kteti4m@  an  mtopjfntement  de  la 
Coup.  II  Kpembla  pu&r  Girone,  mi  point 
d’en  dip®  fortir  les  Rcligi  cutes,®  ies 
femmes  c!<§  qtelite  0  routes  ks  ilnmies 
q«i  pcrnvoM  fe  rearer  ailkura. 


KoaillcS' 
fait  vc paver 
Roles. 


On  y 

sonnoit  la 
negligence 
des  Ei‘i  a« 
gnols. 


t;S  M  t  mo  IIH 

•’  NoaHles  foins  aof 


te  Avant  recontta  les'enercm® 
de  Rofes,  SI  propda  dyajouteeqeel* 
ones  ouvrages,  entre  suites  one  re* 
douce  pout  erop&hei ;  te  d&arepier 
tticncs  entre  la  Place  &  !e  Fore  <5*  la 
Trinitd ,  &  pour  von-  en  revere  un 
ravin  qui  facilicoit  beaucoup  te  ap- 

^extreme  negligence  des  Efpagnote 
(e  fit  remarquer  en  plufieurs  points. 

II  ne  rrifoic  dansRofesque  vingt  mil- 
'  liers  dc  poudre  :  encore  fut-orroblige 
de  1’envoyer  au  raoulin  de  P«P'g“>" 
pour  la  rendre  bonne.  La  yilk  ^L°*t 
un  cloaque  d’orduves ;  &  1  on  penfe 
qua  depuis  quelle  avoic  rendue  it 
1’Efpagne  par  la  paix  dcs  Pyrenees, 
ces  ordures  s’y  dtoient  entaffees  fans 
interruption.  De-B.  princifeiement  les 
'  maladies  qui  faifoiem  tant  de  ravages 
en  £te.  ^ 

r  .Lph  tor  par  les  appfirences ,  ie 
Marshal  pokvoirfe  promectre  encore 
Ii  dcSsroit  avec 
ardeur  Ul  conqu&e  de  Gfrone.  Une 
lettre  qu’il  recur  du  Rol ,  qoe  je 
vnis  tranfcrSre  en  turtle ,  fie  pouvoiE 
qu’enflammer  encore  fes  defirs* 
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£  Moil  coufm ,  fai  recu  a  une  beure  6 
^  apres  midi  vocre  lettre  en  dace  » L eRoi  loue 
9  de  ce  mois,  do  camp  devaac  Ro-  ^  Mar^ 
s*  fee,  par  laquelle  vous  me  donnes  ehal, 

„  pare  de  la  prife  de  cette  Place,  j  a- 
verne  que  la  nouvelte  de  ce  fucces  , 
que  ie  oe  croyols  pas  devoir  am- 
5S  ver  fitde,  m’a  furpris  agreablement , 

„  •&  m’a  fait  un  grand  plaifir.  je  n&. 

„  faurOis  afies  vous  tfimoigner  la  la- 
„  dsfa&k®  que  j’ai  de  la  conduit© 
que  vous  ave2  tenue ,  &  du  fervice 
important  que  vous  m  avez  rendu  . 

dans  cette  occafion.  Vous  devez  etre  Warcchal  dc 
perfuade  que  dans  la  fuice  je  vous  NoaiiicV 

.  .  enaonneraibien  volomiersdesmar-  ‘s  )»■». 

’  ones  efentielles ,  auffi-bien  quaux 
Officiers  -  Gtatoux  &  autres  ,qui  le 
l  foot  diftingu£s ,  ainfique  vous  me 
9,  le  mandez  5  &  qui  one  bien  *aic  leui 
r,  devoir  dans  cette  rencontre  . . 

.  '  „  H  s’agic  pr4  fentement  d’exammer  &  £* 'd 
ee  que  vous  voulez  faires  enfrace  GlronCt 
!!  a’usi  (beets  qui  •* 

;  steam 

1  iOT-Suire  des  eftS  raenpeUlewc  pur 
,,  kpBtStt  mix  affirires  generates ,  <S  ea 
’  p»*.a!fer  %  cellos  dltalie.  Sara  1« 

'  couu»eton»  dureovol  del«c«« 

to  Goo*  (S’Efitto  ,& *»  »«fo® 

55  U  '•] 
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„  qu’il  y  a  qu’il  rejoigne  promptement 
„  ma  flotte,  il  n’auroit  pas  Jhllu  ba-  . 
,,  lancer  d’attaquerPalatnos...  Mais  la 
„  chofe  etant  faite ,  &  n’y  ayanc  plus 
„  de  remede ,  j’eftime  qu’il  n’y  a  pre- 
v  fentement  d’autre  parti  a  prendre, 

„  apres  que  vous  aurez  fuffifamment. 
„  pourvu  au  retabliflement  de  Rofes 
„  que  vous  aurez  fait  tousles prd-. 
,,  paratifs  neceflaires  a  un  fiege,  que 
„  de  marcher  a  Girone  poutfPattaquer. 
,i  Je  vous  fais  d’autant  plus  volontiers 
„  cette  proportion,  que  je  fais  qu’elle 
„  eft  de  votre  gout,  &quevdusm’a- 
„  vez  dit  plufieursfoisavanc  votre  dd- 
„  part,  que  vous  ne  balanceriez  pas- 
„  un  moment  de  le  f'aire  incontinent 
„  apres  rentreprife  de  Roles.  Je  fais 
„  les  difficultes  qui  peuvent  accom- 
„  pagner  l’expddition  de  Girone ,  qui 
„  eft  une  aflez  grande  place  autour  de 
„  laquelle  il  fain  necefiairemenr  fe  fe- 
„  parer,  &  dont  les  quartiers  fontfe- 
,^pares  par  da  riviere  du  Ter.  Mais  je 
„  niematfe qu>»'ir  votre. favoir-faire 
„  &  votre  applicSqpn  ,  vous  trcuve- 
s,  rez  le  moyen  de  v<?ms  en  rendre  mai- 
„  trej  ou  du  moins  que  votre  entre- 
yj  prife  vous  donnera  oqcafion  demar- 
,i  cher  aux  ennemis,  &  de  Jes  com- 
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;baccre  s’ils  s’approchent  crop  pres  ^  o 
s-Tde  vous.  Vous  oe  devez  pas  bakn-  1  93° 

55  cer  un  moment  a  quieter  pour  cela 
5,  vos  %oes5  pour  comber  fur  eux, 

59  s’ijs  fe  mettene  k  pottie  de  vous 
Suivent  quelques  inltru&ions  par  rap¬ 
port  au  Oege  project^ ,  &  au  bout  de 
k  lettre  ces  paroles  de  la  propre  main 
du  Roi :  On  ne  pent  pm  it  re  plm  con* 
tens  qm  je  le  fids  de  la  maniere  dons 
vous  avez  conduit  F  affaire  de  Rofes ?° 
je  fuis  bien-aife  de  vous  en  affurer  en¬ 
core  ,  Fide  F  eft  ime&  de  Fmmtieque 
fat  pour  vous . 

Avanc  de  recevoir  cetce  lettre,  le  Cene  cn. 
Marshal  avoit  tout  examine  avec  fa  *rci|’T:ife  n  *' 
prudence  ordinaire.  Le  depart  des  vaif-  P° 
feaux  1(3>  reedoic  impoffibie  ce  qull 
defiroit  le  plus ;  il  le  d£moncra  dans 
on  memoire  done  voici  la  fubftance. 

„  Tome  Farmee  d'Efpagne  ell  dans  .  Pr«*’.:rc« 

5,  Girone ,  ou  cample  aux  environs,  ^J-''‘ans 
95  elk  eft  de  treize  mille  hommes,& 1  031  "5t 
9p  recevra  beaucoup  de  renfores.  La 
ps-  place  eft  bien 

^  inveftir  du  cdtAdes  rooncagnes.  Tan- 
dig  que  les/drees  de  fennemi  aug- 
^  messeerom*  les  ndcres  diroinuerons 
,efeq®@  jeur,  fur-touc  par  lea  wala- 
55  to  mkfc ables  daas  les  cbaleuis. 


18s  Mikoiftus 
“7"  79  OnpeutBouEcntPeppegjdpecQnifeles 
„  Efpagoo!6eocatBpa|ne»i$roDcon- 
&“»  fervg  tes  nsaisfieas  geia  ore 

„  dokcraiodr©  qu%  u’ayen&fe-ilipg* 
99  riorit6  &  lie  faflene  des  ftscreprifes. 
„  II  fauc  pour  le  fieg©  deGtrone-^su 
99  moins  deux  cents  cinquanee  milliers 
„  de  poudre ,  cent  vltigc  milliers  de 
„  plomb ,  autant  de  mdches ,  treace 
„  mille  boulecs ,  quatre  milie  borabes  s 
„  une  grande  quanrite  d’outiis  ,  or 
„  Equipage  hnmenfe.  Le  RouMors 
*  99  n’y  fauroic  fournir hbeaucoup pres; 

99  &  n’ayant  pas  la  mcr,  on  manque 
„  abfolumem  de  reffources  *\ 

Rcponfe  Ces  raifons  etoient  convaineantes  s 
|u  Rou  le  Roi  en  femic  la  force.  II  dcrivic  an 
Marechal  de  Noailles  de  ne  point  s’en- 
gager  dans  fetureprife  de  Girone ,  i 
moins  que  les  mouvemencs  etes  enne^ 
mis  ne  lui  en  fourniflenc  Toccafioo.  II 
ajoucoit  que  fur  des  avis  certains  que 
les  confeder^s  vouloiene  ateaquer  Ville» 
Franche,  &  peut-<§tre  Nice,  tl  avoir 
refoj  &  lie lait  c’pt^h*  route  fa  flotte  dans 
la  Mdditerran^e ;  qu^il.envoyoit  l’ordre 
i.e  Roi  au  au  Mardchal  de  Tour\4J!e  pourcetef* 
KoJucs!  de  let  ^  que' la  prefence  de  cetcc  flocce  fur 
as  juin.  les  cotes  de  Catalogne  devoic  y  falre 
entreprendre  quelque  chofe ;  qu’elfe 
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des  liommes  &  des  muni* 

^fons-Sv  qu’i!  fallotc,  k  (on  avis,  corn-  i693° 
meticer  par-  les  lieges  de  Palamos  &  de 
Saim-Feliu  ;  apris  quoi  on  verroic, 
s’il  bcoic  poflible ,  de  Eenter  celui  de 
Barcelone ,  on  du  meins  de  Girone* 

„  Je  fuis  fi  perfuade,  die  te  Roi, 

,5  de  vocre  attention  k  mon  fervice ,  rgchaio 
„  &  de  i’envie  que  vous  avez  de  faire 
^ '  tout  ce  qui  pourra  etre  plus  avan- 
9,  tageux  ao  bieo  de affaires,  que 
„  je  ne  faurois  afiezttons  temoigner 
„  le  gr£  que  je  vous  enfais,  ck  la  fatif- 
„  faction  que  j’ai  de  vocre  conduice , 

„  ni  m’empdeher  de  vous  dire  que 
„  quand  vous  n’exdcuterez  point  les 
„  entreprifes  que  je  vous  fournis,  je 
„  fufs 'perfuade  que  la  chofe  n’eft  pas 
„  pradcable  9\ 

Noailles  etoic  campe  avantageufe- 
mem  a  San  Pedro*  pefcador ,  ouilcou-  ‘*vs 
vroit  Rofes.  Sup  1’avis  de  ia  Cour ,  ii  cram.c. 
fe  difpofa  aux  lieges  de  Palamos  &  de 
Saint*  Fbliu.  La  flocce  qu’on  luiannon- 
coic ,  la  plus  fo^kifierqui^Ejamais  - 
para  dans  cecre  mer ,  excicoic  fa  com 
Saace,  queque  les  forces  de  cerre  ne 
F^pondillenc  pas  k  la  grandeur  de  fern 
erepefe.  Elies  fe  rdduifofem  k  douse 
saille  homines  dlnfancerie ,  &  environ 


wbw,'8*  M  Am  ottt s  a 
*^600  " cin? ra^e  cents chains  t hi  ass* 
*3’  ladies  devotem  n^cefla^praetir,-  ko  dh 
minuer^  aiafi  que  ks  pa{|@4  4a$  II 
falloie  fe  rendre  maitre  ;  ds  'q!£$kgt|@ 
bonnes  que  fttSetn  les  croupeg.  maritif 
mes  9  elles  £eoient  crop  pen.  Bcconm* 
mees  au  fervice  de  terre9  pour  fupplte 
k  ce  qui  manqueroit  d’aiileurs. 

Les  Efpagnois  recevoient  coujours 
sent  renfer-  ^es  reil^0ft:s  *  niais  ils  reftoienc  abaccus 
mes  dans  par  les  rever^J^nferrcks  dans  leur  camp 
leur  camp,  (bus  Girone^Kis*  fe ,  concentoienc  d’en- 
Parti  de  voyer  queiqises  partis  a  la  d^couverte. 
Fnnsorf*  ^ar^diai  en  envoyoic  de  Ton  c6dL 
quifediftin-  Une  addon  tres-vive ,  du  9  Juillec ,  6c 
^ue  fort,,  d’autant  plus  d’honneur  k.  la  Cavalerte 
Francoife,  que  celle  d’Efpagne  pafloic 
pour  la  meilleure  de  1’Europe.''  Van- 
deuil ,  Lieutenant  Colonel ,  avec  cent 
Cavaliers  feulement  &  foixante  Dra¬ 
gons  ,  rompit  plufieurf^ais  cinq  Efca- 
dron§  ennemis »  foutenus  par  einq  au» 
rres,  k  une  lieue  de  leur  camp.  II  fe 
recira  fans  avoir  hi  encamp  ,  &  ramena 
v  .  plus*  d&'-t&E^hsrBsaes  de  fa  troupeo 
Les  Efpagnois  eureric  quarante  horn- 
mes  mis  fur  la  place ,  un  grand 
nombre  de  bleUes. 

Viaoire  Tons  les  prdpararife  dtoienc  faics* 
®uv«kqiu  vi&oire  navale  semporcee  par 


Les  Efpa 
'  gaols  ref- 
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Tpcrviile,  emre  Lagos  &  Cadis, ajoa- 
eolftbeafecoup  aux.  efp&ances.  Nosil*  it'^v  * 
leg-kii  envoy  a  un  projec ,  pour  enga-f™^ 
ger  les  Barcelooois  k  fe  r&roker  con- 
Ere-.l’ETpagn#  „  C’eft  peuc-£tre  une  Lcttre  ai 
5,  vifioa,  Nterivic-il  m  Roi  %  mats  {e  Ro1- lAot,c- 
5,  bien  qui  en  arriveroit,  s°il  venoie 
a  reuffir,&  !e  pen  d’inconv£nienc$ 

59  qu’il  y  a  de  le  center,  m’onc  obiig& 

5,  de  k  propofer  d'aucanc  plus  volon- 
„  tiers,  que  Ton  mWure  qu’ii  n’y  a 
,,  qne  cent  hornmes  de  garaifon  k  Bar- 
,,  celone  Par  un  autre  memoire , 
envoys  en  meme-cemps ,  il  coirnmmi- 
qua  au  Marshal  de  Tourviile  fes  vues 
pour  le  Gege  de  Palamos. 

II  &oic  au  moment  de  marcher  vers  Le  r©S 
cetce  place  ,  lodqu’uu  concre  -  ordrc 
vine  somite  cous  fes  projers.  Le  Due  troupeS(,  * 
de  Savoie  avoir  invelli  Pignoro! ,  qu'il 
imporcoic  plusde  conferver  que  de  cork 
quirk  des  vil les  de  Catalogue.  Le  Roi 
ordonnoic  au  Mapficha!  de  fake  par  dr 
SnceGamsiiene  donze  efcadrons  de  fan 
a&mde ,  ftjouc&nc  qu’il  falloic  fc  concen¬ 
ter  cb  Rofes0&  em^Vu^  k&buuemis 
de  rkri  faira 

CeeosTCti?mps,  ripoodic  le  G4-  Emborroc 
„  tfei r, £hie perdre une oscafioa qui ne 

f©  soowme*  jamais.  b&  fed  int&cc 


ten- 


Lernv  an 
Koi.  7  Aoue, 


Maladies 
dans  1’ar- 
mee. 


Au  Roi, 
9  Aout. 


Le  Comte 
d’Ayen  fgr« 


lB6 

„  du  fervke  de  V.  EC  ?.«%  flic  awk  og 
„  grand  Fegree.  Touec-?  cfcofec  c^Eo?<sc:e 
5,  prices.  Diets  ©R  e  difpofea'crcmem : 
„  f!  faur  fe  fousaeeers  £  go  qu'tl  M 
1,  plaic  &  h  ¥.  M.  C  I!  ^paJccsfoias 
-  i’embarras  oti  ii  fe  irome  •  qsli  e© 
voie  aucun  pard  ^  prendre  qui  a' air  fes 
incomknienes  ;  que  les  chevaux  foac* 
prefque  hors  de  fervice;  que  depais 
quelque  temps  ii  encre  a  Fhdpical  au 
moins  cent  malades  par  jour  5  que  Far- 
r:v4e  de  Ja  ffotce  &  les  pr£pai3tifs  que 
les  ennemis  one  vu  fairs  „  ne  iervirone 
qu’a  leur  procurer  des  recraes ,  &  h 
reunir  les  Catalans  avcc  les  Bfpagnols ; 
enfin ,  qu’il  cachera  de  prendre  lemeil- 
leur  pard  dam  les  corsjondures* 

Deux  jours  a  pres ,  les  maladies  m~ 
gmentanc,  ii  regarda  commeAin  ave¬ 
rage  que  les  projets  concerns  n’euf» 
fenc  pas  d’ex4cudon :  „  Car  it  eft  tres- 
„  douteux  fi ,  dans  iecae  ou  font  les 
„  troupes ,  nous  aurions  pu  fail's  au- 
„  tre  chofe  que  le  fiege  de  Palamo?, 
n  &  quoi  jious  auroit  fend  de  le 
5,  pYendre0,1  Vo'&iie  d4mqKr ,  fanspou- 
„  voir  aller  plus  a  vane  *?  C’efl  oinfi 
que  les  iddes  changentHfue  jour  k  l’au- 
tre  au  ^re  des  conjondhtres. 

Le  jeuae  Comes  d’Ayen ,  %4  de 


unjTAfRBS*  wggggss 

qdta*«*  que  nous  km"  j?“r  *693- 
fovfsftf'fon  pere,  fervoi :  alors  fous  ^ 
lw  en  quality  deCocnette  de  fen  >egi  f  pc[e, 
Snc  de  Cavalerie.  B  appreno.t  k  Ion 
&ote  ta  fclence  des  venus  ,_arafi  que 
celte  de  ia  guerre.  Le  Marechal  pn» 

!e  Roi  de  iui  accorder  une  Compa- 
™ie ,  en  affurant  qu’il  montrott  de  k 
fonne  volontd,  &  qu 

cenfrla  fatigue;  61oge  ou  Ion  iecon 

notfla  modeftie  du  Pe^e*  f  chakur<J 

Aprcs  avoir  mis  dans  Rotes  une  toic  & 

garnifon ,  Noailles  panic  le  10  A®*- mo„eiiescft 
fe  Ton  camp ,  &  arriva  le  12  au  ,  Catalog 
lou,  pour  diftribuer  les  troupes  dans 
desquartiersde  rafraicbifiements. 

Farmee  feroic  pene ,  s  d  euc  df  Le  Mae- 

vantage,  Les  chaleurs  furent  11  excel  chcl  de 
fives  que  "des  boeufs,  des  chevaux  &  NoaiUes  an 

des  chiena  en  m°urusenc  fubiceraent. 

Les  ennemis,  quoique.  habitues  au  cli 

mat,  foufdrencprefque  aucant  des  ma¬ 
ladies.  Bans  plufieurs  villages  du  Lam 
'  J  queles 

camp*,  U  ne  reft*  P“unnHh“^  . 

svhip  labourer  la  terttf ,  ni  up  gareon 

■  rthu?  girder  les  beftiausc.  Auffi  dtojc-ee 
£  alstae  dukrdctal  de  Noadles , 

querpow  fitiw  des  conqu&m  d«K  la 

CawiOgntr  it  Motc  ptdvemr  .. 


„  f8B  '  tlf  &  R5  -Si-E'  © 

^  lews,  o§  ag?r  dcpuis  la  mf-Avri!  ju^pVdi 

lC)93'  commeocemcnc  de  Julflee; 
t  M‘>yen  On  pouvoic  maaqaer.  dg  grains  dans 
23™-  *e  Rouffillon  ,  tandss  qne^Ja  &£cok® 
RjiifiiiJon.  .&°ic  abondance  dans  les  parries  dej& 
Catalogue ,  voifines  de  cette  Province, 
Le  Marshal  envoys  ao,  Rol  un 
st  rnvJrc6  ni0*re  ’  ^  ProP°^°k le  raoyen  de  s*gp* 

.  tpunwe.  prov j(j0nner  fans  fra!-x .  c^foig  dVxemp” 

eer  de  tons  droics  les  Catalans  qui  ap- 
porceroienc  da  bled  5  6s  qui  emporte- 
roienc  du  vin  en  s  ea  retournant.  I).  de- 
Liberte  uti-  mandoic  line  d£fenfeaux  Gouvemcurs 
Inerci  COin'  ^5  r*en  exj§er  d’®ox*  Cette  exemption , 
ajoutoit-il ,  ne  doit  point  oblige?  de 
donner  aucune  indemnity  aux  fermiers^ 
parce  qua  pr£fent  il  n’eritre  aucun  grain 
en  Rouffillon,  6s  qu’il  n’eq/orc  poine 
de  vin.  En  pared  cas ,  la  liberty  dn 
commerce  fait  evidemment  le  bien  de 
tous. 

Prcparatifs  Des  foii-is  pi  us  preffant  s  fixerent  bien- 

snquietants  t6t  fattention  du  Marshal  Les  Efpa- 
gnois.fpa"  §no^s  &  preparoiene  avec  diligence  k 
quelque^rande  entittprife.  Ils  fern- 
r  bloient9menac&'Du  Prats-de-Mollo-on 
Belver.  On  leur  £coit  fort  infgrieur  en 
n ombre ;  on  avoit  beaucoup-'de  pays  k 
garder  i,  an  homme  h  cheval  ne  poo- 
voic  a  Her  de  Rofes  a  Belver  qu’e»  qurr 


^fiaRES*  Tessas 

m  joqs$  $  nos:  mm pe#  toenc  prei- .  ^ 

qud  'ilG^S' d  de  ,.  ^es  pr£_  Le  Mari- 

•C^eimm,furja^  'Jhdm^  *£<*£' 


vicnt  par~ 

JcsemiewteiWowiifis 

sfift=sSssfesar: 

arrival  Si  Campredon ,  fanc  Rcu 

~e  dune  hauteur pr&s  de  Mollo ,  tail.  septet 
S!,feSe  ib  ne  pouvoiem  quetres-dif-  bre. 
fidlement  fairs  le  fiege  de  c5'te  .?¥ 

"S.  vouloient  renter  celmde  bel- 

Rr  rYroic  leur  veritable  de^em ,  on 

avoit^pSstfauffi  bonnes  melures  pour 

rSSSgSS 

fceoU  ffe  as  1*  mavctie  des  >l|j 

foie  fe  isorps  de  coupes  qo  _  . 

C6t6  &:Belver,  foil  ceta  q«E 
Prats- 


ipo  '  M.  4'  M  ©•  £>&.'trs. 

Le  Vice- Roi  fee  dfeoaceng  par  efe 
1  G93‘  difpofitions ,  comm©  Tana^e  pr£c£d@a- 
Le  vice-Roi  te .  n’ofant  defcendre  ets  Gerdagne  de- 
etoUS  van£  notre  arm6e ,  n’ofant  atcaqeer  Mol- 
prepara-  lo  ,  parce  que  les  prindpales  hauteurs 
tifs  perdu  so  dcoient  occupies  par  les  Francois,  il 
fe  contenca  de  fairs  confomraer  k  fes 
croupes  les  fourrages  de  Campredon , 
&  les  vivres  dont  il  avoir  fair  des  ma» 
gSfifls  confidcrables.  Les  preparatifs 
avoienc  coutd  plusd’un  million  :aucane 
de  perdu  encore  pour  l’Efpagne  9  dont 
les  finances  ecoienc  dans  on  6mt  fi  de¬ 
plorable,  que  fe  Roi  Charles  n’avoit 
pu  lever  fon  armee ,  qu’en  retranchanc 
le  ciersrdes  depenfes  de  fa  maifon ,  & 
des  appdintemencs  de  fes  Officiers  cane 
4  militaires  que  civils. 

viaoircs  Deux  gran  des  nouvelles  wnrent  coup 

&  de?Ner-e  C0UP  augmencer  la  defolation  des 
winde,  ^ "  ennemis  :  1’unc  dcoic  la  vidloire  com¬ 
plete  du  Marshal  de  Catinac  a  la 
Marfaille  fur  le  Due  de  Savoie  ;  Tan- 
tre,  la  prife  de  Charleroi,  qui fut une 
fuite  de  la  fameufe  bataille  de  Nerwin- 
r  de  C^agri^e  fia  le  Roi  Guillaume  par  le 
Mirechal  de  Luxembourg.  La  France 
triomphoic  comme\kn§  les  plus  bel¬ 
les  ahnees  de  Louis  XIV;  mais  elle 
s’dpuifoic  pour  ainfi  dire  fous  le  far- 
deau  de  la  gloire. 


.St5.-  WUTiiteJiS'  Sp-t 
Lfesnfe.  d’Bfpagne  fe  jfdpa&  le  10  , 

Q£flf>re.  Noailles  avoir  perdu  deux  l0'^° 
©lAs  hommes  dans  ceete  caropagne ,  Fm  d*ela 
quosque  perfonoe  si’eCu  aucaec  de  zde  5cmpcSato- 
que  id  pour  la  eonfervation  des  Erou  gne. 
pes*  La  campagae  fuivante  fera  plus 
glorieufe  par  les  fucces  0  fans  1’ecre 
.davamage  .par  la  fagdle  du  Comman¬ 
dant*  .  °  -9 
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l6pj..  ^ 

Forces  A&  V^OMME  LOUIS  XIV  feprop@l®l£i^ 
T™nce&  ten^re  ^cs  COBqute  SB  GlE&togne,  ll 
c\'E(^0ae.  ddlina  au  Mardclfal  de  Moaslles  ub@ 
armde  plus  force  quo  cel !e$  des  ann&s 
precedences.  EUe  fur  compofee  de  creme 
bataiilons,  faifanc  quinze  mille  hom¬ 
ines  de  pie.d ,  &  de  quaranre-flx  efca- 
drons,  faifant  pres  ck  oiille  cbe° 
vaux,  fur  le  pied  de  cent  creme  par 
efcadron.  II  y  avoir  quaere  Lieucenafics» 
Generaux ,  cinq  Mar£chaux-de-Camp9 
douze  Brigadiers.  L’armee  ennemie 
paffoic  ce  nombre  de  plus  d’un  rters. 
Le  Due  d’Efcalone,  nouveau  Vice- 
Roi,  devoir  la  commander;  &  le  Roi 
d’Efpagne,  en  rappellant  le  Due  de 
Rledina-Sidonia ,  s'ecoic  fiacre  que  fau- 
tre  r^pareroic  les  anciens  malheurs. 
dailies  Avanc  fon  deparr  de  la  Cour ,  le  Ma- 
manque  de  r6chal ,  inquiec  avec  raifon  fur  le  mau- 
\„™ur  vais  drift  desr  finances,  s'infbrma  files 
fonds  etoient  prepares,  ex  feroient  bien- 
cor  remis.Comme  iitn  manquokune 
parcie,'il  pria  le  Roi  de  donner  fes 
ordres.  Mais  h  peine  arrive  en  Rouflil- 
Ion  5 
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glioma.  FmcoQffeient  qu’il  ~' 
crRl^toit  le  plus,  Touces  Ies  troupes 
aftjScc  des  billets  fur  le  crelbner  “  &  ^Marechai 
le  tretoner  ne  poavoic  Ies  acquicter.  au  Roi,  7 
Les  befoms  devinrenc  S  preflan  ts,que 
le  General  fbe  oblige  cTenvoyer  ur 
courier  au  Maine  de  Touloufe  pour 
emprunter,  &  de  prcter  lui-meme  du 
peu  qo’il  avoir, 

’  Bes  Idits  de  creation  de  nouvelles  n  demands 
charges ,  foible  &  dangereufe  reffource  <3u’or'  arr=- 
pour  les  finances ,  donnoienc  lieu  dans  t70!“dveexa" 
la  Province  aux  vexations  des  mutants ,  fi:-..’in,:eVen 
peu  delicats  fur  les  tnoyens  de  les  faire  Region, 
exgcuter.  Noailles  cruc  devoir  6ci  ire  u.  9  Md. 
au  Roi ,  qu’il  iraporroit  de  faire  fur- 
feoir  h.  leurs  pourfuites  pendant  la  cam- 
pagne,  pargg  quel’fncendancdeRouf- 
fillon  fuivanc  Tarnide ,  il  ne  reflokper- 
fonne  qui  put  mod6rer  l’ardcur  devo- 
cantedeces  financiers,  11  obfervoic  com- 
bien  die  pouvoit  aligner  fcfpric  des 
fujets ,  done  les  rourmurcs  s'bcendoienc 
au  loin ,  &  faifoienc  craindre  la  domi¬ 
nation  francoife  aux  peoples  voifms. 

Impatient  de  fe  mcccre  cn  inarche ,  n  pur?  ?n 
H  ferule  avec  doule^  routes  les  fuiccs  Catalog?, 
de  cetce  obftru&iori  des  finances.  |Jne 
autre  eaafe  Parries  encore  queiques 
Jours.  I!  ttreadofc  deg  nouvelles  du 
Tme  L  I 
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Maridml  cl©  ?  ce.f  fee 

3  ^P4*  deg  encreprifes  quVin  p?p]r2EEoic ,  ^cotene 
jmpolfiblesli  estate?  {kic  h  feccnw; 
d'une  fioece.  On  hn  mends  en(in  quo 
TourvSlle  avok  ordre  cfe  meECR?  &  la 
voile.  L’armie  s’aflembla  le  Eg  B'lai 
au  Boubuj  &oaIk  eampep  le  s8  kla 
jonquiere. 

H  confere  f ,a  politico  des  troupes  faifant  croire 

^Iiie  ToU1" au5J  enneiftis  que  Foe  marchoit  h  Giro* 
*  ’  ne ,  ils  rfoferenc  s’en  eloigner.  On  avail- 
ca ;  on  fie  deux  pones  pour  naffer  la 
Flu  via ;  &  la  nuic  mime  apres  ce  paT 
fage,  Tourville  ayam  mouiili  dans  la 
baie  de  Rofes,  Noailies  allaconfirer 
avec  lui  fur  les  operations. 

Lcienne-  II  falloit  pafier  le  Ter,  riviere  mi* 
mU  retran-  diocrement  profonde ,  soais  done  les 
duCTer.  6  3  guis  font  dangereux,  SLou  les  hom- 
mes  &  les  chevaux  fe  perdenc  fouvenn, 
On  avoic  eu  avis  que  les  Efpagnols , 
campis  au-delk,  fe  retranchoient  k  ecus 
les  guis  :  on  ne  l’avoic  pas  cru.  En  ar- 
rivanc,  le  26  Mai,  onfestrouva  dans 
On  fe  dif-  cette  poficion  avantageufe.  Le  Mare* 
pofe  a  les  monta  fur  les  hauteurs  pour  re- 
atsaqufe.  conno{tre  jeUr  ca^ip.  II  appercut  qu’ils 
avojent  des  troupis  en-deca  dans  le  vil¬ 
lage  de  Verges.  Un  decachemenc  qu’il 
gqvoya  n’euequ’aparoicre  :  ils  repafle- 


rsrMsqpm  m  mrr aires.  sp§ 
t&m,  k  gue  qa’an  recranchofo  Cd~ 
fe'  meilleur  paSage9  mais  crop 
■dMfcile  pour  nos troupes,  en  pr^fence 
des  fennemis.  Noailles  rgfoluc  de  leap 
dormer  ie  change,  d’attaquer  par  le  gu6 
de  Toroella,  for  la  gauche,  en  pa- 
roiilaric  diriger  Fateaque  vers  la  droite , 

©u  il  fit  placer  du  canon.  II  les  amufa 
tout  le  jour  par  des  canonnades ,  ran- 
dis  qa’il  examinoit  le  cerrein  &  faifoic 
les  difpofidoos  n&effaires. 

Le  gu<£  de  Toroella  doit  d6fendu  Emrepvife 
eonime  iesaucres  par  de  bons  retran-  tr^pirU‘' 
cbemencs;il  Fecoit  de  plus  par  des  cu  c* 
dunes  &  de  pecites  Eminences,  que 
le  Vice-Roi  avoit  heriffees  de  canons 
&  de  (pldacs  :  ces  oblhcles  n’ebranle- 
rent'  point  la  refaluribn  du  MarechaL 
Au  milieu* de  cant  de  perils,  il  devote 
avoir  Favancage  de  manier  fans  confu¬ 
sion  les  troupes  &  fon  artilierie :  cell 
ee  qui  animoic  fa  confiance. 

Des  les  dix  heures  du  foir  Farmee  Commence- 
s’ebranla,  pour  fe  difpofer  a  Fateaque  ,s 

4u  lendemain.  On  fe  mit  en  bacaille  0Z'ZI  c* 

I  la  petite  pointe  du  jour.  L’artiller'e  * 
e’ayant  pu  arriver  auffi-tdc  qu’on  le 
vouloic  pour  procdger  ie  paflage ,  & 
les  eooemis  ay  ant  decouerc  sbs  trou¬ 
pes  ?  sites  fe  crouverenc  exposes  h  uo 
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*r'r'"  crds-grand  feu.  Nodlfc®  ggeourm*  fe 
S094.  fonr]er  un  aucre  g0^  f  fu  paffer 
un  d&achemeric  fous  les  opdres  -du 
Comte  de  Coign! ,  non  fao&  he&t&onp 
de  peine  6c  de  danger. 

Mage  du  An  m6me  inftant,  les  Carabiniers  & 
Ter«  les  Grenadiers ,  bra  vane  le  feu  conti¬ 
nue  1  des  ennemis,  fe  jectent  k  Fean  9 
6c  paflent  la  riviere  large  an  meins  de 
cinquance  toifes.  Les  Efpagnols  done 
les  retranchements  avoient  deux  on  trois 
Stages ,  les  recoivene  au  foo  du  tam- 
bour,  des  trompecces  6c  des  haueboiso 
Mais  cecte  ^fierce  arrogance  cede  ea~ 
fin  a  lavaleur  6c  k  Fimpetuofite  Fran- 
coife.  Carabiniers  6c  Grenadiers  entrenc 
pele-mele  dans  les  retranchemeiics.,  tail- 
lene  en  pieces  educ  ce  qui  s5y  trouve. 
U11  efcadronfe  pr6fente  pour  (oucenir 
Finfancerie ;  on  le  renverfe ;  &  le  Che¬ 
valier  de  Courcelles ,  apres  s’ecre  col- 
3er6  long-temps  avec  FOfficier  qui'le 
commandoit,  Ie  perce  de  plufieurs 
coups  d’epee. 

Retraite  des  Le  refte  des  troupes  pailbic  en  bon 
Efpagnols.  ordre.  Toute  la  cavalerie  Efpagnole 
£coit  en  bataille  dans  une  grande  piai- 
ne.  On  forme  une  iigne,  &  le  Mar&* 
chal  fait  auffi-tdt  marcher  k  Fennemi. 
Entre-deux  fe  trouvoic  un  ruifTeau  large 
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4m  pills  de  vingt  pieds ,  done  iesbords  '  C 
dtofeut  dgalement  haucs  &  efcarpes  5  ' '  *  f“ 

(k  Tar  lequel  il  n’y  avoit  que  deux  pones 
derotes ,  cifesfeloign^s  Fun  de  Faurre; 
on  pafle  aufi!  vice  qu’on  pent ,  mais 
avec  une  lenceor  inevitable.  Ce  retar- 
dement  favorite  la  reeraiee  des  Efpa= 
gilds  ,  qui  n’avoienc  pas  envie  de  fe 
cfefendre. 

Coigni2  d&acffe  avec  plufieurs  pe*  LeurCa^a- 
dees  troupes  pouf  les  harceler,  s’eo  Iene.ea  "- 
acquicta  fi  bien  qifil  les  engages  a  lui  vaSIcue.01 
faire  fete,  an  defile  du  village  de  Foxa 
On  £toit  fe  quardcr  general  du  Vice- 
RoL  Noailles  eut  le  temps  d’arriver^ 
is  tete  de  la  Cavalerie.  On  charges 
fennemf.  II  routine  le  choc  ina*^pide= 
menr,  fe  r%l|ia  &  revinc  plus  d’une  fois 
I  la  charge.  Mais  cu!buc6  enfin ,  il  fran- 
chit  une  haie  &  un  foffe  ,  que  les 
chevaux  Efpagnols  6coienc  feuls  caps- 
bldrcie  franchir ,  &  U  fejetca  en  dSfordre 
dans  fe  village. 

Ce  pofte  fut  biemdc  en!ev£.  On  Onkspmif 
potsrfuiiftc  encore  les  ennemis  jufques 
fur  les  hauteurs ;  on  pric  tous  leurs 
Equipages.  Le  refl-e.de  Farmde  pafla  a 
plufseors  gtfes  pendant  Fa&ion,  Fiofan* 
eerie ,  ayane  de  l’eau  au-  deflus  de  la 
eMure.Slfes  Efpagaols  avofene  vo«lw 
1  iij 


Perte  des 
eanvmis. 


ESoge  des 
Officiers 
Francois. 
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tenir  ferme  dens  qudque  pofe  0 
tageux ,  00  poavofc  ccnjlrnttre  one  f(i 
conde  fois ,  rant  las  mefures  <§coies! 
bien  prifes  6c  bies  exdcttt&s.  Hoaill© 
fuc  h  leur  pourfuice  pr£s  de  qua 
lieues.  Souvent  leur  Cavalerfe  count 
tete,  toujours  die  fue  pouflie  par  le 
Francis :  on  ne  ceflade  corabaccrequ 
vers  le  midi. 

La  perce  de  Famine  Francoife  feed 
duifit  a  Erois  cents 0  homines  cu£§ 
blefies.  Celle  des  ennemis  moncoic 
pres  de  neuf  milie,  en  comptasie  le 
prifonniers  6c  les  ddferceurs.  Lacalfet 
du  Vice-Roi ,  prife  avec  tout  Ton  bags 
ge ,  renfermoit  un  <£tat  de  fes  troupes 
par  lequel  on  vie  qifelles  gtoienc  piu 
nombreufes  que  les  n6ti£p  d’enviro 
fix  mille  fix  cents  homines.  Cent  qua* 
ranee  Officiers  connus  fe  crouvereag 
parmi  les  prifonniers. 

Dans  fes  leccres  au  Roi ,  le  G<£n4- 
ral  vi&orieux ,  conible  d’eloges  les  pria^ 
cipaux  Officiers ,  Chazeron ,  Coigni  D 
Quinfon  ,  Saint  -  Siiveflre  ,  f1Genlis  „ 
Bruy ,  Carabouc ,  &c.  Le  Chevalier  d@ 
Courcelles  s’&oic  (ignaM  plufieurs  fois 
a  lartdce  des  Carabiniers,  6c  Milord 
Clare  k  la  tdte  d’un  regiment  de  Dra¬ 
gons.  Ceux  des  Officiers  qui n’&voie&s 
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|m  e33&?ctre,  mdritoieiic  eux-mdmes  f 
des  louanges  par  le  defir  qu’ils  avoiene  l094° 
rnmm&  *de  le  {hire.  Le  Marquis  de 
INoailles ,  frere  du  General ,  porta  au 
Roi  une  nouvelle  fi  inc£refiante ,  &  fur 
faic  Marshal  -de-camp. 

II  rapporca  une  iettre  6crice  de  la  Le  Roi  te- 
main  de  Louis  XIV  en  ces  termes:  ™iaSsilf,s 
„  Je  erois  que  je  vous  renvoye  ie  reConnoLf- 
s,  Marquis  de  Noailles  facisfait.  II  vous  fence. 

„  dira  la  joie  que  j’ai  fencie  de  la  ba- 
95  taille  que  vous  avez  gagnee ,  &  le 
plaifir  que  j’ai  eu  du  fervice  que 
9?  vous  m’avez  rendu.  Le  faien  de  f£- 
9^  cat  s’y  rencontre ,  &  ma  fatisfaclion 
„  particuliere ,  qui  eil  augmemde  par 
s,  famine  que  j^ai  pour  vous.  Rien  oe 
9,  pern  etre  plus  a  propos.  J’efpere  Lc  Roi  -u 
9,  que  ks Twites  feront  heureufes,  a° 

99  que  vous  m’enverrez  bientdt  encore  ic  Jum. 

99  de  bonnes  nouvelles,  qui  feront  * 

9,  connoitre  k  tout  le  monde  de  quoi 
5,  vous  dtes  capable,  quand  il  s’agic 
9,  de  me  fervir  &  du  bien  de  fEtar. 

59  jugei  de  ma  fenfibilic^  par  ce  que 
95  vous  ibices &  croyez  qu’oo  ne  peut  * 

„  avoir  plus  d’amicid  que  j’en  ai  pour 
99  VOUS 

Une  autre  Iettre  du  Roi ,  6cnte  le 
rn^me  jour  h  h  mere  du  Mardsfeal , 

I  iv 
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paroiC’  auffi  digned’ltre  conferee  :d!o 
.1694.  |'cm  conQ0|tre  fa  boni<§  Esasurclle  de  c@ 
IVlonarque  fi  fie?,  ks  fendmenEs  de re** 
ligion  done  i!  etolt  alors  la 

facisfa&ion  pardculiere  que  lui  don- 
noienc  les  fucces  d’un  G£n&ral  en  fa~ 
veur ,  qu’il  avoic  foutenu  concre  Fen- 
vie  &  In  mdchancek  des  courafaas  2 
&  qui  juffifioie  tous  les  jours  par  fes 
actions  la  bonne  id£e  qu’il  ayoic  de  fulo 
Void  la  leccre. 

Lenre  de  „  Le  fervice  que  k  Marichal  de 
k^me're 'du  ”  Noailles  vienE  de  me  rendp®  eil  if 
Marshal  dew  confid6rable ,  &  peuc  avoir  de  iS 
Noaiiles,  ,,  grandes  fuices,  que  je  ne  faurois 
„  m’empecher  de  vous  en  kmoignir 
9,  ma  joie,  &s’il  fe  peuc,  augmented 
„  la  vdtre ,  en  vous  aiFuranc  qua  j’ai 
55  pour  lui  l’eftirae  &  Famfde  qu’il  m&- 
9,  *rite ;  &  je  fuis  tres-facisfaic  de  la  ma= 
9,  niere  done  il  s’efi:  conduit.  La  ba- 
„  taille  qu’iS  a  gagn^e  m’a  fate  voir 
„  que  j’ai  mis  mes  armes  en  bonnes 
5,  mains ,  ds  que  je  ne  me  fuis  pas 
„  Ei’ompe  en  ce  que  j’ai  toujour  pen fi 
c  „  de  lui.  C’dl  en  ceci  un  efFet  de  vos 
9,  prieres ,  que  je  erois  que  vous  fai- 
99  tes  de  bon  coeirf  pour  nous  deux* 
99  Bites  a  M.  de  CMlons  (  depuis 
95  Cardinal  de  Noailles )  que  j’ai  anil 
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^  con fiance aux  fiennes  ,  os  que ~~~  ~ 

'»  jeme  riSjouis  avec  lui  de  ce  que  Ton  l^94c 

§*ere  vient  de  faire.  II  ne  me  rede 
n  plus  qu’a  vous  affiirer  qu’on  nc  pent 
„  avoir  plus  d’eftime  &  de  confidera- 
3,  don  ?  que  j’en  ai  pour  vous  &  pour 
3,  voire  piec&  Je  crois  que  vous  ne  fe- 
,5  rez  pas  faehee  d’apprendre  que  j’ai 
3,  fail  le  Marquis  de  Noailles  MarechaL 
35  de-camp  ”, 

Si  on  attached  tant  de  prix  a  un  mot 
gracieux  de  Louis  XIV ,  que  devoit- 
®o  penfer  de  fes  lectres? 

Palanios ,  petite  place  tres-forte,  <&  Siege  do 
d£fendue  par  une  garni fon  de  trois  PalaraQS° 
mille  hommes ,  fut  inveftie  !e  30  Mai , 

EFois  jours  apres  la  bataille  du  Ter. 

Le  fiege  gyroit  commence  plucot,  s'ils 
a’y  avoic  eu  quelque  recardemenc  du 
c6cd  de  Fannie  navale.  Des  le  com¬ 


mencement  ,  le  feu  des  ennemisfut  con- 
dnueh  Us  ciroient  dans  le  camp  k  bou- 
lets  perdus,  6s  pen  s’en  fallut  que  le 
Maricha!  n’y  fvit  cu£»  Un  boulet  de  £e  General 
can©I%ntra  dans  fa  chambre ,  le  cou- 
wit  d’ddats  de  pierres  qui  lui  meur-  Camp. 
zmmi  h  main,  6s  alia  comber  fur  fon 
lie.  H  suroic  hi  eouehd  aloi\6i  in- 
&iliiblem@scdcrard9  s’il-ne  s*6roitfou- 
veau9  m  moment  de  fe  meccre  m 
l  v 
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Zele  du 
Marechal  de 
Touryille. 


Le  Marechal 
de  Noailles 
au  Roi. 
a  i  Juin. 


Attaque  vi¬ 
gour  eu'e  de 
Falamos. 

Id.  7  Juin. 
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ik ,  qoe  taste'  cfMcd  Im  mM 
demand!  de  raFgenc  :  il  cq  circle  d<S 
fa  cafieece  quand  r  accident  arrive,  Cect® 
particulars!  fe  crouve  dan®  tme  leare 
du  Corace  d@  Gramonc-Lan?..,  (zdm 
du  camp  le  premie?  Juin„  .  - 
je  ne  fuivrai  point  le  jourt!?!1.*  dir, 
fiege  5.  parce  qu’il  ne  concienc  qtife  les 
operations  ordinaires  m  pa?eil  css  9 
faices  avec  beaucoup  de  vigueur  con- 
ere  des  ennemis  qui  ne  moncroiene 
pas  mains  de  courage.  En  rendaos 
compte  au  Roi  de  fouvercure  de  k 
cranchee ,  le  General  fe  loue  beaucoup 
des  foins  de  Tourville.  „  Si  je  lui  di« 
97  fois  de  d£barqaer  avec  mille  hom- 
5,  mes,  il  le  feroic  coinrae  s’ll  a’&oie 
9,  pas  Marechal  de  France  Quit 
eft  beau  &  rare  de  facrifter  la  jaloufie 
de  rang  au  bien  du  fervice ! 

Touc  ayanc  ec!  prepare  le  6  Juin 
pour  attaquer  le  chemin  convert  9  le 
lenderaain  k  la  poince  du  jour  les  Gre» 
nadiers  &  cent  Dragons  a  pied  5 .  eteiit- 
nes  k  cecce  expedition ,  forcirenKpar 
les  cdt£s  &  le  milieu  de  i’accaque  9  avec 
cant  de  vivacie!  &  de  bravoure ,  que 
les  emjerais  furenc  coup!  encre  le  cha¬ 
teau  &  la  ville.  On  ne  fe  borne  pas 
au  chemin  convert ;  on  marehe  es- 
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ofl  p&iesre  par  deux  pecices  bre-  — — 

ashes  od  deux  hommes  ne  pc u vent  mon-  1 
ter  de  front;  on  entre  dans  la  place; 
les  bataillons  de  garde  fuivent  de  pres ; 
on  occupe  les  rues;  Noailles  monte 
auffi  par  la.  breche,  vifite  tout,  fait 
retirer  les  habitants  dans  les  Egiifes , 

&  donne  les  ordies  pour  la  iurete. 

Des  ie  foir  me  me ,  on  affiege  la  ci-  La  garni- 
saddle,  &  1’on  ouvre  la  tranchee.  On  fon  fc  re,ld 
y  fait  le  <?  une  brecheconfidgrable.Le  Prionmac# 
Gouvemeur  offre  de  capituler;  il  de- 
snande  pour  condition  de  -fortir  avec 
armes  &  bagages.  Noailles  exigeque 
la  garnifon  foit  prifonniere ,  &  l'Efpa- 
gnol  au  bout  de  huit  h  dix  heures  , 
eft  force  d’y  confentir.  Cette  garnifon 
£toie  de  quatorze  cents  hommes ,  qu’on  . 
envoys  le  lendemain  en  Rouffillon. 

Le  Marshal  loue  fi  fouvenc  dans  Lioges  dus 
Ke&  d£pdches,  &  en  particular  au  fu* a. 
jet  da  liege  dePalamos,  M.  de  Lap>  ns'u‘° 
ra,  fng&neur,’6galemenc  brave,  ha¬ 
bile  &  sd<£,  que  fon  nom  femble  avoir 
une  place  dans  l'hiftoirc.  Si  les 
guides  des  nations  perpe;  uoient  le  fou  - 
v<mk  de  quiconque  a  ghrieufemeni 
fc-rvl  fa  pa  trie ,  on  verroit  beaucoup 
plus  de  grands  hommes.  Les  ames  ou 
ks  gdates  fupteurg  dddaigneroisnt  k 

I  Vj 
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jLe  R01  de¬ 
fire  qu’on  af- 
$ege  Barce- 
2one. 


Koailles 
<3emontre 
qu’il  faut 
coinmencer 
par  Girone. 


LeMarechal 
de  Noailles 
au  Roi.  7 
Juia, 
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fortune,  pour <acqu<§t% . eecee  dpe^’ 
d’immortafod,  sm-cile  fes  dosses  am? 
mores,  mais  capable  d’eoferamer  IV 
molation  des  vivane& 

C’<§cok  rintendon  du  Roi  qt?e  k 
prife  de  Palamos  conduifit  au  liege  de 
Barceione,  Le  Marshal  de  Nollies 
auroit  eu  d’aucant  plus  d’iac£ric  &.pre&- 
d're  cerce  capicale ,  qu’on  lui  avo-k  dou- 
ne  des  patentes  de  Vice-Hoi  de  Cara-5 
logne ,  done  il  pouvoic  faire.  ufage  qaand 
il  jugeroit  k  propos.  Le  bien  rfcl  du? 
fervice  Fern  porta  fur  route  con  (idem- 
tion  perfonnelle,  &  la  prudence  fut? 
le  defir  meme  de  plaire  ao  Monarque. 
Il  lui  reprefema  dans  uneletcre ,  qu’il 
fallok  commencer  par  k  conquered© 
Girone,  fans  quoi  il  n’y  av/tft  null© 
furec£  a  fttivre  1’autre  projec ;  rien  n’e- 
rant  plus  dangereux  que  de  laifier  der- 
riere  foi  une  force  place ,  remplie  d’ufi' 
gros  corps  de  croupes ,  &  done  peue° 
etre  on  ne  pourroic  plus  faire  le  fiegeT 
apres  avoir  mis  dans  Barceione  un© 
garnifon  fuffifance ;  qu’on  a’auroicixil- 
leurs  de  communication  a  Barceione 
que  par  mer;  qu’il  ferok  cFes-difficil© 
de  la  c^nferver,  au-Iieu  que  Girone 
prife  fe  foudendroic  aifemenc ,  &  ache- 
veroic  de  donner  un  afiez  grand  pays 
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qae  Fannie  y  fubfiliac  Fhyver, 
qusnd  mime  on  n’iroicpas  plusavanc;  l^94° 
qu’d  y  avoit  de  Falamos  k  Barcelone 
fepcou  huit  jours  de  marche,  &deus 
ou  trois  de  fljour  au  moins;  qu’ainfi 
qo  rifquoit  de  fe  trouver  Tans  fubfif* 
tancea,  fi  la  flotce  n’arrivoit  pas  k  temps, 
ou  que  les  vents  &  la  mer  emplchaf* 
fent  de  dlbarquer  les  provifions ;  que 
les  peoples  de  la  Province  ne  remuant 
point ,  on  devoit  ne  plus  compter  fur  ■ 
eux ,  &  qu’il  fulloie  mener  Faffaire  avec 
precaution ;  enfin ,  que  dans  le  cas  ou 
Fannie  navale  paroitroit  nlceffaire  ail-* 
leurs ,  ce  que  les  nouvelles  lui  faifoient 
eraindre,  il  ne  vouloit  metcre  aucun 
obftacle  a  ce  que  le  fervice  de  FEtac . 
esigeroit.  ow 

La  rlponfe  du  Roi  commence  par  On  ie  laiffe 
de  grants  louanges  fur  la  prife  de  majlre.  des 
Falamos,  &  fink  par  une  approba-operatlo£ls' 
don  fonnelle  des  idles  du  Marlchah 
s,  Vous  m’lcrivez  comrae  un  horarne 
3,  fage  qc’dl  pourquoi  je  me  fie  d’aucant 
,pl>rs  Volontiers  k  vous  que  je  fuis 
35  eHufI  que  le  parti  que  vous  pren- 
rkez  fa.  le  meilletir.  je  peoche  du  • 

,3  c6cl  h  plus  fur ;  mais  cormpe  les 
3,  ahofcr  pmvrnt  ehaager,  &  qu'il 
55  m  p<?be  ercivm  que  je  a©  faurois 
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Noailles 

13  Juin. 


On  revient 
enfuice  au 
premier  pro* 
jet. 


Raifor.s 
alleguees 
pour  le  ibu* 
Senlr. 


ao 6  M  I  M  O  I  1  E  s 

„  pr£voir,  je  vous  ptrrnecs  -encore  miz 
„  fois  de  faire  com  ce  que  vous  cr ol* 

,,  rez  qui  fera  le  plus  &  propos ;  eS 
„  comptez  que  quelque  pare!  que  vous 
„  preniez ,  je  Tapprouverai ,  le  CFoyane 
„  le  meilleur.  ” 

Cette  d6peche  ecoic  fign£e9  qtiaoS 
le  Roi ,  apprenane  par  les  noovelles  de 
Londres  que  la~flotte  confed&ee  avoir 
regagne  les  ports,  &  jugeant  que  Pen- 
treprife  de  Barcelone  devenoit  beau- 
coup  moins  hafardeufe ,  infiffa  dans  one 
feconde  leccre  en  chiffre  fur  cette  ex-* 
p&licion.  „  La  feule  prife  de  Barcelone 
,,  peut  etre  le  fruit  de  la  vi&oire  du 
„  Ter ,  parce  que  le  public  regardera 
5,  tout  autre  conqudte  comme  au-def* 

„  fous  de  cet  avantage  «v<elle  ell  Is 
5,  feule  qui  puifie  porter  a  PEfpagne 
„  un  coup  decifif  pour  la  paix  :  fans 
5,  elle,  on  ne  fa'urok  prefque  fe  Hatter 
9,  de  faire  hyverrfer  les  troupes  enCa- 
5,  ccalogne ;  ce  qui  feroit  pourtanc  ef» 

9,  fentiel  pour  fatigter  les  Elpapiols  & 

5,  pour  foulager  les  finances.  tSKPon 
n  manque  Poccafioo  pr£fence  de  s’era<- 
9,  parer  de  Barcelone,  00  ne  pourraN 
3j  plus  y  reuffir  cette  ann£e ,  ni  par 
n  confdquenc  le  rede  de  cette  guer- 
35  re.  Alors  les  vues  qu’ou  avoir  fur 
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to  k  Catalogue,  foie  pour  obliger  FEf- ""™“ 
to  psgpe  'h  la  paix,  foie  pour  avoir  des  I^94- 
to  equivalent  qui  procureroienc  ailleurs 
to  la  ceffioo  de  places  confiderables, 
to  &  trouveronc  fans  eSfec.  ”  Telle  ell 
la  fubftance  des  pifons  de  Louis  XIV. 

II  ajoucok  que  le  Mar£chal  pourrok 
Icre  exa&emenc  fervi  par  la  marine; 
qu’au  rede ,  il  ne  lui  prefcrivoic  pas  pr£- 
cir^ment  Fentreprife ,  qu’il  la  defiroit 
feulemenc,  au  cas  qu’on  n’y  trouvat 
pas  une  impolfibilkeformelle,  ouune 
apparence  prefque  certaine  d’echouer. 

En  on  mot ,  il  preifok  beaucoup  fans 
ordonner. 

De  pareilles  inftances  font  des  or-  NoaUies 
dres,  pour  peu  qu’il  foie  poflible  d’y 
dearer.  Qui  le  fair  mieux  qiTun  Cour-  r.enc  par  des 
dfan  ?  Mais  Noailles  avoir  pris  Ton  par-  radons  ( u« 
do  6s  c’etoic  le  feul  qu’il  devoiepren-  r-ncures« 
dse.  A  Tarrivee  du  courier,  ii  con¬ 
futes  u^aonioins  les  plus  zeles  6s  les 
plus  habiles  des  Orders- G&idaux  fur 
Fenereprife  de  Barcelone.  Il  les  trou- 
vap&ore  plus  convaincus  que  lui-me-  JJ-,  rJT'm 
de  Fimpoflibilk^  a&uelle  de  Fexe- 
Ex  easioo.  C’eft  ce  qu’il  marqua  au  Roi, 
sr  esjpofcnt  de  nouveau  les  mqdfs  qui 
d&idoiene  pour  Girone.  On  ovoic  k 
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i6g^  ^es  va^"eaux  &  les  gates  oe  pens* 
y'v‘  voicnt  en  fournir,  pare®  que  3  k  fiom 
ennemie  arrivoic ,  elle  devoir  avoir  crop 
d’avantage  fur  la  ndtre ,  qm  k  mm- 
barquemenc  des  troupes  aurok  retar¬ 
ds.  A  (linger  Barcelona  avec  ii  pee  de 
troupes,  &  lailfler  Girone  derrtefoL 
£toit  s’expofer  k  tout  perdre. 

Difficuif^s  D’ailleurs ,  comment  s’afibrer  d’avoir 

sances,  des  VIvres  ■  On  mnnquoic  coujonrs  d  ar¬ 
gent,  Des  le  commencement  de  k 
campagne ,  il  avoic  failu  demands  dn 
bifeuitau  Marechal  de  Tourviile,  qui 
en  avoic  accorde  1 8o ,  oo©  rations ; 
ce  n’etoit  qu’une  provifion  pour  cinq 
jours.  Pendant  le  liege  de  Rofes ,  on 
avoit  6t6  quaere  jours  fans  pouvoir 
barquer  unfac  de  farine.  C’gpt  6ce  bien 
pis  cecte  ann<§e  ,  ou.  ia  mer  fut  extre- 
mement  orageufe, 

la  Cour  Les  r£folutions  de  la  Cour  teooiene 
Gor&fd’avis"  a  ^  Peu  chofe ,  qu’elles  ebangereoe 
0  tout-  k-coup ,  parce  qu’il  arriva  une  nou° 
velle  impr^vue.  Et  rien  ne  fait  miens 
fentir  combien  la  prlvoyance 
LefR°i  au  neral  6coit  n£eefTair©.  Le  Roi  lui 
Koafifes!1  de  vie  qu'une  efcadre  Angloife  de  qua-x 
24  Juin.  rante-ejnq  vaiffeaux  alkie  entrer  dans 
la  M£dkerran£e ;  qu’il  oe  falioft  plus 
compter  par  confequenc  fur  le  fecosrs 
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deXarmee  navale ;  que  fi  Ton  <§toic  de» 
ypjfe  t5irone9  comrae  il  ie  fouhaicoie,  l694° 
.on  devoir  caches de  la  prendre,  &ne 
fonger  plus  enfuite  qu’a  vivre  dans  le 
pays  ennemi  avec  1’armee ,  &  a  bien 
eonferver  les  conquetes. 

HeureulemenE  on  ecoit  devant  Gi-  ^ege 
rone  depuis  le  19.  Cette  place  portoit  -^Vcrnene 
encore  le  nom  de pucelle  ^  parce  qu’elle  jufqu’aiorso 
avok  foutenu  vingc-deux  fieges  fans  o 
avoir  jamais  £te  prife.  Deux  Mard- 
chaux  de  France,  Hocquincourc  & 

Bellefons ,  en  avoient  Ieve  le  fiege  fous 
!e  regne  de  Louis  XIV.  Uae  flotation 
a  vantage  qfe,  plufieurs  forts  fur  ia  mon° 
tagne ,  &'  plus  de  cinq  mille  homtnes 
de  garnifon,  auroienc  du  inciinider  le 
Margchal  de  Noailles ,  fi  la  prudence 
a’avoic  csmime  affur4  le  fucces  de  fes 
^ncreprifes.  les  plus  hardies. 

II  fbt  deux  ou  erois  jours  a  recon* 
eofcre  la  plate ,  &  k  chercher  par  ou 
il  coramencerok  k  fattaquer.  II  atten° 
die  pour  Touverture  de  la  tranchde  , 
qu’or?  cue  Eouces  les  chofes  o£ceftai- 

Fame  de  bagages  fuffilancs ,  il  en-  „ 
Aiom  fes  propres  raulets ,  &  entprunta 
sens  des  Officiers. 

La  tranches  fut  ouverce  le  £4  Juin.  Progress 
Quasoszs  pieces  de  canon  &  quaere  Pldes» 
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gros  monte  tiroienc  d6ja  le  p6  }  r~ 
e6SM-  cravaux  avancerent  fi  rapidetnppi ,  les 
batteries  eurenc  tanc  d’eik,  que  k 
nuic  du  27  ,  les  affi£gds  abandaonereee 
deux  forts  &  deux  redouces.  Le  29 
il  y  euc  une  breche  confid£rable ,  6s 
ie  travail  du  mineur  alloic  coramencer  0 
quand  la  ville  batcic  la  chasi8d$.  Oe 
capicula  le  foir. 

,  cfijtttuia-  En  confentanc  que  la  garnifon  for* 
s-oiiede  Gl*  avec  armes  &  bagages,  le  Mard- 
chal  exigea  quelle  ne  ferviroic  poing 
le  refte  de  la  campagne  jufqu’au  mole 
de  Novembre,  &  que  tout  e@  quiap«= 
parcenoic  au  Roi  d’Efpagne^  argents 
munitions,  except^  cent  huic  ebevaus 
quon  laiflbic  a  la  Cavalerie 9  feroieae " 
rernis  de  bonne  foL  Trois-  cents  ehe» 
vaux  qui  reflerenc  9  beaucoupT  crop  pi¬ 
ties  pour  les  Regiments  Francois  ,  fuo 
rent  diftribues  aux  OfHciers :  Ms  fe  d& 
go&toient  du  fervice  fautfe  de  payees 
de  recompenfe  5  le  General  cruc  de¬ 
voir  faifir  Toccafion  de  les  conioler 
par  cecte  faveur.  Le  Miniftre 
<r  ma  cependant ,  fans  dou  te  pour  ie  mov  * 
tifier,  plucdc  que  par  un  motif  d'6co-= 
nomie ;  car  on  verm  qu’il  ne  Paimois 
point.  r 

Difpofnions  Une  grande  parde  de  la  garaifon 
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abaadoana'fes  drapeaux;  niais  FEve-  >  "* 

qt&  de  Girone,  quoique  n6  en  Roof"  i694-  . 
fSlon ,  refufo  de  prerer  ferment  de  fi-  habt° 
(Mice  aw  Roi ,  &  fe  reeira  dans  une  au- 
tre  viile.  Quant  aux  habitants ,  ils  don*=  de  Noaiites 
aerenc  h.  entendre  que ,  s’iis  £coicnt  fugs  8 
de  deraeurer  fous  la  domination  Fran- 
eoife ,  ils  fe  feliciceroient  d’y  ecre ;  mais 
qifils  craignoienc  fort  les  Efpagnols , 
eomme  trls  -  durs ,  &  ae  pardonnaoc 
Jamais. 

Quelque  temps  apres ,  Noaiiles  Sc  Noaiiies 
‘  chanter  le  Te  Beum  dans  la  Cathedrale. 

On  Inc  enfuite  fes  patentes  de  Vice*  vice-Roi* 
Roi »  qu’il  convenoic  alors  de  rendre 
publiqtses;  Se  en  cette  quality,  il  jura 
de  ne  riea  fairs  centre  les  loix  &  leg 
eoutumes  do  pays :  ferment  u&£  en  pe» 
fell  ca&TLa  ville  &  le  Chapitre  confers 
slreoc  de  bonne  grace  k  payer  au  Roi 
les  fomraes  que  droit  d’eux  la  Cour 
d’Elpagoe  :  elies  moncoienc  a  pres  de 
cent  mill®  livres.  „  Vos  v&ieables  fu* 

5,  jets,  icrmt  le  Marshal  &  Louis 
c  JUY ,  ne  pourroienc  mieux  faire  % 

-qx  je  fate  mdrae  £conn£  de  Fextdricur  . 

/  w-  d®  ces  geos- Ik ,  parce  qu’ils  paffoicnc 
59  [sour  dtre  les  plus  Efpagnols  de  couee 
59  k  CrMogne  * 

Eg?  bsfsing  des  troupes  kokm  ex-  Mifcre  «> 

eseroe  de& 


a  is 

crimes.  Depufs  Is  cororaeseemenE  d&fo. 

1  ”94*  campagne ,  Famine  n’avoig  recu  qtj°(5Ei« 
tvoupcs,  fau-  viron  deux  cents  (bixance  uMo  litres , 
f:e  e  paye,qui  ne  fufSfoient  pas  m£sn@  k  la  d£-  • 
penfe  d’unmois.  Tousles  Orders fte- 
balcemes  arcane  pas  pay£s  ,  fe  tret?- 
voienc  dans  une  mi  fere  incroyable  £ 
plufieurs  reduics  au  pain  de  munition  9 
&  hors  d’etat  d'acheter  du  vin.  AuSl 
•plutieurs  abandonnoient-ils  leurs  em- 
plois ,  quelque  bonne  volonc£  qa’ils 
euflcnt.  Le  Gdn&al  ecrivit  an  Ro!  :■ 

„  Au  Roi.  io  „  je  croirois  tromper  vocre  Majeft6  9 
^ulUet-  „  fi  je  ne  richois  point  de  prlvenir  . 
3?  par-la  les  fuites  flcheufes  qui  en  peu- 
s?  vent  arriver,  done  la  snoindre  fera 
5,  la  diminution  confidirable  de  rap- 
9,  mee  de  votre  Majeftg ,  par  une  grande 
9,  defer tion  &  un  grand  libdrrinage  5*« 
Cette  pr£di&ion  fe  verifia  bientde. 

Eien  n’etoit  Ainfi  une  guerre  glorieufe  ruinoie 

peux  dange*  Pa*®nce  FEurope  la  plus  fecoo- 
de  en  resources.  On  doit  mains  s’en 
etonner ,  tant  Fexemple  en  eft  corn- 
mun,  que  des  fucces  d’un  Central  ft 
„  d£pourvu  de  moyens.  Des  troupes  faite*, 
paye  font  prefque  coujours  fans  cosur 
ou  fans  difcipline.  On  apprit  enfin  qu’il 
y  avoit  cent  mille  francs  pour  Famine 
i  Belle-  garde.  On  envoys  fur  le  champ 
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ntMte^Te<jcte ,  de  peur  qu’il  n’arriv^c  — 
quslque  accident  qui  euc  <Sce  fans  re-  ^94- 
mede. 

Tourville  6toit  parti  pour  Toulon ,  Noaiifes 
fur  on  ordre  qu’il  avoic  re£u  du  Roi ,  ™*rch.e  ® 
de  fe  retirer  a  moins  qu’on  n’euc  en-  a  riC“ 
erepris  k  fiege  de  Barcelona.  Noaiiles 
ne  pouvoic  plus  Tencreprendre  qu’p<  la 
fin  de  la  campagne ,  foppofe  qu’apres 
le  depart  de  la  flocte  Angloife ,  celie 
de  France  puc  alors  tenir  la  mer.  1! 
nkdicoic  d’aurres  expeditions ,  &  n’at- 
teodoic  que  de  1’argent  pour  fe  mettre 
en  marche.  L’armee  arriva  le  1 8  Juil- 
iec  devanc  Ofialric. 

On  fe  rendic  maltre  en  arrivanc  du  Or  entre 
fauxbourgde  cette  ville.Unebatceriede  Par  furP«fe 
canon  ,  les^menaces  d  un  trompette  dan<:la^  llle° 
eovoye  par?e  Marshal ,  enfin  Fappro- 
ehe  des  troupes  ayant  6pouvance  les 
Bourgeois,  iis  firenc  defcendre  par  une 
fen^tre  un  des  Confute,  pour  annoncer 
que  la  ville  fe  mettoic  fous  la  protec¬ 
tion  dek  France.  Le  Marshal  r£pon-  LeMarecbai 
die  que  ce  compliment  ne  fentoic  k 
n>vr;  Fils  ne  fatdoient  k  s’en  empa-  Ju.iiet.’  • 
.repo  Iis  Gonvinrene  de  faire  encrer  les 
troupes,  de  les  conduire  eux-me- 
snes.  Pom*  Pexlcution  du  projet ,  on 
prepare  uae  krdk  mmqm  atKh&esu, 
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do  cdtd  de  k  earopagae.  La 
1694*  prk  le  change ,  couruc  rtf  fecours  ck? 
chdreau ;  &  ies  Francois  erccrerenc  do 
nuic,  les  uns  par  le  troucTune  paste  9 
ies  aucres par  on  trou  fail*  ala  TiWka'Ms*  • 
Le  chateau  Parmi  ies  ad-ions  de  guerre ,  11  eo 
pvefqu’im-  gft  peu  d’aulfi  £connantes  que  k 
prcnabie.  nierc  done  le  chftceao  fuE  emparc& 
Sept  retranchements  le  d^fendoient  do 
cote  le  moins  inacceffible.  Le  Gou- 
verneur  avoic  cinq  cents  hommes  d’d~ 
lice  ,  avec  un  grand  nombre  d’Offi- 
ciers ;  &  connoiffanc  mfeux  qu’un  au¬ 
tre  la  force  de  cecte  place ,  car  ii  £toic-5 
Ing&iieur,  il  s’ecoic  vantd  de  cenir  plus 
que  Palamos  &  Girone  enfemble.  Trois 
de  nos  foldats  lui  ffrenc  raanquer  de  pa¬ 
role.  <"< 

On  le  pvend  Du  coe<§  des  retranchements ,  le  Ma- 
par  nne  ef-j^chal  faifoic  une  fau(Te  atcaque,  fans 
pecede  pro-  au£re  dcflein  que  d’occaGonner  une  di- 
&Ige°  verfion.  Deux  Grenadiers  de  fon  regi¬ 
ment  &  un  Suifie  s’avaneenc  jufqu’ou 
premier  retranchemcnt ,  done  le  revd« 
lenient  dtoit  de  dix  pieds ,  &  qui  de 
'  plus  avoic  trois  pieds  de  paliiladfeJls 

fe  mectenc  en  cece  d’yentrer,  montehir 
fur  les  dpaules  Fun  de  Fautre ,  &  vien- 
nent"k  bout  de  leur  entreprife.  Ilsap- 
pellenc  leur  camarades.  Ceux-ciaccou- 
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moment  de  meme.  Le  nom- 
TaCgroffiflanc ,  les  Officiers  marchenc  *  4°  • 

,poux  foutenir  les  foldats.  On  chafle  de 
reeranchemem  en  retranchemeut  i’en- 
netni  trouble  par  cette  audace ;  on  en- 
tre  aveejui  dans  le  chateau.  Ceuxqul  c 
gardoienc  le  chemin  couverc  du  cbtb 
de  la  campagne  5  Pabandonnenc  failis  de 
ceireur,  &  fe  fauvent  dans  un  bois, 
o&  les  Dragons  campbs  pres  de-Ik  les 
mem  ou  les  prennent  prefque  tous. 

Nous  nVurnes  que  trenre  homines  cues 
ou  blefibs  dans  cette  adion. 

^  Le  Comte  d’Ayen  y  fut  pr^fenc.  II  Particular 
^^acontoic  que  les  deux  Grenadiers  hnSu” 
avoienc  un  peu  de  vin  dans  la  tece; 
qu’arrivbs  au  pied  du  premier  retren¬ 
chement,  Pun  die  a  Pautre  :  Je  gage 
que  tu  ffoferois  monter-la;  que  la  ga- 
geurg  fake ,  ils  monterenc  tous  deux , 
crierent  en  hauc,  vive  le  Roi ,  appel- 
t  lerent  Ie  troupe.  C’efl  ainli  que  le  ha- 
fard  conduit  quelquefois  k  des  fucces 
qm  coofondenr  la  raifon. 

Remarquons  auffi  que  les  Grenadiers  Emu'arioa 
dy  regiment  de  Noailles  s’dtbient  fin-  de  eorgs” 
gulierement  difiingubs  dans  cette  guer¬ 
re.  II  efi:  des  circonftances  ok  one  forte 
4’eothoufiafme  faific  un  corps  °de  fol¬ 
dats,  su  ppisuc  de  les  rendre  capables 
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de  tout ,  pare©  qifils  eiennenc  I  'i# 
corps.  L'imulacioa  qtffl  eft  facile  d°e£» 
citei*  par  cant  de  moyens  8  fek  leg  hi¬ 
res  6c  les  grands  hommes. 

Oftalric,  fitui  fur  une  haue@&£  qm 
do  mine  touces  cclles  dom  it  eft  mvl- 
ronne ,  fermoit  lentrie  du  pays  nou- 
vehement  conquis ,  mieux  que  Belle- 
garde  ne  ferme  l’encree  du  Rouffifloric- 
On  ne  pouvoit  pin&rer  dans  la  feWe 
de  Girone,  fans  difiler  fous  le  canon 
&  le  moufquec  de  cecce  place.  Le  Ma- 
redial  cm  devoir  garder  un  pofte  fi 
avantageux ;  ily  fit  cravailler  k  de  nou-0\. 
veaux  chemins  converts,  6c  k  tout  e@w 
qui  pouvoit  en  affurer  la  defenfe. 

Noaiiles  ne  difefpiroic  point  dc  s’em- 
parcr  de  Barcelone ,  s’il  £pcevoit  de 
France  les  fecours  qu’exigeoic  cecte 
entreprife  :  il  fe  preparoit  de  raaniere 
k  faifir  utilement  les  occnfions.  „  )e 
„  crois  que j'y  inardierois  tout-h*rheu~ 

„  re,  icrivoic-il  a  Louis  XIV,  fi  ce 
,,  n’ecoit  remettre  entiiremenf  au  ha- 
„  fard  la  gloire  de  vos  armes  6c  le  bien 
„  de  l’Etat ;  mais  j’ai  trop  cPactachfe* 

„  ment  pour  votre  perfonne ,  61  de 
„  zele„ pour  votre  fervice,  pour  eom- 
„  promettre  des  chofes  auffi  impor- 
„  tantes ,  6c  qui  doivent  ecre  auffi  cho¬ 
res  . 


9? 
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'  SI  Ton  vonlolc  center  Fenere-  .7”'^ 
pfifb ,  il  demandoic  comme  abfolument  1 
n^eeflaires ,  le  fecrec  principaleraenc  du 
c6c^  de  la  marine  ,  dix  ou  douze  ba= 
tailloii^,  quaere  ou  cinq  regiments  de 
Cavalerie  on  de  Dragons,  del’avoine 
pour  la  Cavalerie ,  .les  vailleaux  &  Ies 

taleres  s’il  £toic  poflible  de  les  avoir , 

:  de  l’argenc  fur-tout;  ce  qui  6toicle 
plus  difficile  fe  obtenir. 

Ce  manque  d’argenc ,  fl  funelie  pen-  EcTordres 
danc  la  guerre,  mulciplioitchaque  jour  ^77°^  il 
les  maux  qu’il  avoir  prevus  &  annon-  r77u!TX;'" 
|4s.  Le  mecontentemenc  &  le.defor- f-y^. 
are  fe  gliffoienc parmi  les  troupes; on 
ee  pouvoit  plus  les  conrenir  dans  une 
extide  difcipline  ;  elles  fe  livroient  au 
pillage ,  parce  que  le  befoin  les  y  en- 
gageoient.  Ces  Officiersioin  de  fecon- 
der  la  vigilance  &  le  zele  du  General ,  CL"'* 

favorifoienc  fouvent  une  licence  dont  5  aouc.** 
ils  profitoient  fans  doute  eux-memes. 

Les  Regiments  etrangers ,  plus  avides 
&  meins  founds ,  donnoiery:  i’exem- 
ple  des  plus  grands  exces ;  &  com  me 
il  y  avoic  parmi  eux  un  grand  noin-  * 

bre  de  Proteflancs ,  les  profanations  de-  Pr.-f.-a,;. 
venoiene  auffi  communes  que  lesjiri •tionst’c  w>:s 
gandages.-  On  comptoic  d6ja  vingr- a 
deux  Eglifes  pilldcs ,  d’ou  Ton  avoic 
Tome  L  K 
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cntevd  dnquam©-®®  celfces  d'argsii^ 

, 1 6{J'&  vingofepe  ciboires-,  dfc-aenf  fole'ils  , 
crence-ftpe  crois  do  prcjcefiba  7  qua». 
fcre-vingt-quatre  chandeliers  &  vingt- 
un  reliquaires  d’argenc  ,°cerec  cfoqdia- 
fubles,  foixance-feize  devancs  d’amds  9 
&c.  &c„ 

s  Noaiiies  Si  la  Religion  du  Mar6ch&l  &oie  blef- 

wche  de  ies  f^Q  ^  ccs  (hcriieges,  Ton  sele  pouHe 
lepaier.  kjen  ]’jrfa£  n’en  fouffrit  p3S  alOIOSe 
Voyanc  les  funeftes  imprefiions  qui  en 
t'£fulcoienc  dans  l'efprit  des  peoples  5 
il  envoy  a  au  Roi  le  nkmoire  de  toas 
les  vols  d’Eglife ,  eftim^s  trente-deux 
mille  livres.  On  4coit  convenu  avec  les 
parties  int&cfl&es  ,  qu’on  poujToit, 
inoyennant  fix  mille  livr-es,  rerablir'ce 
que  le  fervice  divin  exigeolt  n6cefiai- 
rement.  Le  Roi  donna  o?dre  de  payer 
cette  petite  foinme,  go  attendant  quit 
pfit  reftituer  ie  furplus, 

Barbcfieus  Outre  renibarras  &  la  ruine  des 
imdonnedu  ^nances?  {Nloailles  trouvoit  dti  cotede 
c,  agriiu  ja  Cour  un  grand  obdade  h  la  fageffe 
de  fes  vues.  Le  Marquis  de  Barbefieux  P 
‘  Minifire  de  'la  guerre,  plus  fembia- 

blc  &  fon  pere  par  des  grands  d£faurs 
que  par  de  vrais  talents,  jaloux  de  ce 
qu’U  s'adrefibic  directement  au  Roi 
pour  ks  affaires  importances  ?  dssoit 
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lake  Henrir  &  baiae  fecrete  os  * 

$33  prgveadoas  d&iwocables.  II  refu-  1  $94° 
Sm5  II  resanSbas  dss  chofes  juffes  & 
Biseilises;  §  prieeaiofc  qo’oa  devoit 
tromrer  clasts  le  pays  meme  de  quo! 
ectretenh*  les  troupes ;  il  donnoic  des 
fejets  de  mecooteatesnenc  5  qua  for- 
cereoE  le  Mar&hal  de  Im  doire  ea 
ces  cenaes ; 

55  Vous  me  pries  m  lujet  des  fonds  h  =-r-r*  fer- 
^  que  je  vous  demands  pour  ccrte  ar«  ce 

55  enee?  defaire  reflexion  que  1'armee 
55  de  Catalogue  n’eft  pas  k  feule  o& 

55  si  faut  que  le  Koi  fourniie  de  !*sr- 
55  gear  Je  foubaiterois  de  tout  moo 
55  ccsur  que  Ton  reodit  k  me  me  juf- 
55  rice  k  l'armee  de  Catalogue ,  que  Lc  M2rcc!' 

55  je  reads  ssx  autres ,  &  que  chacuo 
5s  eatrac  daos  le  bien  general  aucant  £-  ’•• 

5,  que  fy  entre.  Crovez-vous  que  fi  12  A'ur° 

55  je  pouvois  rirer  bleu,  de  IVgeac  de 

55  ce  pays-ci  s  je  ne  le  fifle  pas ,  &  que 

55  je  me  chercltafie  point  k  dieinuer 

50  les  ©!£penfes  du  Roi?  je  croyois 

55  dcre  mhvrs  cotims  de  vous  que  cela.  ® 

55  Vous  acres  vu  par  00  rnemoire  que 

55  fsi  gasroy£  au  Roi ,  ee  que  Too  a 

55  pu  rirer  5  &,  sldf  biesa  diddle  qQand 

t®  decs  arssSss  smsgeRt  vm  pays ,  cha« 

liC  5n 
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w  cunede  !©«r  d’yrrouverE&fcb 
{^94»  „  de  rargenc9-$e»  *’ 

Le  Miniftre  fj  nefera  pas  inucif© 4®  cfcor un  mk 
d^unediofe  parciculier,  pour  fairs  voir  comment 
faifonnabie.  dcs  hommes  eo  place,  prdvenus  & 
paflionnes ,  prdcenc  quelquefoig  de  fauf= 
fes  couleurs  h  ce  qui  parole  le  moms 
fufcepcible  de  bl&me.  Paraii  les  pri- 
fonniers  dc  Girone  fe  erouvoie  un  Ca- 
pitaine  de  Miqueletsconvaincu ,  par  fon 
propre  aveu ,  d’avoir  voulu  aflafliner  en 
1692,  l’lntendam  de  Farm^e  Francoi- 
fe.  Le  General  en  avoir  eu  avis  : 
il  avoir  prevent!  le  coup  en  met- 
sane  uneCompagnie  de  Grenadiers au- 
Eour  de  3a  maifon  de  Flntendant.  Ce 
Miquelet  fut  reconnu  &  ineerroge,  II 
avoua  qu’etant  condamps  k  la  paten- 
ce ,  il  n’avoic  obrenu  fa  grace  du  Vi- 
ee-Roi  de  Catalogue ,  qu’k  condition 
de  commettre  FalTaffinat.  Noailles  crur 
en  confluence  devoir  le  retenir  en 
prifon ,  au-lieu  de  le  renvoyer  avec  ■ 
les  autres  prifonniers.  Il  en  rersdit  comp- 
,  M.  dc  Bar-  Ee  dans  le  temps ;  mais  Barbefieux  lui 
Mr.Srhai de  ecrivit que  le  Roi defiroit  quon  le nife 
Noaiiies.  en  liberte,  parce  quit  eft  per  mis  & 
8  Aout’  un  * homme  qui  porte  les  armes  pour 
un  Prince ,  d'obeir  a  fon  Qinirail  dam 
les  chofes  gtiil  lui  or  dome. 


et  bslitato.es.  see 

CLe  RCsrfcha!  fait  feadr  dans  fe  f4-  ' '  “ ‘ 
posCe  corbies  cecce  maxime  efl:  mal 
applkp6;  5  quit  s’agk  cTuie  meuFEre  rfarpe^eLdu 
Ik  oca  d*une  action  milieaire.  „  On  a  LJtrea.U| 
9,  bie®  enut£le  Miquelct,  cjouce-c-il,  AoCtI* 

„  on  Fa  gueri  de  fes  b!  dm  res  ;  &  ft 
9s  lesennemis  le  veulenc  dshanger  pour 
9,  quelqu’uo  das  n6;res  9  nous  le  leur 
99  renverrons 

II  infiilok  dans  la  ire  me  lecrre  fur  Les>Caca- 
les  maux  produks  par  la  difecte  d’ar- laas,  aiI.enc# 

r  i-s*  r1-  •  j  par  lateen- 

gene.  Le  pillage  le  nbernnsge  des  ce  desuou- 
EFoupes,  feure  do  pave,  avoiene  ali£n£pesa 
Bes  ccsurs  des  Craians,  au  point  que 
fie  people  d  oic  par-roue  fous  les  ar- 
^  uses*  Les  foldats  n’ayant  ancuri  refpect 
poor  les  EgH.es ,  les  pay  fens  n’en 
?&mem  pas^ios  pour  les  fauve-gardes 
do  Geniral &.  infukoienc  les  coiwois 
(k  les  fou£T?ges  :  ce  qui  o’ltok  jamais 
iirsVe,  dic-il ,  mime  dans  les  lieux  ok 
fal  it 6  spee  fexcrimem  des  troupes 
'dts  Roe, ,  &  dans  le  temps  que  f  en- 
nemi  dish  en  it  at  de  s’oppofer  a  moL 
If  obfcnroic  de  plus  que  la  Catalogue,. 

M m  dfflrente  de  ce  qu’on  fe  foppo-  ® 

fok  h  h  Cour,  dtoitmal  peuplee,  mal 
CTildwdss  qrelle  couroie  grand  rifque 
de  msswjtter  de  grains,  non-feufemenc 
jpqpr  Ha  IpMIIokjc  f  ssaais  pour  let  fe» 
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Caftelfollit 
pi-L'fjue 
inacceilible. 
LeMarechal 
rle  Noailies 
?.<t  Roi. 

Sepcem- 
hre.  0 
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Noailies 
pratique  ue 
slicmin. 


Siege  de 
cette  place. 
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mailles,  De  faufles  relations  difbiCTTK 
le  coocraire ,  parce  que  ies  ^mentis  3a 
G6n£val  facrifioient  la  v£rici  k  Fenvie 
de  plaire  au  Mmiltre. 

IVIalgre  tans  de  ddfagi^mescs  m  ral° 
liea  de  cant  de  fucces  ,  0  inarchoic  & 
one  nouvelle  expedition  ,  Sc  allok  preo- 
dre  Cailelfollit.  Cette  place  bien  fop* 
tifi^e  dcoit  h  Fextr6mit6  d’une  plaine^ 
qui  fe  termine  par  un  efcarpement  de 
rocher  de  quatre-vingt  k  cent  eoifes 
de  hauteur,  du  cot£  que  devoit  arrl- 
ver  Farm^eFrangoife.  Uoe  rarape  far-, 
ge  de  fept  ou  huit  pieds  y  condui- 
foit :  c’etoit  le  feul  chemin  qu’il  y  eu£ 
alors;  &  pour  reuffir  dans  Faccaque* 
il  falloit  s’en  ouvrir  un  nouveau  * 
par  lequel  on  put  s'emparer  des  hau¬ 
teurs.  p1 

C’ek  ce  que  fit  le  Marshal  de 
Noailies.  Dix  Bataillons  deftings  a  cec 
ouvrage  vinrent  k  bout  de  frayer  un 
chemin  commode ,  de  plus,  de  fix  mills 
toifes  de  long  fur  deux  de  large,  dans 
des  montagnes  ou  il  n'y  avoit  prefque 
jamais  pafll  de  chevres.  Le  canon  f 
pafia. 

On  arriva  devanc  Caftelfollic  le  4 
Sept^mbre ,  avec  quatorze  Bataillons 
81  trois  cents  ehevaux.  Le  liege  ette 
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Q/des  plus  difficiles  par  fa  fituation !SSS:!SSSS 
de  la  place ,  malgr£  la  foibleile  des  en- 
oemis ,  s?i!s  euilenc  renc£  de  s’y  oppo- 
fer.  Nos  quarters ,  f£par£s  &  61oign6s 
les  uns  des  autres,  ne  pouvoienc  fe 
fourenir  mucuellemenc. 

L’atcaque  fembloit  devoir  abfolu-  Attaque  du> 
mens  fe  faire  par  la  plaine.  Des  for- c6te  Von 
rifications  redoutables  1’auroient  ren-  [eyj^Uj.olt 
due  ^galemeot  longue  &  perilleufe. 

Apres  avoir  bien  examine  le  terrein  , 
le  Marshal  5  pour  brufquer  1 ’expedi¬ 
tion  9  r^foluc  de  furprendre  les  Efpa° 
gnols  d’un  cord  qu’ils  jugeoiem  inac- 
eeiTible.  A  mi -core  de  la  moneagne , 

<£cok  une  tour  dedix  coifes  de  diame- 
tre,  percee  d’embrafures  &  de  cre= 
mm ,  ayanssCrois  stages  voutes ,  avec 
mi  foilB  &  un  bon  chemin  convert ; 
oette  tour  dominoic  &  dSfendoit  les 
autres  ouvrages.  II  emreprie  de  la  for¬ 
cer,  -en  faifant  une  faufle  aceaque  par 
k  plaine. 

II  fallolr  gagner  la  hauteur.  On  pro-  Prife  de 
Sea  du  nouveau  chemin  que  les  crou-  Caiteifoihc. 
pes  avoienc  pratique  :  quoique  le  ca¬ 
non  ne  put  arriver  que  de  fort  loin , 

&  a  force  de  bras ,  il  y  euc  une  bat- 
eerie  considerable  la  nuit  du  5  au  6. 

On  ei’ablie  des  iogemenes  fur  les  moa- 
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Cannes  ?  ponr  chadef  feonemi  de© 
*  outrages.  Enfe? ,  00  tele  fe  place  avee 
J(?  ‘V.’^'^1  cans:  de  vivacit6  &  de  fti€€i§ss,  qu’ell© 
;m  Hoi.'  ""  ueijumda  le  8  au  matin  a  cspi^Ler  eT tm©, 
tscjutaibrc.  maniere  avamageufc.  Le  Margchal  n*y 
conientit  point ,  fit  continuer  le  fm  P 
&  inipofa  quclques  heures  apres  leg’ 
conditions  qu’il  voulut.  La  garnifbn  9 
compofde  de  neuf  cents  homines,  fug 
prilbnnicre  de  guerre,  h  i’exception 
du  Gouverncur  &  de  deux  ou  crois 
Ofiiciers  du  premier  imgc 
Oiiairic  af-  On  ne  pouvoie  finir  plus  a  propos  % 
fijgcjjir  iss  car  OILlric  dtoit  affi£g£  &  avoic  be» 
i-agno  s.  ^oin  fecours>  La  Relnterie ,  qui  com° 
man  doit  dans  cette  place,  ayanc  don- 
nd  avis  par  des lettres  du  ieE*  &  du  & 
Septembre,  que  les  ennejnis  appro- 
<ftoienc ,  le  Marshal  ne  crut  poine 
qu’ils  pufTent  en  fonner  le  fiege  ;  il 
fc  pcrfuada  qu’ils  ne  vouloient  que 
donner  de  Finquietude ,  &  empSchei? 
dc  prendre  Caftelfollic.  Mais  inform! 
de  Finveftiflemem,  il  annoncS  un  prompt 
fecours ,  61  marqua  qu’il  efp^roic  qtfeo 
attendant,  on  fe  ddfendrok  jufqu’k  la 
derniere  extrdmitd. 

Noaiiies  va  Av^nt  mime  la  prife  de  Caftelfollic  9 
au  fecours ,  j]  fi£  marcher  des  troupes  vers  QftaL 
?adeique  ma"  r^c'  ^  ae  PllE  fe  mettre  en  march©  Ivi° 
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/  ^  c/ 

ki&iie  que  le  10.  Une  fievre  accora-  "  ~ 

pagnde  d’seddents  fUcheux ,  le  cour= 
faemoic :  on  le  pom  quelque  eemps 
dans  nn  fauteuil  Survinc  un  ©rage: 
le  chemin  foe  entieremene  gate;  ilfal- 
foe  monger  it  cbeval  &  redouble?  les 
efforts.  Pltifieurs  Officiers  -  Gendaux 
devancerenc  le  Marshal.  Denouveaux 
aeces  de  fievre  Tempecherene  de  ies 
joindre.  II  eerivic  eependanc  au  Roi:  Le  Marshal 
„  Que  Vocre  Majefte  ne  foie  poine 
5,  inquiete  d’Offolrie  It  caufe  de  mon  Septembre, 
•5,  mal ;  car  ]e  voudrois  que  les  trou- 
„  pes  pufFenc  aller  auffi  s/ice  que  raoi , 

,5  tout  malingre  que  je  fuis  ”, 

II  apprit  bienedt  que  les  Efpagnols  L’ennemi 
avoienc  lev<§  le  liege,  It  la  nouvelledefe  retire, 
fapproche^de  fon  amide.  Les  circonf- 
lanccs  de  leur  expedition  fe  erouvent 
dans  une  leccre  k  Louis  XIV,  qui  dok 
artrdrdler  les  Ledleurs. 

Lefflre  i%  Markhal  de  NmiUes 
m  RoL 


iSEE, 

„  SI  mm  MajeKM  a  pris  ©flalne  circonte 
„  par  ran  miracle ,  celui  de  la  confer*  jJ2  ce 
^  ?aetaa  -cfeeetnie  place  e&  encore  plus  5 


§,§,6  M  &  u  erase  '  '"stLi. 
99  «  cm  bi&j  qp.c  fc  c4eo  n.; ! 

n  ehdcs  des  omm.k  sr- .  encores? 
99  a»  feptieme  jour  ?  qtfm  m&ma  m* 
„  .droiE  ou  nous  de?ioas  oHvrir  k  emu- 
9,  chfe ,  is  que  Is  corps  do  k  places 
9,  &  les  dehors,  ne  fufiene  pofi?r  dn 
5,  eoue  <?ndomraag6s,  le  CoiBffisodaoG 
s,  qui  avoic  rnal  m&iagg  Cos  mimkiom 
99  &  le  plomb  fur -com  9  avok  teem 
9,  une  charaade  d£s  le  mercredi  (S)  k 
5,  midi,  6c  envoye  des  dcages  pour 
99  fairs  fa  capitulation  $  &  rfayanc  p® 
99  conclure,  il  avoic  fait  recommence? 
5,  h  drer.  Majs  le  jeudi ,  le  Due  d’Ef- 
9,  calone  dcanc  arrive  dans  Farmee,  lul 
„  lie  dire  que  s’il  vouloic  envoyer  d'au- 
9,  tres  dcages,  il  ecouceroie  fes  pro- 
99  pofitions  :  il  lui  en  enyoya.  Bairn 
9,  ce  cemps-la ,  il  arriva  deux  fufiliers 
59  demoncagne,  charges  chacfcn  d’une 
a,  de  mes  letcres  pour  la  Reincerie  ? 
9,  fi  forces  &  fi  pre dances  avec  ordre 
37  de  les  communiquer  k  fa  gamifoa , 
99  que  cela  incerrompie  la  n6gociation. 
99  II  y  avoic  huic  duplicats  de  cecce 
99  leccre,  il  n’en  encra  que  ces  deux -lk  , 
9,  &  elles  firent  coucTefFecque  je  pou° 
9,  ?ois0  en  attendre  :  car  la  creve  leans 
3,  rompue ,  !a  nouvelle  vine  au  Vice" 
9,  Roi ,  d©  01a  marche,  dujcprpsqni 
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\\-Jbtiimeacak  a  saffembler  a  Girone  ?  — — 

55  &  d’un  chemin  que j’avois  fate  accora- 
55  moder  dans  les  moncagnes.  Tone 
,5  cela  les  obligea  k  lever  le  fiege.  |^ne 
5,  paroic  que  les  Ofiiders  qui  etoienc 
5,  dans  cette  place  5  Majors  on  parti- 
,5  culiers,  n’ont  pas  fait  tout  ce  qu’on 
5,  en  auroie  du  atceodre  ;  il  faut  exa- 
,5  miner  la  chofe  s  je  joins  k  cette  let- 
5,  tre  un  plan  de  la  tranchde  des  en- 
55  nemis  a  ORairic ,  que  j’ai  fait  faire 
95  par  raon  fils  (lejeune  Comte d’Aycn,) 

55  celui  qui  travail loic  pour  moi  etanc 
55  malade ,  aufli-bien  que  la  plus  grande 
?5  parcie'de  mes  domeftiques 

On  ae  douta  poinc  que  plufieurs 
Ofiiders  n'euflenc  raanqu6  h  leur  de¬ 
voir  ;  &  Icsac  Major  d'Oftalric  fut  chan¬ 
ge  par  ordre  du  Roi.  Mais  le  ]Mare- 
chal  juilifia  depuis  la  Reincerie ,  done 
k  feule  fauce  deoiede  n’avoir  pasafiez 
manage  les  munitions  de  guerre. 

Le  cabinet  de  Verfailles,  profit  par  Pmomp* 
les  befoins  publics ,  inanquanc  de  ref- 
Purees,  fenesnt  la rkcefilte  deiapaix,m  er 
zcQm<?m  les  ennemis  obfiinds  k  con- 
’  dnser  la  guerre  ,  gprouvant  chaque 
jmir  enrnbien  les  refiorcs  de^fon  an- 
Gzin&Q  prctfp&ic^  Icoicnc  affoiblis,  & 
ii&Otiin'rc:  mmm  pleio  de  cette  mu¬ 
ll  vi 
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*S3” fiance  taffeseefe  qu‘c?ifi  *tai  avoir  re..:*-" ' 
l"9%°  due  nacurelle ,  voulost  roarr  Pirnpof- 
fible  pour  arrive?  b  fra  5pc-,  &  fe  re- 
pififjic  de  conqudces  cbimMqsss ,  fans 
jrinipcrc  dc  avoir  de  quoi  ies  ?<§alifer.  Que  oe  cor- 
cxpcTica*  I  experience  ?  Barb&ieux  avoir: 

ccs»  1  6crie  au  Marechal  de  Mollies  9  quo 
Catinne  n’^toit  pas  rnieux  craie£  que  kiiv 
&  fe  plaignoie  £galemenc  de  I’infiiii- 
ft  nee  de  fes  fonds.  Auffi  la  campagn© 
dlcalie  fuc-elle  ftdrile,  mafgrd  les  ta- 
-  lenes  &  la  valeur  de  Cannae. :  on  fe 
trouvoit  mdme  dans  Fimpuijlance  de 
lui  procurer  les  moyens  d’empecher 
le  fiege  de  Cafal ,  quoique  la  prife  de 
certe  place  put  ruiner  la  reputation 
des  armes  Francoifes.  La  campagnede 
Catalogne  6toit  au  concraire^brillanre9 
maigre  les  embarras  ou  le  befoin  d’ar- 
gent  mectoit  Noailles ;  6s  ndanmoins' 
on  rfe  croyoitpasdeyoir  &rc  content  9 
s’il  ne  la  termindt  par  la  conquete  de 
Barcelone  ou  du  rooins  de  L£rida. 

Le  Roles-.  Une  lectre  preflante  du  Eos  Fex- 

rS!|le/de^0rt0't  ^  C£rte  enCrePr!^e*  cas  9ug 
no^veiics  ela  8octe  ennemie  parrfc  de  la  M£di° 
espedi-  teivande,  on  lui  promotion  des  rest- 
tions.  forts  c|r^s  |,aFm^e  d’ltalie ,  pour  !© 
fiege  de  Barcelone ;  finon ,  il  devote 
LeRoi  au  marcher  k  Balaguer  6s  k  L&rida  res 

Marechal  de  ® 
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(  j'..  r  tmmmisms 

pouller  wvemetit  les  choles  -~~t  ” 

psor obliger  1’Efpagne  h  la  palx.  Quand  1  ~94* 
meme  les  lieges  propofes  feroien  t  so?-’ ^°PUes’ 
poffibles ,  il  devoit  ne  pasqukter  g?ife ; 

&  fur-corn  faire  hyverner  dsns  le  pays 
aonfeulemem  les  troupes  a&uelles, 
mats  encore  celles  qui  pourroienc  lui 
Itre  envoyies.  On  lui  demandoit  fon 
avis ,  m  parlant  d’uo  too  allez  decifif 
pour  g&ier  beaucoup  1’opinion. 

Hie  domiarependancavec  la  liberty  Ceiui-ciea 
refpedfcueufe  d’un  vrai  citoyen.  Apris 
avoir  confer^  avec  les  Officiers  Gene-  po  1  1 1 
raux  &  I’Intendam,  doncle  femiment 
fe  trouva  conforme  an  lien  &  encore 
plus  decide,  ilprouva  au  Roi  dans  fa  LeMarechat 
riponfe  rimpoffibilki  defe  rendre  mai-  J  R0°aiJjcs 
ere  do  Linda,  fans  Tetre  de  Barce- septembre. 
lone;  y  ayant  plus  de  quinzc  joursde 
marche  de  la  C erdagne  a  Lerids ,  Gif 
des  chemins  affreux ,  au  Ton  av^c  au- 
eun  rooyen  de  fairs  pafler  le  eanoo. 

©t  les  aucres  chofes  niceSaires.  Pour 
ee  qui  eft  de  Barcelona,  il  reprifeo- 
coin  combien  1’armie  itoic  gffoiblie 5 
les  Officiers  degoftcis  finite  de  paye» 
qiGqae-iiQs  menie  de  tres-taauvaife 
vofonG,  &  refoius  dVbandonner  le 
fcn-Seo  ft  ca  alloic  en-avane;  qtul  fill® 
lot  do  grriG  recoils*  ^speovifioss? 


"  .  sqo  M  isos  SL  E  £1 

de  I’argem-;  que  $  ©a  of;  leo  fotmifL . 7 

iop4»  f0jc  pag9  &que  Too  uc  for  pgs  raaf« 
ere  de  la  mer,  IVtisreprifo  oe  pouvote 
abfo|ttmeo£  fe  Eencer. 

Onnepou-  Quant  aux  quarters  d*hyvef9  11  rl« 

voit  pasine-p^co|Cque  ]e  pays  dtolC  6pUlfd.  OSB 

ner  dew  a  de  l^gent  des  peoples  qtii 
pays.  „  font  fort  gueux  :  on  leur  a  piis  lews 
„  grains  pour  le  municionnaire  ou  poor 
„  donner  aux  chevaux  :  ainfi  ii  lie  leap 
»,  rede  rien  Ceux  des  environs  d’Aa- 
lot,  impof^s  pour  la  fubflft-ance  des 
croupes  de  leurs  quartiers,  avoiemaban- 
donn£  toutes  leurs  maifons,  pour  fe 
retirer  avec  leurs  arraes  dans  les  mon- 
cagnes ;  &  les  troupes  £eoiem  obHg£es 
de  camper  a  fin  de  les  concenir.  Une 
parcie  de  1’armde  pouvoic  feuloiene 
iwverner  dans  le  pays ,  pourvu  encore 
qiv^lle  eut  fa  paye.  Le  Marshal  fup- 
piia  W  Roi  avec  la  dernier e  injlance , 
d’envoyer  Chamlai,  premier  commis 
de  la  guerre ,  pour  examiner  les  cho¬ 
res  fur  les  lieux. 

Le  Roi  in-  Le  Roi  r£pondit  qtfil  comprenolc 
Me  fiir  ie  PimpoffibilitS  de  i’entreprife  de  Leri- 
cekme?  ar  da,  raais  ell  infiftanc  fur  celle  de  Bar- 
Le  Roi  au  celone.  II  envoyoic  I’dtac  de  dix  ba- 
Marechai  de  taillotis  qui  s’embarqueroienc  au  pre- 
SepwSlre!4  ffiier  ordre 9  &  de  neuf  efcadroas  ipt1 
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^tnarcheroient  vers  la  fronriere.  II  an-  - - 

noncoit  dix  mille  facs  d’avoine ,  la  Hotre  1 
du  MarechaldeTourville,  quandcelle 
des  ennemis  feroic  parcie,  &  que  l’on 
pourroit  cenir  la  mer. 

Cette  depeche  fit  renouvellerau  Ma-  Noaiiies 
rechal  fes  protections  ordinaires ,  d’o- 
beir  aveuglcment  lorfque  le  Roi  lui  dVgenrT 
donneroit  fes  ordres.  Mais  il  ne  man- 
qua  pas  de  reprefenter  de  nouveau  (  car 
on  dtoit  fourd  k  cet  dgard  )  la  ndcef- 
fice  indifpenfable  d’envoyer  de  l’argent 
pour  continuer  la  guerre  ;  qu’on  n’a- 
voit  touche  depuis  le  commencement 
de  ia  campagne  qu’environ  deux  cents 
mille  dais,  &  qu’il  auroit  fallu  trois 
cents  cinq  uante  rpille  livres  par  mois, 
fan  s<5les„ddpen  fes  extraordinaires  des 
fieges,  reparations  de  breches,  hopi- 
taux  ;  qu’il  faudroit  au  moins  cinq  cents 
mille  livres  pour  une  entreprife  telle 
que  celle  de  Barcelone;  que  les  Of- 
ficiers  n’avoient  encore  rien  recu ,  quoi- 
que  le  pret  eut  dcd  payd  rdgulidremenc 
aux  troupes ,  fans  quoi  le  nombre  en 
auroit  beaucoup  plus  diminud  ;  qu’il 
ne  pouvoit  plus  rien  tirer  du  pays  , 

&  que  tous  les  expddients.dtoient  a 
bout. 

Apres  quelques  obfervations  fur  le 
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nonibre  Ss  faqtiaM  clestefom  qti’oi^- 
i694-  lui  aononeok,  ii  aJouDS-qi^I!  s’elt  cm 
oblige  en  confcfefic®,  &  pm:  Cos  acta- 
chemenc  pour  h  perfoiine  clu  Rot ,  de 
lui  dire  la  varied 5  qu’au  refte,  ft  fs 
mec  en  dcae  d’ex£cuter  Cos  ordres  fans 
raifonner  davancage,  malgrd  les  dif- 
iiculfes  6s  le  peu  de  moyens ,  qui  de- 
voienc  rendre  le  fucces  fore  doueeus. 
Lettre  mor-  Tandis  qu’en  effet  il  sfexcede  de  fa- 
Srd"ie  du  c’Sues  avec  une  ^anE^  aflFoiblie,  6s  re- 
' jni  ree  double  de  foins  6s  d’efforts  pour  fads° 
fibre  le  Monarque ,  il  recok  du  Minify 
ere  une  lectre  mordfiame,  que  je  vais 
cranfcrire  comrae  une  preuve  des  faux 
jugements  de  la  Cour,  fur  les  ob= 
jets  qu’on  n’eft  point  k  porege  de  biee 
connoicre,  &*  o 

;  M.  de  Bar-  „  Le  Roi  a  vu.  avec  dgplaifir  que 
•Mareehafde  »  festroupes  de  Famfee  que  vous  coin- 
"Moaiiies.  14  „  mandez,  fe  font  Miles  emponer 
Septembre,  ^  ^  un  tej  ij^erunage,  qu’elles  om  pilfe 
„  crence-deux  Eglifes.  S.  M.  elf  per- 
9,  fuadee  que  ce  n’a  pas  £c£  manque 
,,  de  donner  vos  foins  pour  i’emp&” 

55  chen  &  elle4compte  bien  qu’i!  eft 
5,  fore  difficile  de  contemr  fe  foldac  dans 
„  un  pays  auffi  abottdaftt  que  la  C#- 
w  talogne 

9,  11  elf  inoui  que  dans  un  pays  d© 
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C  ..'i£0iiquete  aufjibon  que  cehA-lk-^  on 
fournifle  de  Favoine  k  la  Cavalerie 
5,  pendant  la  campagne,  Cependancs 
„  j’aurois  fbuhaic£  ,  pour  vous  faire 
,5  plaifir  9  qu©  les  finances  du  Roi  euf- 
?9  fent  de  en  &ac  d’en  fupporcer  la 
5,  d^penfe, 

„  A  Tigard  des  bleds,  11  y  a  lieu 
9,  d’efpderque  les  croupes  qui  hyver- 
9,  neront  dans  ce  pays-lh  n’enmanque- 
9,  ront  pas,  &  que  les  habitants  qui 
9,  font  riches ,  trouveront  moyen  de 
99  s’en  pourvoir.  ]e  fuis  tout  &  vous”, 
•Ouelque  management  que  Ton  doive 
h  un  'Mioiftre ,  meme  lorfqu’on  en  eft 
snaltraiti  5  Fhomme  de  bien  courageux 
sFopbliepas  ce  qu’il  doit  a  fa-confcience 
&  a  foa  honoeur.  Void  la  reponle.  ds 
M$rlchaTcle  Noailles..  -  "■ 

95  je  vous  fuis  tres-obligd  de  la  bon- 
td  que  vous  avez  de  m’aflurerque, 
5-?  quoiqu’il  foie  inoui  qu’oo  foumiffe 
59  de  Favoine  k  k  Cavalerie  dans  un 
9,  pays  de  eonqude  comme  celui-d  9 
*w  vous'  auriez  fouhaic£  que  les  finan- 
ees  du  Roi  euflent  pu  fupporcer  cette 
9*  dipenfe.  Je  rcftens  oomme  je  dois 
5,  um  aufli  grande  hono6tec6  b  &  pour 
5,  y  fgpoodre  de  meme ,  je  vous  dirai 
•  9,  que  dans  des  temps  plus  fkheux  que 


1694. 


Reponfe 
ferine  du 
General, 


Le  Marechal 
de  Noailles  k 
M .  de'Barbe- 
fieux. 30 
Scptesnbre, 


Gmmmma 

1694. 


Combiea 
Ses  peuples 
(font  a  plain* 
4re ,  quand 
lesMiniftres 
font  mal 
k«r  devoir. 
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„  ceuxci,  &  0C1  MM.  votre  grmJzJ 
„  pere  &  votre  pere  dcoiem  Miniftres 
9>  de  la  guerre ,  jamais  Favoine  oaforge 
„  o’a  tnanqu£  ici  a  la  Cavalerfe  :  dm 
5,  temps  que  M.  le  Marshal  de  k  Mocte 
9,  y  fitoie  Vice-Roi  9&long-cemps  de- 
9.  puis  9  cetce  arm£e-ci  a  toujours  d<§ 

9,  pay<§e.  Je  fouhaice  que  les  croupes  ae 
9,  fe  reftencent  pas  cet  by ver  de  la  difette 
9,  des  bleds ,  deque  vousne  foyez pas 
9,  oblige  de  leur  faire  donner  le  pain ; 

9,  ce  qui  arrivera  tres-furement,  sit 
s,  n  y  a  de  reftources  qu’eo  la  richdli 
9,  des  habitants  de  ce  pays*ci ,  defquels 
99  on  a  tire  Se  vert  &  le  fee.  Je  Ms 
99  tout  k  VOUS  ”0 

Le  Ledeur  qui  alme  a  penler,  f@ 
figurera  mi  Miniftre  voluptueux  &  ne¬ 
gligent  5  tel  que  le  His  de  rLouvofs8 
decidant  au  milieu  du  Me  &  des  plai- 
firs  qu’un  pays  ruin£  par  la  guerre  s 
dont  le  people  meurt  de  faim  9  peuE 
fournir  k  la  fubfiftance  d’une  arm£e ; 
perfuadant  au  Prince  que  la  mi  fere 'eft 
richefle ,  que  Foppreffion  eft  juftice^ 
&  que  fes  ordres  doivem  Femporcer  fur 
les  forces  de  la  nature ;  haiftanc  FamI 
de  la  veritd,  qui  ofe  diffiper  Ferreur 
<§£  en  mbntrer  les  funeftes  confluen¬ 
ces.  Ce  Ledeur  diplorera  le  fore  des 
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(jpzptes ,  gouvern£s  fouvenc  d'une  ma-  , 
piece  fi  deplorable ;  mais  il  b£otra  en  IC>94» 
®idme- temps  le  Souverain  que  la  fagefie 
garantit  de  I’illuilou ,  St  le  Miniftre  done 
les  confeils  ®q  font  di&es  que  par  IV 
oiour  du  bieo  public.  If  pardonnera 
auffi  k  l’Hiftorien  les  reflexions  que  ces 
amour  lui  fuggere. 

Nous  avons  encore  plufieurs  derails  oppofmoE 
I*  rapporter  fur  le  projet  de  Barcelone. 

Peut-gtre  font-ils  plus  curieux  &  plus  &  ia  raifon 
inflru&ifs,  que  cant  de  faits  uni  formes  du  General, 
qut  rempliflent  les  hiftoires.  Du  moins 
apprendront-ils  combien  les  pr£jug6s 
de  Cour  font  dangereux,  &  comment, 
lor  fqu'os  fe  trouve  oblige  de  les  com- 
bactre ,  il  hut  concilier  la  foumiflion 
avec  le  zele,  Louis  XIV  qui  aime  & 
eftime  N'Oailles ,  veut  I 'engager  k  une 
eacreprife  done  rimpoffibilitl  eft  cer- 
seine  :  Noailles,  plein  d’amour  &  de 
v£n&ation  pour  Louis  XIV ,  fe  trouve 
rd-duic  h  oppofer  une  force  de  r^fifhnce 
•  b  fe  volonctS ,  quoiqu’il  deOre  ardera- 
oiem  lui-rndme  fexdcucion  de  cecce 
eRcreprife  :  les  affaires  de  Cour  affrene  0 

pert  cle  tableaux  auffi  remarquables. 

fue  raife  le  a  Q&obre  dans  Ordre  d'ofe 
dec  err-rriers.  Le  Mar^clml  prit  le  lien  Pmr>i 
b  Fefeplft^e  a  il  y  leak  k  porrie  dw  Rouf- cc 
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Lo  Roi  nil 
Marechai  de 
Noaillos.  17 
Soptembre. 


Expreffions 
da  Roi  fore 
preffantes. 
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fillon  d’oft  Ton  cfrolc  coud®  iidcefilfl-? 
re ,  kb  pon<&  de  la  mm  d’oii  les  mu¬ 
nitions  venoient  par  des  Barques.  Lk 
ii  recuc  ordre  de  marcher  le  plucde 
qu’il  pourroic  a  Barcelona.  Set 00  k 
d6p6che  du  Roi,  la  fiotce des  ennemic 
fembloic  prdee  a  rerourner  en  Angle- 
cerre,  ou  a  dd  farmer  k  Cadix;  le  Ma« 
rdchal  de  Tourville  devoir  pardr  de 
Toulon  ail  premier  temps  favorable; 
mais  il  ne  devoir  debarquer  en  Cata¬ 
logue  ni  troupes,  ni  Equipages  deg 
vaifleaux,  dans  Fincerdtude  s’ii  auroig 
b  combatcre  lui-m6me ,  &  s’ii  ne  fe- 
roit  point  oblige  de  s’doigner ;  eocas 
qu’il  mit  a  la  voile  avanc  l’arriv£e  de 
quaere  baraillons ,  deilin^s  a  Fannie 
de  Noailles,  cetce  diminution  de  im= 
forts  ne  pouvoit  empeeher  le  liege*. 

„  Je  cornpce ,  ajoutoic  le  Roi ,  que 
„  vocre  incommodic6  ne  vous  enip£- 
„  chera  pas  d’agir  dans  une  occafion 
„  de  cette  importance  ,  &  que  vous 
„  n’oublierez  rien  de  ce  qui  pourra  de- 
a,  pendre  de  vous ,  pour  foumectre  I' 

„  mon  ob&flance ,  le  plus  prompts- 
„  ment  que  faire  fe  pdurra ,  cetce  im- 
3,  portance  place ,  apr&s  la  prife  de  la- 
i,  quelle  nows  verrons  enfemble  cequ’ii 
35  y  aura  h  faire  pour  vous  procurer 
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Qj  fes  moyeos  de  c&ablir  vocre  tad 
C’e&  que  le  IMkiredml  avoic  reprefeuti 
fe  befoie  quit  avok  de  changer  cfair  , 
quaod  oa  ne  le  srolroic  plus  neceflaire 
(go  Catalogue  ,  oil  fa  fane£  deperilFoic. 

Cette  lectre  etoit  accorapagnee  d’uoe 
autre  £erke  Ie  lendemain ,  en  r^ponil 
gux'repF^fentarioas  du  Marshal.  Le 
Roi  y  temoigaoit  encore  plus  vire¬ 
ment  fes  defes ,  &  difok :  „  je  m’af- 
,,  fore  qu’en  cette  oecafion ,  avec  Ies 
s?  troupes  que  vous  avez&  celles  que 
5,  je  vous  envoye ,  vous  ferez  quelque 
55  chofe  d’excraordinaire  pour  mon 
.  §5  fervice 

Entin  ,  ayanc  recu  un  nouveau,  de¬ 
tail  <ks  difficult^  fans  nombre  qui  ie 
pp&emoient  5  le  Roi  dcrivic  encore  de 
is  proprl?  main  :  ,,  La  chofe  du  monae 
3S  qui  peuc  lure  la  plus  mile  au  bien 
55  de  mon  fervice,  &  qui  me  fera  le 
55  plus  de  plsifir,  c’eft  la  prife  de  Bar- 
55  celoae*  je  crois  que  vous  n’en  doll- 
2,  cez  pas  apres  ce  que  je  vous  ai  mande. 
52  Mais  fi  vous  y  trouvez  des  difficul- 
22  es§s  infurmontables,  je  meremets  k 
2,  vous  du  parti  que  vous  devez  pren- 
js  dre  C 

Qudad  Noailles  n'auroic  ©u  que  Ies 
fualted'tyihoaaie  de  Cour  9  ces  let- 
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Autres  !et° 
Eres  lembla° 
bles. 

Lertre  dis 
Roi.  6  0do° 
bre. 
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"  £res-^F°fe3E  M  p oenae  fo  ccmr.  ulD 
f  -  waf  sete  poor  Is  perfon-jc  dtz  Rd  (t 
poor  le  Meta  deFErnc,  Feacifassc  affi-g 
e'i  cons  les  efforts  polSbies,  hi  vm&ok 
plus  vif  le  chagrin  de  ne  ponvoir  re- 
pondre  ?a  des  ioftaoees  II  fortes.  II  s’ee 
Kmtveiies  moncre  incoofofable  ee  derilvaoe  an  Mo- 
£kmsrtqu?ia”  ilar£Iue’  &  apres  avoir  rappellg  £&  fol~ 
feitauRoi.  blefle  des  croupes,  FabattenieQC  des 
efprics  comrae  des  corps,  la  dilecce 
des  vivres ,  l’avis  onaaime  des  Ofizders 
Gen£raux  fur  Ie  p£ril  oft  Too  mectroic 
les  affaires ,  il  le  fupplie  de  rgflgchir 
h  ce  que  deviendronc  les  troupes,  i 
la  fiotte  doit  lever  l’ancre  &  gagnsr 
le  large  aux  premieres  nouvelles.  „Que 
„  deviendra  le  canon  ,  6s  toutes  00s 
3,  munitions  de  guerre  &  de  Jxmche? 

3,  Que  deviendra  1’armee  fi  elle  ell 
53  obligee  de  lever  le  Sege ,  la  fioete 
„  des  ennetnisjettancun  grand  fecours 
,3  dans  la  place?  De  quo!  fubfiderE- 
„  c- elle ,  n’ayant plus  la  merni  voitures 
„  pour  porter  le  pain  odes  ferities  **? 
Si  le  Roiveutbien  envoyerquelqu’mt 
-  plus  capable  que  lui ,  il  promec  de  le 
fuivre  en  quelque  qualitd  qu’on  vou- 
dra.  Enfin ,  il  faic  parrir  le  Chevalier 
de  Genlis  ,  homitte  intelligent,  qul  a 
vu  les  chofes  de  pres,  pour  rendrS 
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de  tout  k  S.  M.  59  Je  voudrois  / 

5,  qu’k  ny  euc  d*autres  raifons  que  ^ *° 

3,  celle  de  ma  maladie ,  ajoute  -  c  -  i! ; 

„  cela  ne  sous  auroic  pas  arreri  un 
3,  moment  **. 

Le  Mar£ch?i  avoir  confie  fes  peines  Catjnac 
Si  un  grand  homme,  bien  capable  de 
Juger  de  (a  fituatton,  $Catmat;  &ladefagre~ 
r£ponfe  qull  en  recuc  poovoic  le  con-  meats, 
vaincre  encore  mieux  de  la  neceflit^ 
de  fes  demarches.  Catinat  avoir  efiuye,0 
k  la  fin  de  la  campagne  prudence ,  le 
meme  d£fagr£ment,  par  unerefolution 
chimerique  de  la  Cour.  „  je  ne  crois  Sa  lettre  h 
w  pas,  dit-il,  qu’il  y  ait  rien  depareil  fe°caE0bj^ut' 
„  pour  attaquer  Fefpric,  que  de  rece-  LcMar*Chai 
3,  voir  des  ordres  done  Fex^cudon  ell  de  cat-:™ 

3,  combattuepar  des  chafes  quinede-  ™  ^Ses! 
93  pendetit  point  de  nos  foins ,  de  no-  22  oaobrel 
93  tre  application ,  &  de  notre  volon- 
3,  re.  11  n’y  a  que  les  gens  fur  les  lieux 
3,  qui  connoiffent  le  fond  des  difficul- 
9,  c6s.  Ce  qui  en  ell  61oign£  fe  touche 
,3  fi  fort  de  Feffec  d’une  encreprife, 

„  qtfii  rede  peu  de  place  dans  lcur 
3,  imagination ,  pour  qu’elle  foit  tou- 
5,  eh£e  des  poffibilitgs  ou  impofiibi- 
„  licds  d’execucer  Heureufemenc 
Chamlai ,  fe  trouvant  h  Famine  dlea- 
lie,  avois&riefi  forcemeat  fur  lesmak 
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'  ^eurs  |»0H.  0||0|e  gg  pr§cipicer,  que> 

s ©<)4*  Louis  11W  avoic  disngd  de  r£folurion« 
Cacinat  efpere  que  le£rfo6&de  Gen- 
lis  produiront  le  me? me  efiiet. 

Vauban  Vauban,  confulte  auffi  pap  Noail- 
Si^  fur  ^es  9  (  ces  juges  valoien&bien  ceu-x  de 
Barceione.  ^our )  *6moigna  fes  inquietudes 
fur  l’entrepriler’de  Barceione,  Son  mf- 
fonnemenc  eft  tout  flmple.  Si  I'Amira! 
^Rufiel ,  qui  n’a  point  repalfe  dans  It 
Blanche,  combe  fur  notre  armle  na- 
vale  ,  il  arrivera  de  deux  chofesi’une9 
ou  qu’elle  livrera  bacaille,  &c*eftbeau- 
coup  hafarder  centre  des  forces  fupe- 
rieures  5  ou  qu-’elle  c£dera;  &  l’enneml 
jectera  pour  lors  tel  fecours  qu’il  vou- 
dra  dans  Barcelone,  qu’il  ne  fera  plus 
poffible  de  prendre.  D’ailleurs ,  cett-e 
ville  ell  grande  &  par  confVquent  de 
V-  grande  resource.  Les  Efpagnols  one 

^  eu  toute  la  campagne  pour  fe  prepa¬ 

rer  :  a  moins  d’etre  r£duics  a  une  ex- 
tr&nite  incroyablc  ,  ils  auront  bien  fane 
doute  dix  ou  douze  millehommes  re¬ 
tranches  fous  la  place ,  outre  une  aom* 

,  breufe  garnifon. 

Lettre  de  Comme  les  difficulc&croiffbientcha- 
i  Noaiiies  a  que jour,  &  que  Genlis  ne  pouvoit 
)  TeurvilIe*  guere  mtfnquer  d’en  faire  fentir  l’eviden- 
\u  ce,  Noaiiies  dcrivit  it  Tourville  pour 

:  Faverdr 
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fafsrdr  de  F£cac  des  chofes  ,  afin  qu’il 
aetendit  de  nouvea  ux  ordres.  „  Je  com-  1  694. 

9,  prends  bien,  difoit-ii,  que  le  Roi  0^XedU  8 
99  veut  avoir  Barcelone  ;  mais  je  ne  °  re° 

9,  comprends  pas  comment  on  veuc 
9,  execute?  une  telle  entreprife  fans  era 
„  fournir  les  moyens  n£ce0aires  II 
peignoit  Fetat  deplorable  de  Farmee  9 
done  la  moid£  deferteroit  infaillible- 
menc  fi  Fon  cournoit  de  ce  coce-la.  De¬ 
pute  trois  jours ,  il  ne  reftoic  que  trois 
mille  facs  de  farine  :  celle  qu’on  avoir 
en  Languedoc,  dtoit  arretee  par  la  fe- 
cherefie  du  canal.  II  falluc  envoyer  en 
Rouffillon  Hncendanc  menie  ,  pour 
prendre  du  bled  k  credit. 

Ecrivanc  encore  k  Louis  XIV,  le  Atm-  a 
Marechal  apres  avoir  rendu  compte  a  xiv, 
1’ordiuaire  de  ce  qui  ft  p.  Hole ,  fmic  par 
fupplier  S.  M.  dp  coniid^rer  les  cho¬ 
fes  avec  fon  efprit  de  juftice.  „  j’ofe  LeMwechd 
,9  lui  demander  au  nom  de  Dieu ,  de 
,9  recevoir  ce  quej’aiFhonnour  de  lui  ba®crL 
9,  mander  comme  un  effet  de  mon  ze- 
,9  le ,  81  comme  la  verice  route  fimple : 

9,  car  k  moins  de  miracle ,  fi  nous  ne 
„  fommes  pas  aidds  de  munitions  de 
9,  boudie,  I©  voitures ,  d’unplus  grand 
9,  nombre  de  'croupes,  d’argenc ,  & 
w  d’aoe  docte  qui  ne  quite©  point  que 
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c=~*-.  „  le  liege  ee  fok  achevc,  rien  n’cft 

1  °94»  „  plus  impoflible  que  le  (lege  dc  Bar- 

5,  celone,  &  ne  peue  fee  fuivi  de 
s,  plus  flcheufes  fuices ,  ne  r&ilfiflane 
9,  pas.  Je  ne  nfattendois  pas  a  avoir 
9,  un  fi  cruel  chagrin  a  la  fin  de  cet- 
„  te  campagne  Ec  comment  s’y  ac- 
cendre  apres  avoir  fi  bien  fervi? 
Combka  Void  une  preuve  frappance  de  la 
le  Miniftere  i£ggrete  avec  laquelle  on  fe  d^cicoit 
sa  01c.  ^  Verfailles,  fur  une  affaire  digne  du 

plus  fdieux  examen.  On  cruc  quei’A- 
miral  Rufiel ,  qui  feic  recount  a  Ca- 
dix ,  ne  pourroit  de  long-temps  fortir 
dece  pore  faute  de  vivres;  on  ordonna 
en  confluence  k  Tourville  de  deta¬ 
cher  trence  vaifieaux  de  fa  fierce ,  &  de 
^  dc  Pont-  jes  fajre  pafier  dans  1’Qcfei.  Le  Mi- 
Marechai  de  mitre  de  la  marine  annoncanc  cecce  nou- 
NoaiUes.  3  velle  an  Marshal  de  Noailles,  lui  die 
0  ***  que  vingc  vaifieaux  feronc  de  m£me 
que  cinquante ,  dans  la  politico  oft  fe 
trouvenc  ies  ennemis ,  &  que  Barce- 
lone  fera  prife  quand  Rufiel  fera  infer- 
{  me  du  paflage  de  ceux  qu’on  renvoyoic. 

Qu’arriva-c-il?  Rufiel  rentra  bientek 
dans  la  M6dicerran6e ,  &  Ton  fe  Mta 
d’eavoyer  ordre  a  Tourville  detetour- 
aer  incefiamment  h  Toulon, 
ce  que  pro-  L’apparition  inutile  de  fa  fiotte  fur 

duit  1'appa- 
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Us  cdtes  de  Catalogue,  inquieta  beau- 
coup  les  enoemis :  Hs  rafTemblerenc  aux  1  ^94- 
environs  de  Barcelone  leur  C%valerie  : rilion  de  Is 
ils  fe  crurenc  menaces  d’un  fiege ,  & fioue* 
fe  preparerent  k  le  foutcnir.  On  pou- 
voic  les  epouvanter,  mais  non  profiler 
de  leur  £pouvante. 

Sur  le  rapport  du  Chevalier  de  Gen-  la  r™r 
li-s ,  conforme  a  toutes  les  leccres  du  dcti-oonjice. 
Marshal  de  Noailles,  laCour  s’etoit 
d£trompee  de  fes  frivoles  efperances. 
ll  ne  m’appartienc  pas  de  raifonner  pett!V 

n  .  9  ;  ./v  1^5  OctuuTv# 

fur  ce  qui  n  ell  pas  preciiernenc  de 
„  mon  metier ,  lui  ecrivit  le  Comte  de 
5s  Pontchartrain  5  Minilire  de  la  ma- 
„  rine  :  c’eft  a  moi  de  fuivre  le  fenti- 
„  menc  des  amres  avec  doeilite,  &  le 
„  votre  avec  line  deference  propor- 
tionn^e  a  Teftime  &  au  rcfpedt  que 
„  j’ai  pour  vous.  je  ne  puis  cependanc 
9,  m’empecher  de  vous  plaindre ,  de 
3,  plaindre  le  Roi ,  de  plaindre  l’Ecae. 
n  Le  Roi  fouhaitoit  pafiionndmenc 
„  cecce  expedition ;  il  avoic  toujours 
„  compel  qu’elle  fe  feroit  :  fans  cetre 
,,  vues  il  n’euc  peut-etre  pas  porce 
„  fes  armes  en  Catalogne.  Les  avan- 
„  tages  que  I’Etat  en  eut  recus  vous 
„  font  connus ,  &  les  vdtres  en  par- 
„  ticiilier  dcoien?  infinis  en  tout  gee.- 
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^  re.  Dieu  ne  la  pas.  voulu,  il  fsut 
s®94'  „  fe  foutnettre  Ce  Mimllre  ref? 

pettable  n’avoic  pas  le  %le  de  Bar- 
bgfieux.* 

Conn-e-or-  Quant  \  Louis  XIV,  qui  faifoicd^* 
<jrc  duRoi.  ja  ja  tri^e  experience  de  l’incertitude 
des  chofes  humaines,  &  de  k  foi- 
blefle  des  Empires  min6spar  k  guerre 
&  par  Jes  profufions  de  la  Cour,  ji 
comprit  enfin  avec  regrec  que  fes  pro- 
jets  fur  Barcelone  dtoiene  au-defliisde 
fes  forces.  II  marqua  au  Marshal  % 
Lettre  au  Jaurois  fort  fouhait6  que  vous  euf- 
Noafiies.  21 «  &ez  Pu  ? avant  de  link  la  campagne , 
Q&obre.  n  foumettre  cecte  place  a  mon  obdif- 
„  fance ,  comme  toutes  vos  lettres  me 
„  Vavoient f aite fpirer .  Mais  il  me  faut 
9,  plus  fonger  pr^fentem^nc  qu’k  ef- 
5,  fayer  de  remectre  mes  croupes  en 
9,  etat  de  fervir  la  campagne  prochai- 
„  ne;  &  je  vous  enverrai  inceflam- 
„  menc  mes  ordres,  pour  les  faire 
marcher  dans  les  quarters  d’hyver 
9,  queje  leur  deffine,  &  vous  permectre 
„  en  me  me- temps  de  vous  rendreau- 
„  pres  de  ma  perfonne 

Le  Genefai  On  peut  douter  0 ,  dans  les  com- 
^T^rVro1  men(^ements»  Noaillesn’avoitpas  crop 
dier.  re^ro”  fait  efpSrer  par  fes  lettres  une  con- 
quece  define  avec  cant  d’ardeur.  Ce 
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qtfif  mat.  eoujours  iprom&  de  1'infuf- '  “ 
iUafise.des  fecours,  auroic  du  peut-  *®94» 
«kre  lut  fervir  de  prefage  pour  l’ave- 
tfo.  Maisil  avok  ex  poll  dans  plufieurs 
joeoioires  les  moyens  qu’on  devoic 
prendre ;  i!  avoir  infifte  dans  routes 
-fes  lettres  fur  ies  precautions  de  la  fa- 
gefie;  6s  pouvoic-ii  imaginer  que  fans 
fournir  ces  moyens ,  fans  fonger  a  ces 
precautions ,  fans  remedier  au  d^fordre 
<&  au  decouragement  que  la  mifere  met- 
toient  dans  les  troupes ;  apres  avoir  ir= 
rit6  les  Catalans ,  done  il  recomman- 
doit  fur-tout  de  gagner  les  cceurs, 
pouvoit-il  s’imaginer  que  laCour  s’obf- 
dnat  a  fuivre  un  projec  qu’elle  avoit 
rendu  impoffibie  a  execurer? 

Dans  une  reponfe  au  Roi :  ,,  Le  Ses  fsnei- 
„  hafard  ,**4ic  -  il ,  pouvoit  me  faire  de 
5,  reuffir,  den  n’etoic  plus  glorieux 
„  pour  moi;  &  les  ordres  precis  de 
„  V.  M=  me  mettoienc  a  couvert  de 
„  tout  ce  qui  pouvoit  arriver.  RIais 
,5  quand  on  fert  un  maitre  com  me 
„  vous,  &  que  j’ai  toujours  ferviavee 
„  une  pafllon  violence  &  tout  le  • 

5,  j&Qt&efleraenc  poffible,  la  confeien** 

„  ce ,  le  devoir,  fhonneur  ne  me  per- 
sneccenc  pas  qu’on  abandonee  au 
grede  la  fortune  coute  feule  lagloi- 


‘  1694. 


Scp^ratioia 
4c  s  troupes. 


Jngcments 
bifarr^s  fur 
cette  cam- 
pagne. 
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05  re  d©  V*  M.  &  l@-bien  de  .leo  sK* 
„  resc  Mes  mcendoas  .font  bonnes  ?/]© 
5j  puis  roanquer  taM©  iawir 

Deo  ordres  mkmvm  eafet  pour  f4- 
purer  les  coupes  m  conrmmmmenz 
de  Ncvembre.  Le  temps  preflofc;  car 
!a  difecce  de  fourrages  avoic  deja  obli¬ 
ge  le  General  d’en  renvoyer  line  parde 
dans  le  Rouffillon  ;  un  Regiment  nV 
voie  eu  depuis  cinq  jours  que  fix  livres 
de  paille  par  cheval  9  &  encore  mao* 
quoic-elle  enti£reme»c. 

Ainfi  finie  une  eampagn©  d’aucaoe 
plus  glorieufe  au  Marechai  de  Noail- 
les  9  par  le  nombre  &  la  grandeur  d© 
fes  fucces,  que  nos  arniees  de  Flan- 
dre,  d’AUemagne,  d’ltalie ,  n@  resn- 
porcerenc  aucun  avantage  fur  les  enne- 
mis.  Cependant  cette  multitude  d ’hom¬ 
ines  frivoles  ou  mediants  qui  s’^ri- 
gent  en  juges  de  tout,  j&  qui  la  plu- 
part  ne  favenc  rien  faire ,  le  bldma  de 
n’avoir  pas  pris  Barcelone.  II  feroic 
bien  a  fouhaiter  pour  I’infixudion  des 
hommes,  qu’on  p&c  toujours  oppofer 
a  de  pareilles  injollices  le  jugemene  de 
quelque  illuftre  perfonnage,  doncl'au- 
rorite  feule  fuc  capable  de  fixer  Fo pi¬ 
nion.  C’efi;  dans  cetce  vue  que  je  rap- 
porte  unelettredu  Marechai  de  Bouf- 


ra&vfeis  CSUTll£E3.~'  'if# 

flora  ep  -G&zier?!  de  Catalogue ,  d?z&e 1  . 1  ~J"- 

de  Life  le  i&  No^mbre.  t.op4° 

~  Je  es  puis  vous  esprimer,  mon 
m  ..ues-cicer  Doc ,  le  ddphilk  qu.e  j’ai 

de  £i ’avoir  po  refer  sffcz  long- temps  autrcmem. 
to  £  k  Coer,  pour  avoir  ie  plaiflr  de 
to  voas  y  voir  oz  de  mm  embrafler. 
to  Croyez  qne  j*ai  entre  comrae  je 
to  le  dois  dans  ves  jufes  peines,  6c 
to  que  j’ai  reSend  cornme  pour  moi- 
to  sneme  riE^uilice do  public,  qui,  par 
to  fa  malice  ordinaire,  a  voulo,  poor 
to  diminuer  votre  glolre  de  k  campa- 
to  gne  la  plus  briliance ,  la  plus  g!o- 
,,  ricufe  &  k  plas  utile  qui  ait  et£ 

„  faicedepuis  long-temps,  vous char- 
2?  ger  do  d£m&ice  de  n’avoir  pas  pris 
s,  Barcelone,  raalgre  routes  ies  im- 
to  poffibilitil  qui  s’y  montroienc ,  n'y 
to  a  vane  plus  merae  ombre  de  vrai- 
to  femblaoce  que  cette  er.treprife  pu: 
to  r&affir,  par  £®is  ies  obftacies  dons 
to  die  &oic  retnpite,  &  par  comes  fes 
22  dsofes  indsipenfables  qui  vous  mao- 
22  qiBoieoiio  Ce  qui  vous  doit  coofofer  ° 

„  for  cek  r.  cktf;  que  cous  Ies  boonS*  ® 

s,  tes  gsm  voss  nendent  lajdteque 
22  vows  oi&ite£ ,  &  que  par  tout  ce  que 
,2  j*ai  p«j  reconnoitre  da  Ros  (k  deJMa- 
to  dame  d®  Maintencn ,  dsns  le  pene 

L  EV 


>41  * 

,  s 

Emploi  de 
General  fu« 
jet  a  bien 
de. .  I'kfagrC” 
me  tits. 


Tratse  inte- 
refl’anc  pour 
les  mogurs. 
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5*)  voyage  qm  jo  vkno  de  &ire,  gLJ-f, 
?9  eft-  EF&s-conceneo  rh  vons,  it  wo 
„  rend  une  enciers 
9,  Je  vous  affurc  quo  hr,  6E?p?ois  dee 
„  G6n6raux  Tone  beaux ,  Cz '  obi:  des 
.  „  endroies  qui  flaccenc  bien  agpgable- 
9,  ment;  mais  ils  en  one  d’autres  Weh 
„  douloureux '  &  bien  dlfagr&ibles  9 
9,  &  Tone  fujers  h  bien  des  injufiieea 
„  &  des  mortifications  qui  les  rendenc 
9,  bien  pefants.  li  faut  cependaac  pren- 
9,  dre  le  b£n£fice  avec  les  charges ,  & 
„  faire  toujours  de  fon  mieux.  Fai- 
„  ces-moi  la  jufiice  9  mon  eres  -  cher 
9,  Due,  de  croirc  que  perfonne  0© 
9,  prend  une  plus  fincere  part  que  mol 
5,  k  vocre  gloire,  &  a  tout  ce  qui 
,9  pourra  etre  de  votre  fatisfadlion ,  & 
99  gdneralement  k  tout  cef  qui  vous  re- 
99  garde,  vous  refpedlant  com  me  mon 
„  pere,  &  vous  aimant  comme  mon 
„  proprefrere.  Compcezquej’aurai  ees 
„  fentiments  pour  vous  jufqu’au  der- 
,9  nier  moment  de  ma  vie 

A  la  fin  de  h  lettre,  Boufikrs  fe 
felicite  de  fon  bonheur  domeftique  avec 
une  femme  chdrie  &  vertueufe  que 
Noailleslui  a  procure  :  (1)  il  leprie 


(t)  La  fogur  du  Marechal  de  Graramanto 


ET  MILIT AIRES.  249  - 

de.,jai-£ohfiraier ,  quand  il  la  verra5”^*T^”m 
dans'  tons  fes  foons  femiments ,  pour  1&^4° 
qu’elle  ne  donne  pas  la  moindrepri » 
fe  d  la  rage  &  a  la  mall  gnu  6  du 
monde ,  (k  qu’eile  puifle  £tre  toujours 
ia  plus  heureufe  des  femmes,  en  le 
rendant  le  plus  heureux  des  homrnes. 

Faut-il  que  la  corruption  des  moeurs 
rende  ces  fortes  d’exemples  fi  remar- 
quables!  Boufflers  4toic  digne  de  ne 
gourer  que  le  bonheur  de  la  vertu. 

Noailles,  p6netr£  des  mcmes  fen-  N<  ,re» 
dments,  ne  quitta  point  la  Catalogue  J“*:; ;:r/J  c  a' 
fans  rem^dier ,  autanc  qu’il  dependoic 
de  lui,  aux  defordres  produits  par  la 
guerre.  II  lailfa  de  l’argenc  pour  les 
pauvres,  pour  les  Eglifes  minces.  Uti 
jefuite  queij  avoir  charge  de  ces  pieu- 
Ves  commifllons ,  Ini  ecrivit  que  Taper-  <’1 

Tonne  £coit  en  vdndration  dans  le  pays:  '  ,t 

que  les  Catalans  fouhaicoienc  Ton  re-  f 
tour;  mais  que  dans  ia  Catalogue  Ef- 
pagnole,  on  avoit  c£!dbr£  par  des  feux 
de  joie  h  revocation  de  rintcndanc 
fM.  Trobat).  jc  ne  crouve  point  la 
eaufe  de  cetce  revocation.  On  verra 
bient6c  que  les  peuplcs  furent  iufim- 
mem  plus  maltr^tes  apres  fun  de¬ 
part  ;  ce  qpi  ruioa  totaicmenc  les  af¬ 
faires. 

L  v 
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/  Tandis  que  le  Marechal  de  NoaH»^ 
les  t&choie  de  r6tablir  fe  fam6 ,  &  joui£ 
d?nr5£P  ks  t^moignage  d’nne  bonne  con- 

pieces  con-rcience9  au  milieu  des  cris  de  i’envie 
quires.  &  des  chagrins  de  la  Cour,  (f)  dif¬ 
ferences  perfonnes  publierent  que  fes 
conqueces  etoient  inuciles ;  que  rien  ne 
pourroic  dedoramager  de  ce  qu’elies 
avoient  coute  d’hommes  Ik  d’argent , 
qu’il  falloic  au  moms  refer  les  places 
eonquifes,  au-lieu  d’y  entretenir  des 
garnifons.  Ces  bruits  venoiene  en  par- 
tie  du  pays  meme ,  ou  la  mauvaife  vo~ 
lom£  d’un  grand  nombre  d’Officitrs  au- 
gmencoie  de  jour  en  jour, 
ftaifons  Parmi  fes  papiers  efi:  un  long  rad- 


(i)  Dans  une  Lettre  du  13  Decembre  ,  il 
dit  a  fa  mere  :  »  On  ne  psutfe  louer,  &  avec 
»  plus  de  raifon,  de  Madame  de  Maintenony 
n  que  je  le  fais.  Le  Roi  ne  m’a  pas  fi’bien 
?i  fait,  a  beaucoup  pres;  &  je  fuis,  ce  m@ 
vi  femble  a  charge.  11  eft  facheux  que  cela 
sy  foit  ainfi;  mais  quand  j’y  penfe,  &  que  je 
3i  regarde  cela  des  yeux  de  la  foi ,  j’y  r-econ- 
9«  nois  plus  la  main  .de  Bieu  qui  m’a  con- 
37  duit  route  la  campagne,  que  dans  tous  les 
57  heureux  fucces  de  nos  enoreprifes.  Ainfi  je 
77  vous  allure  queje  fuis  fort  tranquille.  ”  Le 
Due  de  Noailles  eut  invent  befoin  de  cetce 
refignition  chsretienne  ,■  que  le  vertueux  Fe- 
nelon  ,  avec  lequel  il  dtoit  lie,,  lui  infpirok 
far  fes  lettres  &  fes  difcoursCT 
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moke  prefenuS  au  Roi  fur  cec  objee ,  - —  '"v 
celapparemment  qu’il  favoit  recu  de  7;^95c 
Catalogue,  mal  4crit ,  raais  piein  de  rai- 
fom  aflez  fortes.  En  voici  la  fubflance 
qui  donnera  quelques  notions  udles.  En  ^uoi 
„  Toute  guerre  eft  difpcndieufe , conflfte  ’’c“ 
„  &  celle  d’ltalie  fa  ete  incompara-  conquctes** 
„  blement  plus  que  celle  de  Catalo-  en  Catalog 
„  gne.  L’a  vantage  refulte  moins  do  sae» 

„  profit  que  Ton  retire  des  con que- 
,,  tes,  que  du  tort  qu’elles  font  &  Pen- 
„  nemi ,  &  de  fimpuifiance  ou  elles 
„  peuvent  le  mectre  de  nuire.  Depuis 
,,  1640  jufqu’en  1652,  la  conqudte  Memoiie 
„  de  cette  Province ,  &  la  conferva-  j.'1" 

„  tion  des  places  que  la  France  y  pof-  vrier. 

fedoit,  fut  extrevnement  utile  par 
„  une  divS?fion  9  qui  ernpecha  les  Ef- 
„  pagnols  de  faire  ailleurs  ce  qu’ils* 

„  projettoient  centre  nous,  fur*tout 
„  pendant  une  guerre  civile.  Les  guer~ 

„  res  de  Catalogne  ont  toujours  £16 
„  ruineufes  pour  FEfpagne ,  &  celle- 
„  ci  en  particu lier.  11  ne  lui  refte  que 
„  cinq  a  fix  mille  homines  de  pied ,  &  • 

3,  srois  mille  chevaux,de  quatre-vingc- 
„  un  mille  hommes  qu’elle  y  a  envoy^s 
„  depuis  1689,  outre  huit  mille  etran» 

,,  gen;  &  i!  n’y  arrive  pas  un  Stranger 
qui  ne  lui  coCuc  cent  6eus. 


%6%, 

E  <  i&ion  s 
pa  cicitlie- 
res  ,  aux  de¬ 
pens  dURoi. 


U  ne  parols 
pas  que  l’en- 
nemi  puiffe 
reprendre 
ces  places. 
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.  „  Si  les  garnifoas  des  places  con* 
„  qyifes  occrtfioniigec  de  la  d^penfe  9 
„  elles  diminuenc "  les  garni fons  da 
„  Roufiillon  &  de  la  Cerdagne ;  elles 
„  vivent  dans  le  pays  ennemi.  Les  foin- 
„  mes  qu’on  a  tiroes  de  ce  pays  Tone 
„  confiderables ,  quoiqne  perdues  en 
„  grande  parcie  pour  le  Roi.  Un  Of- 
„  ficier-Gen^ral  a  die  qu’un  feul  Com- 
„  mifiaire  ,  qui  faifolc  la  revue,  en  fix 
„  quarters  differents ,  avoic  fix  places 
8,  de  40  fols  chacune,  a  chaque  quar- 
„  tier.  On  ne  doit  pas  s’etonner  q^e 
„  la  rdcolte  foie  fierile  ,  iQrfqu'une 
„  fouledemoifionncursne  laifTenepour 
5,  le  Roi  que  la  permifiion  de  glaner  ”, 
(Ces  eermes  du  meraoire  defignem  les 
exa&ions  faices  depuis  1q  <  depart  du 
Mardchat). 

„  Que  gagnera-e-on  k  rafer  les  pla- 
„  ces?  On  donnera  aux  ennemis  vinge 
„  lieues  de  pays  a  la  ronde ,  pour  eiar- 
„  gir  leurs  troupes,  &  on  nous  les 
„  ocera^  on  leur  procurera  aufii  le 
„  raoyen  d’enrrer  dans  le  Roufiillon , 
,,  &  on  fe  privera  deFavantage  devi- 
„  vre  chez  eux.  On  crainc  qu’ils  ne 
„  reprennenc  ces  places,  ou  les  ar- 
„  rndes  de  France  one  echoud  deux 
,,  ou  erdis  fois  dans  les  autres  guer- 
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i»es;  IVIais  combien  d’ann£es  nefau-  — - - s 

9;  ckoie-il  pas  aux  Efpegnols  pour  en  l^95‘ 

9,  venir  k  bout ,  eux  qui ,  dans  l’efpace 
„  de  fix  ann£es ,  n’ont  pu  affteger  Prats 
5,  de  Mollo,  ni  Belver? 

„  Lefondemencdeccstimidcseon-  L?  grand 
9,  leiis,  eft  fur-tout  1’inquietude  que 
„  donnent  les  gens  du  pays,  tous  ies  ies Catalans. 
9,  pay  fans  etant  armds ,  &  cuant  nos 
9,  foldats  jufqu’aux  portes  de  Girone. 

Ce  malheur  n’exifteroit  pas ,  fi  on 
„  les  eut  traites  avec  la  moderation 
5,  ordinaire.  On  pourroit  encore  faire 
„  eefier  le  defordre  ,  en  reprimand 
5,  ceux  qui  s’enrichifient  aux  depens 
5,  du  Roi-  Mais  enfin,  ell-ce  la  une 
„  raifon  de  rafer  les  places?  Ou  plu- 
5,  tot  n’e@  eft-ce  pas  une  de  les  con* 

„  ferver,  de  les  fortifier  meme  ,  pour 
5,  faire  compiendre  aux  Efpagnols 
55  qu’on  veut  les  garder,  s’ils  refufenc 
,5  encore  les  propoficions  de  paix  Noniiies  r= 
II  falloit  que  la  France  fut  etrange-  trompois  y 
menc  epuif£e,  pour  qu’une  pareille  certains 
quefiion  pank  douteufe ;  puifque  TEf-  egards; 
pagne  manquant  de  tout ,  d’hommes  * 

<&  d’argent,  avoir  ere  reduite  a  de- 
inander  quelquee  fecours  au  Portugal 
Le  Marshal  deNoailles  penfolc  com¬ 
ae  1’AtKeur  de  ce  m^moire?  que  les 
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places  conquifes  pouvoierst  &  devoiens 
■  1695.  fe  conferver.  II  oe  fe  ffgwoic  pas  l.’C 

tat  des  affaires  en  Catalogs ,  auffi  de¬ 
plorable  qu’il  ie  devint  cn  foa  abfen- 
ce ,  les  Offiders  auffi  indiff£rcms  pour 
le  bien  public ,  les  troupes  auffi  dCC 
glees  9  les  concuffionnaires  auffi  dignes- 
cTex6cration ,  les  peuples  auffi  terribles 
dans  le  ddfefpoir  &  la  vengeance.  II 
efp6roit  qu’on  prendroita  la  Gourdes 
mefures  plus  efficaces  pour  atceindre 
au  but  ou  elle  afpiroit ,  &  qu’un  bon 
General  pourroic  do  moins  arrdter  le 
cours  des  raaux  les  plus  dangereux. 

Le  Roi  v cut  Sa  fante  ne  s’etant  point  rCablie  pen- 

qu’ii  com-  ^ant  Fhy  ver ,  il  demanda  inffammenc 
S>red,eqeuci-  un  fucceffeur  ;  mais  il  dprouva  que  la  ' 
que  maiade.  confiance  des  Rois  li  propra  a  enflam- 
mer  le  zele ,  ou  k  flatter  Forgueil  des 
fujets ,  peut  exiger  des  facriflces  quc 
t  Le  Red  au  la  nature  paroit  defendre.  Louis  XIV 
i  KoaS^'  e°  I’obligea  de  reprendre  le  coramande- 
j  Mai  ment  de  Farmee ,  &  fe  contenta  de  de¬ 
fier  le  Due  de  Venddme  pour  le 
rem placer  en  cas  de  beioin  abfolu.  Sa 
'  '  lettre  porte :  „  Vous  trouverez  ci  joints 

„  les  ordres  n^ceffaires,  que  vous  ne 
99  lui  enverrez  que  quand  vous  vous 
-  croifez  enticement  hors  d’ta-de 

\  me  fervir.  Je  fouhaite  que  eette  pri- 
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^  csodes  foie  fuperflue ,  &  que 
^  pssifkz  continuer  a  sne  rendra  en  *^95* 
Catalogue  des  fervices  aufli  utiles 
que  vous  Paves  fait  jufqu’ft  prefenc  ,c» 

En  meme-temps,  le  Roi  ecrivic  h  v.ndome 
Venddme^  qui  commandoit  en  Pro- eft  "''-ga'e 
?ence  :  „La  fame  du  Due  de  No^ji-.  s  f °c\  :?c‘..r 

„  £tant  fort  mauvaife  quand  il  eft  pahi  ,en  ;-i;  as 

s,  &  ne  fachant  s’il  fera  en.etae  d’agir  b'l0in* 

„  pendant  la  canip^gne  5  j’si  cru  qifil 
„  eroic  demon  fervice  de  lui  mettre  un 
5,  paquet  emr.e  les  mains ,  avec  ordre  de 
5,  vous  Tenvoyer  par  un  courier ,  s’iS  ne 
55  pent  me  rendre  les  fervices  qui  cor - 
viennent  dansun  rufti  grand  &  auili 
55  important  pofte  qu’il  occupe.  J’ai 
3,  cm  ne  pouvoir  jerter  les  yeux  iur 
55  perfoKie  qui  le  remplifle  mieux  que 
5,  vous.  CT eft  poorquoi  ie  ddire  qu'auf- 
53  ft- tdt  que  vous  recevrezce  paquet..... 

3,  vous  partiez  fans  perare  de  teirps 
55  commander  mon  armee  en  Caraio- 
53  gee  5  comme  !e  Due  de  Noailles 
33  fait  pr£fememenc  6i  avec  les  mdmes 
55  pouvoirs  qu’il  a.  je  m’aOure  que 
53  eseenterez  ce  que  je  vous  or- 
55  demne  avec  aucant  de  phiftr ,  que 
53  fes  m  ft  vous  dormer  en  cecce  ren* 

35  contra  des  marques  cflentiSllcs  dc 
C5  Feftiose  (A  de  Famid£  que  j’ai  p-.-ur 


M  £  m  o  mti 
A  regard  de  Girone,  tons  convinrcut 
de  repril'cnter  au  Marectel  les  gran- 
des  difiicultfs  qu'il  y  -amok  a  s'y  fou- 
tenir ,  attendu  qu’il  y  ftudroic  pour 
line  amide  devivres,  d'orgent,  do  four- 
rages  ■  nvec  un  gros  corps  de  CYi-iIere 
&  d’ln&nterie ;  ftnsquoiij  femft  im- 
poflible  de  maitriferle  pays  &de  con- 
muniquer  avee  ie  Roullillnn.  L’lincn- 
dam  joigilit  ail  proces-verb.il  un  dial 
dcs  muni rions  tpi’il  pidtcndoit  ndcdTLi- 
res,  mat  enile  &  qui  fcmbloit  rendre 
impoffible  cet  approvilianncmenc. 

Ainfi  les  Officiers  Gdndraux  tie  ccn- 
cevoiem  pas  memo,  on  aftbdtoicnt  de 
nc  pas  moire  qu’onpflt  montrev  dek 
vigucur,  &  fc  defendre  concre  line  ar- 
mee  de  payfims;  qu’on  pfit^du  moins 
reiirer  lionorablement  les  glimi  Ions,  & 
ralbr  let  pieces  ll  les  Ix-fu'ns  IVsi- 
geoienr.  Le  chagrin  qu’en  avoii  le 
Martchal  .  augments  fans  dome  U, 
douleurs  dc la nmladie.  II  (avoir,  fcri- 
“'vitilau  Kin,  quily  avail  dans  Girone 
plus  de  farms  qu  on  n  cn  pouiroit  coit- 
[onn'.iLT  ci]  ax  mms.  (I  infilfe  an  pv.r- 
ticulier  fur  les  torrs  dc  Sainc-Silveflrc , 
afluranc  mi  ll  lui  paraonne  les  offmft's 
fcrldtmdles,  mars  qu’il  fouffre  imps- 
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voyoic  conure  eux ,  prireac  plus  de  &mn 
5 ^95*  nli He  homines  des  mejikures  troupes, 
6c  devinrentfi  audacieux’,  que  nulls  en- 
creprife  ne  les  effmyoie. 

Mot  du  Ge-  Un  mot  du  Marquis  de  Cafbmsgua  9 
nerai  Efpa-  G£n£rai  de  Famine  d’Efpagne ,  exprt- 
officiers.nOS  me  mieux  que  toutes  les  defcriptions 
les  effets  d’une  conduits  fi  odieufe0 
„  Quand  le  Roi  man  maicre,  difoit- 
„  il ,  m’auroit  envoye  trente  millions , 
„  je  n’aurois  pu  lui  rendre  d'aufii  grands 
9,  fervices  que  Font  fait  les  Officers 
,3  qui  ont  command^  les  troupes  de 
„  France  pendant  Fhyver 
Oftairic  &  Celt  de  quoile  Marshal  de  Noail- 
t  aftdfoilit  ies  ne  fL1I;  que  tr0p  bien  inilruit ,  lorf- 
danger!' d  qu’il  arriva  en  Rouffillon  :  il  manda 
au  Roi  qtyl  dcoic  prefque  impoffible 
de  raccommoder  les  cbofes^,  ’  rant  on 
les  avoir  gardes;  que  fi  Fonavoitvou- 
lu  feconder  les  defTeins  de  Fennemi, 
Le  Mai e- on  n’auroit  pu  y  reuffir  plus  compte- 
^al  remenc  ;  qu’Oftalric  &  Caftelfollic 

Roi.  £roient  en  peril,  prefies,  non  par  la 

13  Mai.  force,  mais  par  le  manque  de  vivres; 
<  que  les  troupes  ayanc  ete  battues  pen- 
dant  Fhyver  en  dix  ou  douze  rencon¬ 
tres,  (6c  battues  par  des  pay  fans  ) 
avoient  perdu  le  courage;  enfin ,  que 
les  ennemis  avoient  autant  de  fuperi©- 
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en  avoic  eu  fur  eux  aupa- .  •  j  * 
ra$*g$  ?  qu’il  alloic  envoyer  un  convol  9$* 
k&fiklriQ,  &  qu’il  compcoic  marcher 
bientdra  Figuieres,  dans  la  vue  de 
dtfpofer  un  fecours  pour  Caftelfollic , 
fi  foe  ne  manquou  pas  de  temps. 

L’dcat  de  ces  deux  places  ne  pouvoit  On  y  raa 
etre  plus  fScheux.  VauiTai ,  Common-  e 
dant  d’Oftalric  &  bon  Gfficier,  6cri- 
vic  le  25  Mai  au  General :  „  II  y  a 
deux  mois  que  eecce  garnifon  ne  vie 
,5  que  de  pain  &  d'eau;  lesOfficiers 
9,  n’en  font  pas  plus  exempts  que  les 
9,  foldacs.  Le  fel  manque  prefemement : 

9,  il  n’y  a  pas  feulement  de  lumieres 
9,  pour  les  corps-de-gardes.  Je  n’aurai 
„  du  pain  que  pour  le  22  Le  Com¬ 
mandant  de  Caftelfollic  marquoit  la  me- 
me  chofef„Tous  les  Officers  &  moi 
33  fommes  reduirs  au  pain  de  muni- 
99  donor  a  Feau.  Nous  n’avonsdu  pain 
9,  que  pour  le  24 ,  apres  quoi  il  ne 
59  nous  reile  abfolumenc  rien  Les 
foldacs  murmuroienc ,  les  defections 
devenoienc  plus  frequences ;  & Fenne- 
mi9  informd  de  tout,  attendoic  le  mo-  * 
Esene  de  faifir  fa  proie. 

E  y  2  coat  lieu  de  croire  que  fi  Noail-  Nonii 
les  avoir  pu  fe  mectre  k  la  tece  ,de  Far- 
mde ,  les  chafes  euflent  en  grande  par-  dccZTf 
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2^22222  tie  change  de  face,  6c  qu’il  e$E  ex&» 
l&95m  cud  ce  qtfil  jugeoie  utile  d’emrepren- 
dre.  Mais  des  douleurade.fhumatifme  9 
fi  violences  qu’elies  reHemMoIent  k 
des  accidents  de  colique  ngplwettyeie  9 
le  mircnt  hors  d’etat  de  fuivre  foa  ze~ 
le.La  conduite  de  plufieurs  Officfers 
Gencraux  lui  infpiroit  peu  de  con  fian¬ 
ce.  11  falloic  neanmoins  leur  abandon- 
per  1’execudon.  Craignanc  qu’on  ne 
debutac  mal,  ce  qui  eft  toujours  dan? 
gereux  h  la  guerre ,  il  donna  fes  or? 
dres  avec  routes  les  precautions  de  la 
prudence ;  mais  la  bonne  volonte  ne  fe 
donne  point. 

On  ravi-  Ravitailler  Oftalric  &  porter  du  (e- 
t?,lle  °ftal*  cours  a  Caftelfollic,  c’etoit  ce  qu’ii  y 
avoir  de  plus  preflant.  Le  Marquis  de 
Saint  -Silvcftre  marcha  d’abbrd  avec  un 
convoi  de  vivres,  vers  la  premiere  de 
ces  deux  places.  On  ne  renconcra  au- 
cun  obilacle ,  quoique  les  ennemis vou- 
lufiTenc  s’oppofer  k  1’entreprife.  Le  con¬ 
voi  entra  le  20  dans  la  place,  fansque 
le  corps  qui  l’efcortoic  euc  tir6  un  coup. 
Au  retour,  1’arriere-garde  fu’t  actaquie 
avec  une  audace  isfolente  par  les  Mi- 
quelets ,  au  nombre  d’environ  quatre 
mille,&  par  cinq  efcadrons  de  Cava- 
lerie.  billon  la  commandoic  :  ce  Co- 


VOUTIQUES  ET  M1LITAHIES,  2(Sl 
lone]  Irlandois  dilpofa  (i  bien  les  trou-  -i — 

pes,  que  1’ennemi.,  Join  de  pottvoir  i^95- 
l’cmSmer,  fat  mis  en  fuite. 

De  grandcs  plui^s  ayant  retards  &  Mjovaim 
fatigud  les  troupes,  elles  re  marche- 
rent  que  le  26  4  Bozalu,  oil  le  corps  je  sa.ntjil- 
qui  droit  4Figuieres  devoitlesjoindre,  vcSre. 
De-li  Sainr-Siiveltre  avoir  ordre  de  les 
conduire  4  Caftellbllit.  Malheoreufe- 
ment  il  vouloit ,  ainfi  que  d autres Gffi- 
cicrs  Gdndraux ,  qu’on  ril'd;  cetre  place, 

&  meme  Oltalric.  Emdtd  de  fes  opi¬ 
nions,  auteur  d'une  partie  des  matlic 
qu’011  avoit  vus  le  multiplier  depuis 
quelques  mois ,  il  n’ctoit  rien  moins 
que  difpoS  4  une  prompce  &  fidelle 
’  obeiflance.  Il  demands  un  ordre  pnr 
dcm.  Le  Mardclial  le  donna,  dcrivirLiMniAal 
au  Roi  f&at  dcs  chofcs ,  &  lui  envoyaf'  g”?11" 
un  mdmoire  fur  les  raifons  qu’on  avoit  27  »w. 
de  garder  Caftelidllit, 

La  principal  droit  I’infolence  des  Ratfons  <k 
peuples  du  pays.  Eux  leuls  avoient 
remporte  tous  les  avantages  dont  Ten-  oReif0nit, 
nemi  feglorilioit.  Sion  rafe  cette pla- MimoireCur 
ce,  ils  ie  crotront  ffsrs  de  rduffirdans  fcftelfcUit. 
routes  leurs  entreprifes ;  &  on  n’aura 
plus  d’elpdrance  de  lesramener,  parce 
qu'iis  n’auront  plus  rten  4  cjaindre. 

Peut-dtre  oferont-ils  attaquer  Prats  de 
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^  cncor£  meins  facile  h  fecoui#? 
l&95°  pcuc-dtrc  les  Miquefcts  inonderdqc-ste 
•  le  lloulfillon.  Caftelfollsc  ne  fauroie^trs 
rale  en  deux  jours  qu’iroparfaitemenc , 
a  caufe  de  fa  fituation  efcarpiSe  tout 
a  fentour.  Lescnnemiss’y  fortifieroiene 
des  Ie  lendemain  ,  s’ils  vouloient.  Mais 
qu’on  muniffe  la  place  de  routes  ies  cho¬ 
res  n6ccflaires,  elle  n’aura  point  de  liege 
h  redouter ,  parce  qu’ils  ne  peuvenc  y 
conduire  du  canon ,  ni  avoir  unearmee 
aflez  nombreufe  pour  cecte  entreprife. 
Fames  <!e  Que  ces  raifons  fuflenc  d^cifives  ou 
trebles  enf" non  ’  Marquis  de  Saint-  Silveftre  au- 
nemis  en  roit  executd  les  ordres  de  Ton  G£n6- 
p.-ohtent.  rnl ,  fi  le  devoir  avoir  dte  fon  unique 
regie.  Toute  fa  conduite  fut  pleine 
d’une  negligence  inexcufable,.  II  troUva 
des  raoyens  de  retardemenc",  &  il  n’ar- 
riva  que  le  28.  Apres  avoir  chafie  ies 
ennemis  de  plufieurs  poftes ,  jufqu’a  la 
portde  du  canon  de  Caftelfollic,  il  au- 
roic  du  faire  pafler  des  troupes  *de  fau- 
tre  cote  duTer,  ou  ils^toienten  plus 
grand  noinbre  :  ces  Miquelets  ,  ces 
payfans ,  (car  ce  n’etoic  pas  autre  cho- 
fe)  n’auroienc  of£  y  attendre  des  trou¬ 
pes  regimes.  Il  nele  lit  point.  Les  en¬ 
nemis  prolicant  de  fa  faute,  fe  retran- 
cherent  toute  la  nuit  avec  des  abatcis 
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dV^bresf  &  emselacerent  des  brassls^ 
fo&enues  pat  des  pieux ,  pour  Termer  l&95 
jyfqu’aux  plus  petics  pailages. 

One  fauce  plus  estrange  fuc  de  ne  11  wan 
pas  occuper  les  hauteurs  qui  regnenr 
le  long  d’un  defile  par  ou  devoit  pafTe;  tcityUu. 
h  convoi.  Quoiqu’on  Feut  fait  partir 
erop  card  de  quelquei  heures,  autre 
faute  eOemiefle,  il  eroit  fur  le  point 
d'entrer  dans  la  place  :  quaere  compa- 
gnies  de  Favanc-garde  y  encrerent  me- 
me  la  nuitdu  27.  Maas  a  la  pointe  du 
jour ,  Fenfiemi  s’appercut  que  les  hau¬ 
teurs  £coienc  libres ,  defcendic  de°la 
montagne ,  faific  les  paflages ,  tea  des 
muleciers  &  des  mulcts,  micieconvoi 
en  defordre.  On  envoya  des  troupes , 
qui  ma^gofl^es &  embarraflees  paries 
eiulets ,  urerenc  beaucoup  de  loin  avee 
peo  d'avancage  &  peu  de  perce.  Sainc- 
Silveilre  tint  confeil  ,  &  leur  donna 
ordre  de  fe  recirer  fans  rien  faire  de 
plus.  Environ  cent  vingc  niulets  char¬ 
ges  de  faring,  £toient  entr£s  dans  la 
place  1  qq  ftie  tout  le  fruit  de  Fespe- 
©fei<o®.  5 

Le  CifefelM  de  Moailles,  tr&s-affii-  1  c  c 
gedeee  qsfdo  Evok  fl  mat  reufii ,  ex-  ^  i’1 
fir  Roi  r.vee  moderate  fes  fu- 
jeto  de  plate  w  J©  mm  oroire  que  ,..r 


Ses  inquie¬ 
tudes  pour 
I’avenir. 


Difctte  de 
fon  armJe. 


„  M.  d®.  Saim>BfJ.vePi  r  P  lous  jce-gfc  - 
„  cres  y  one  ftic  de  let  meux :  il  riVft 
„  cependanc  pas  0?  dio'urr  r  1  e  fan  falls 
„  marcher  un  convoi  a  la  £\p  des  itqu- 
„  pes ,  fans  avoir  crwoye  auparavane 
„  reconnoitre  les  paflages ,  &  s’dn  ren- 
,,  dre  maitre  pour  favorifer  fa  marche, 
„  A  la  vdrite,  j’eus  peur  :  on  me  de- 
„  manda  un  ordre  par  eerie  pour  fe- 
„  courir  cctte  place  ^  mais  le  temps 
„  prefloic,  &  il  n’en  falloic  pas  per- 
„  dre.  ”  . 

II  ajoute  qu’a  caufe  de  I’eloignemenc 
des  vivres ,  on  ne  pourrok  plus  tenter 
de  ravitailler  Caftelfollic;  qu’il  fera  tres- 
difficile  d’en  faire  pafler  it  Girone ,  ou, 
il  en  refloic  crop  peu  ;  que  les  em- 
barras  fe  multiplier  de  cous  coc£s  5 
qu’bn  n’a  point  afTez  de  cro&pes  pour 
conferver  cant  de  pays,  &  que  e’eft 
un  grand  inconvenient ;  qu’il  apprd- 
hende  encore  davantage  celui  de  ft 
inaladie;  enfin, qu’il  fe  reproche quel- 
quefois  de  ne  s’dtre  pas  encore  fern 
de  fes  ordres  pour  un  fuccefFeur. 

Pour  furcroit  de  mal ,  le  munition- 
naire  envoy oit  fort  peu.  de  fpnds,  les 
lettres  de  changes  etoient  prefque  tou- 
tes  proteges ,  les  vojeures  manquoienp 
fauce  de '  payemeyc ;  ce  qui  forcoic  i 
ne 
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\  j©  p*s  &toigner  deg  lieex  ou  &o$ehc  -  . 

Jez  »t  truss-,  &  &  ^onfommer  les  foura-  T°95‘ 
ges  qu’on  auroic  da  rdferver  pour  la 
fin  de  la  campagoe.  ,,  Si  vous  ne  fai-  Lctrrea. 
,,  ees  venir  des  avoines  pour  le  mois  foux.T/u 
„  d’Aouc ,  gcrivoic  le  Marechal  a  Bar- 
3,  bdfieux,  vous  aurez  le  chagrin  de 
„  voir  perir  entierernenc  la  cavalerie, 

„  ce  pays  ci  n’eeant  point  comtne  les 
,,  autres  :  les  evdnements  qui  font  ar- 
„  rivds  cet  hyver  ne  le  font  cue  trop 
„  connokre.  ”  On  recut  eniin  une  voi- 
mre  d’argent  pour  les  vivres. 

Quoique  cette  campagne  n’annon-  n  rc;u 
cat  rien  de  fatisfaifant ,  Noailles  deli-  mic-hre 
roit  tcyjours  &  avoic  efperd  jufqu’a-  ^  ; 

lors  de  fe  rnettre  a  la  cere  de  I’anrec.  n  \r ;;  y‘ 
Mais  fes  douleurs  augmentant ,  &  les  d  j.ne. 
MddecinsWurant  qu’il  nc  feroit  point 
en  ecat  d’agir ,  quand  meme  il  pour- 
sroit  dans  quelque  temps  monter  a  che- 
val,  ildepecha  un  courier  au  Due  de 
Venddme,  pour  le  prier  de  venir  in* 
ceilamment  prendre  fa  place.  Ilmnnda 
au  Roi  qu’il  ne  l’auroic  pas  fait  ikut,  Rju  4  jl 
fans  le  nece  filed  indifpcnfahle  qu’il  v 
eftc  un  homme  de  poids  &  de  capa¬ 
city  9  , pom  miptcher  les  mauvals  dif- 
cours  9  &*  prendre  les  born  pars  ’;*-  II 
firoyoit  avec  doulcur  que  Saint  Sihefre 
fom:  l  '  M 


&6tf  m  i  ibi,  *  "  f'; 

(g  ccNUpOFEolK  teal ,  qril  dMefp#QlE& 

3695.  eoue  ,  expofoie  mfiMkmmz  Fta  des 
chofes ,  &  m  faifole  polos  de  cas  des 
coftfeih ,  des  avis ,  ni  des  ordres*  Dans 
des  conjonftures  fi  Bcheufes,  te  a&fam 
de  fubordinadoo  pouvoic  are  pire  que 
tout  le  retleo 

Leurcon-  Venddme  arriva  le  is  Join  h  Per- 
itrence.  pjgnan.  11  y  crouva  Noailles  auffi  gel£ 
pour  le  fucc£s  de  la  campagne,  que 
h  la  gloire  avoic  d&  iui  en  revenir.  II 
eut  avec  lui  deux  conferences  de  fix 
heures,  qui  le  mirene  au  fait  de  ce 
qu’il  importoit  le  plus  de  favoir.  Lcs 
Officiers  g6neraux ,  dans  une  efpece  de 
confeil  de  guerre  dom  je  vais  'parks- , 
avoienc  montr£  une  pufillanimitd  de- 
fefperance ;  &  fans  un  General  tel  que 
Venddme,  la  reputation  desarmes  fran- 
coifes  6toit  menacie  d’une  grander 
trilTure. 

Piaintps  99  Je  le  vois ,  ^cric  Noaille^au  Roi , 
er-ntre  ies  dans  desdifpofitions&desfendments 
officier* je-  0pp0feS  ^  ceux  des  Officiers  Ge- 

LcMirechais?  nSrauxdevocre  armee.J  avouequ  a- 
de  Woaiiies  „  vec  le  chagrin  que  me  caufe  mors 
!umRo*’  13  »  ma^  en  me  hiettant  hors  d’etat  de 
„  vous  fervir,  celni  de  Fetrange  pre- 
5,  vendors  de  ces  Meffieurs ,  m’en  cau- 
35  fe  m  bien  plus  grand  ?  quoiqoe 


'n  res  eaaemis  ayent  moms  de  crapes  ■  ' 

s,  ,.<p6ils;  n*en  one  encore  eu9  &c. *\  II  !^5 
eavoyoic  le  proces-verbal  de  Jeur  de¬ 
liberation  ,  date  du  camp  de  Pontous 
le  9  juin.  En  void  Fobjet. 

Le  Marechal  avoic  lui-meme  fait  Confeii 
prier  les  Officiers  generaux  ,  apresl’af-  sustre  o 
Lire  de  Cakelfollit,  de  delibder  fur  manque’1 
Fetat  a&uel  des  chofes  9  afin  qu’il  put  courage, 
de  fon  cote  prendre  les  mefures  con* 
venables.  On  commen^a  par  agiter  s’ii 
etoic  a  propos  d’evacuer  Oftalric ,  & 
de  quelle  maniere.  Tous  opinerenc  qu’il 
falloic  Fevacuer ;  la  pluparc,  qu’il  fa!-  Croces 
loic  precer  la  main  a  la  garni  fon  &  verbai“ 
favorifer  fa  retraite  t,  quelques  -  uns  , 
qu’il  y  auroit  crop  de  rifque  a  Fen  ere  - 
prendre,  &  que  le  Gouverneur  de¬ 
voir  tachei^  d’obtenir  une  capitulation 
avamageufe.  Quant  &  Caftelfollit,  le 
fentiment  unanime  fut  qu’on  aver  tit  le 
Gouverneur  de  capkuler,  pour  fortir 
com  me  il  pourroic,  &  cela  incefTam- 
snenc,  afin  de  ne  pas  actendre  que  fes 
vivres  fuIFent  confommes.  Paiamos 
Static  muni  jufqu’au  1 5  Odlobre ,  &  les 
ennemis  ne  pouvant  plus  tenir  la  mer 
en  ce  temps-ia ,  on  jugea  que  le  Roi 
feroit  toujours  maicre  de  rafer*  cette 
place  2  quoad  ii  le  jugeroit  k  propos. 


r  k  e  s  '  ^ 

•i»*e'"'  ...  ^  1 6gara  de  Girooe ,  cons  convrnrenr 

;A  l™9$'  de  repr^fenEcr  au  Margchal  les  gran* 
t  des  difficult^  qu’il  y  auroic  k  s’y  Ibu- 

cenir  ,  actendu  qu’il  y  faudroic  pout: 
une  ann£e  de  vivres ,  d’argent,  de  lour- 
rages ,  avec  un  gros  corps  de  Cavalerie 
&  d’lnfanterie;  fans  quo!  il  feroit  im- 
polfible  de  makrifer  le  pays  &  de  com- 
rauniquer  avec  le  Roullillon.  L’lntcn- 
danc  joignit  au  proces- verbal  un  dtae 
des  munitions  qu’il  pr6tendoic  ndceflU* 
res ,  etat  enfie  &  qui  fembloic  rcndre 
impofiible  cec  approvifionnement. 

Comhien  Ainfi  les  Officiers  Generaux  ne  con- 

irit11? ”  cevo^ent  Pas  lT^me •>  ou  affedoienc  de 
ton  a  v*  e.  ne  pas  crojre  qU’on  pfo  montrer  dc  3a 

vigucur,  &  fe  ddfendre  concre  une  ar- 
mee  de  payfans^  qu’on  put  du  morns 
retirer  honorablement  lesgarnifons ,  & 
rafer  les  places  fi  les  befoins  1’exP 
geoient.  Le  chagrin  qu’en  avoic  le 
Marechal  ,  augmenta  fans  doute  les 
doulqurs  de  fa  maladie.  Ilfavoit,  deri¬ 
de  NcT^sal  v’t'^  au  ’  qu’il  y  avoic  dans  Girone 
a*  ivoi',  aj  plus  de  farine  qu’on  n9en  pourroit  con- 
-  urn*  Ibmmer  en  fix  mois.  II  infifte  en  par- 
ticulier  fur  les  torts  de  Saint- Silvellre, 
aflurant  qu’i!  lui  pardonne  les  offenfes 
perfonnelles,  mais  qu’il  fouffre  impa- 
tiemmcnc  ce  qui  ell  ccntraire  au  bien 
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clu  fervice.  II  fe  felicitede  n  avoir  plus  ^Q- 

“teTd^leravecdes  gens  qm  one  ^ 

commis  cant  do  fauces  effenaelle  . 

_  .  _ _  Airvpnr  c 
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o’auroic-il  pas  empire .  journa 

Nous  avons  un  journal  du ne  de  par  k 

cette  campagne,  4cm  par  le C«K  fA 
d’Aven  qui  commandoit  d^Ja  en 
eond  une  brigade  de  Cavalerie.  Le  y  e 
en'eftplns  pfecis  &  meilleur  quo  cem 
A-framere  On  y  voii  un  talent  pre- 

ma£r/,  foit  pour  le  cabinet  foUpour 

w  artnts  n  prefage  des  glorieux  era 
™ux  dffa  Vie.  Ce  journal  concent 
nnekmes  fails  incerciTants.  . 

q  U  Due  de  Vendtae ,  apres  avoir  Jc- 
i.A  yinct-deux  jours  a  Cervia,  en  par-  {olU! 
tf,rf  iuillet  pour  slier  is  Bagnoles, 
“deSl^  po«erf«r  Caftelfollit.il 
alia  lui-mtae  reconnoitre  les  chemras , 
si  Ajfe  les  ennemis de pofte enpC*  »e , 
rontestes  actaques  r4u(fircm;  kfconv 
rnunlcadon  av\c  CatolfollU  fat  ten- 
[(5t  oavertc,  &  i’on  comraenca  le  »i  J 
rsfer  la  place,  expedition  qui  dure  qua-  ,;hy 

tv  A  Hj 


'  crc  k  cfoq  jours.  Ce‘d£buc  6cok  bumf- 
1  "VS*  lianc  pour  les  Officiers  Gdodraux ,  aprds. 
rencreprife  manqude  du  cosivoi  >  it  la 
ddcifion  timide  do  eortfei!  do  guerreo 
Ce  qu’ils  avoienc  jugi  impoffible  fe  fic 
avec  une  force  de  faciiicd. 

Of-  II  fuc  encore  plus  facile  de  s’avan- 
t-.a-ic.  ccr  jufqu’k  Oftalric.  On  y  arriva  le  ij 
fans  aucune  oppoficion ,  quoiquc  les 
ennemis  ne  fuffent  qu’a  une  petite  Heue 
.  au-delk.  On  mic  dix  jours  k  rafer  la 
place,  &  iis  laiflerent  faire  cranquille- 
menu.  Sans  douce  le  Mardcbal  de  Noail- 
les  jugeoic  alors  comme  fon  fuccefleur* 
qu’on  devoic  rafer  ce  que  le  manque 
de  troupes  &  de  vivres  empddiok  de 
eonferver0 

ii  reprend  Vend6me  lui  fit  pare  de/cs  op&ra- 

U  fuperio-  cions  par  une  ]eEtfe  p  $£» 

^  Le  Due  de  ”  ^es  bdiquelets  ne  paroiflent  plus  que 
Vendomeau  „  de  loin  ,  &  je  ne  crois  pas  que  do 
Nos?!?!?  Je «  re^e  de  la  campagne  les  ennemis 
juMec.es‘  23  „  puifient  &cre  k  portae  de  moi.  je 
„  puis  vous  alfurer  que  la  fup6rioric£ 
3,  eJ(l  enticement  regagn£e  de  aocre 
,,  H  ont  grand’peur  que  je  ne 
„  marche  k  eux ;  mais  mes  vivres  rn’en 
„  frnpechent.  M.  de  Caflanaga  de  fe 
„  fenStre  a  le  plaifir  de  voir  fauter 
9,  OftalriCc  ”  Ainfi  les  Francois  repre- 


^  St  MELITAI&ES.  -&7'f 
noim'cQUtage ,  l’infolence  des  enne- 
mis-’itoic  riprimee  :  la  prefence  de  ECL5° 
Yeoddme  changeoit  la  face  des  affaires. 

„  M.  le  Comte  .d’Ayen,  ajoucoic-it  Co^°|e 
„  a  la  fin  de  fa  lectre  ,  fut  d6cach6  d.AyeBo 
„  avanc  -  hier  avec  quaere  cents  che- 
„  vaux&  deux  cents  hommes  de  pied 
s,  pour  aller  chercher  un  convoi  a  Gi- 
9,  rone.  On  ne  peut  s’acquitter  mieux 
9,  qffil  Fa  fait  d’une  pareilie  eommif- 
9,  lion ;  je  vous  affure  qu’on  ne  peus 
95  sappliquer  plus  qu’ille  fait,  &que 
9,  je  n’ai  pas  vu  un  homme  de  fosa  age 
9,  plus  poli  ni.plus  aimable  qu’il  Feft. 

Heureux  celui  qui ,  dans  fa  jeunefie , 
m^rite  &  revolt  les  louanges  d’un  grand 
homme !  Rien  n’eft  plus  propre  a  dd« 
\feiopper  le  germe  des  talents  &  des 
Venus. 

Apres  routes  lespreuves  de  la  mau*-  -R»g«c* 
vaife  volonte  des  CatSkns,  Vencldme 
crut  qe’il  falloit  quelque  exemple  de 
rigueur.  Tordere  &  Blanes  furenc  livr£s  j9Uf®' 
au  pillage  5  pour  avoir  donn£  des  fe- 
cours  h.  rennemi.  La  punition  euc  ii6 
plus  Equitable  ,  fi  Ton  n’avoit  pas  pre- 
voqu£  k  haine  de  ce  peuple  en  fop- 
primaiu. 

Vers  k  mi-Ao&t ,  temps  ou  Its  cha-  pcs  cm: 
teurs  &  les  maladies  font  tant  de  ra- 
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vages,  00  prit  des  quarciers  felon  fe 
coueume.  Mais  on  ti#y  foe  pas  trail* 
quills  long- temps.  Le  26  amva  devane 
Falamos  larmee  naval e  des  qao&cte- 
res ,  compose  de  quarante-quacie  vaif« 
feaux  de  ligne ,  douze  frigates ,  dix  ga- 
liotes  a  bombes,  &  de  plufieurs  M- 
ciments  de  charge ,  fans  compter  vingc* 
deux  galeres.  L*arm6e  de  terre  du  Vi- 
ce-Roi  s’avanca  bientde.  Un  Regiment 
Hollandois  &  deux  Regiments  An- 
glois  d6barqucrenc  pour  la  renforcer; 

&  la  place  fut  inveftie. 

Le  Due  de  Venddme  fit  raflcmbler 
fes  troupes  ji  Pals  dam  le  deflein  d’at- 
taquer  PennemL  II  s’avanca  jufqu'&  h 
portae  du  canon ;  il  reconnuc  que  fes 
forces  etoient  crop  interi^pres,  pour 
hafarderune  bataille  en  des  conjonchi-  - 
res  fi  critiques ;  &  les  deux  armies  ayant 
£td  deux  jours  en  prefence ,  il  retour- 
na  camper  &  Pals, 

Palamos  fucattaqu6  ck  d^fenduavec 
vigueur.  Avanc  Touverture  de  la  tran¬ 
che,  dix  galiotes  y  jetterent  en  un 
jour  environ  deux  mills  quaere  cents 
bombes ,  qui  tuerent  prefque  cous  les 
boulangers,  &  endommagerent  tene¬ 
ment  1  les  maifons ,  qu’a  peine  en  reite- 
r-il  une  de  logeabie. 


•  Geg^&rtt  ifpies.cioq  jours  de  trail-  ^ 
elu&ot  vetce,  ies  ennetnis  leverent  le  l695* 
Sege  :  on  en  fut  inform^  par  des  d£-  Le^e  du 
feneurs ,  le  27  Aouc  k  deux  heures  g€' 
apres  minuic.  Les  croupes  Angloifes 
&  Hollandoifes  s’etoienc  deja  rembar- 
queesla  veille,  fur  1’avis  que  la  flott© 

Francoife  dcoic  en  mer* 

Dans  Fabregd  chronologique  de  Ermir<§ 
FBiftoire  de  France ,  ouvrage  d’ailleurs 
fs  exa&,  il  eft  die,  que  Ie  Due  de 
Vendome  fit  lever  le  fiiege  de  P ala¬ 
mos  le  25  Aout.  Cette  erreur  paroit 
d’aucant  plus  remarquable ,  que  Ven- 
d6me  demeura  camp£  jufques  a  la  fin 
du  ftege.  11  voulok  fe  retirer  au-delk 
du  Ter,  en  cas  que  Tennemi  vine  Fat- 
rnquer,  &  il  avoir  pris  routes  fes  me- 
lures  pourc&la.  Du  refte,  fa  campi¬ 
ng  doit  etre  mife  au  nombre  de  cei- 
6s  ou  on  grand  GdnSral  r<kablie  des 
affaires  prefque  defefperees. 

Revenons  au  Mardchal  de  Noail-  s  "t:.m 
les,  plus  h  plaiadre  par  Fincerruprfon  ^ M°'ri! 
de  fes  Cervices ,  que  par  la  douloureufe  ^  k0j 
fflaladie  qui  l©s  avoit  fufpenduso  La 
ietffie  qu’ii  recut  du  Roi ,  apres  lui 
avoir  annond  qu’il  reraettoit  le  com- 
snao&menc  I  VendAme ,  <koic  une  nou- 
v@U0  preuve  de  Mim©  &  de  la  coo- 
M  v 
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que^rfois  de  Js  douceur  du 
cjip*,4  Liars  Too  averfion  pour  ees  d4>  i695° 

foi&es,  fon  zele  pour  la  difcipline9 
Sl  la  tnaniere  done  il  favoit  raainte- 
aue  jufqu’alors ,  enfin  fes  lettres  au 
Roi  &auMiniftre,  ne  laiflerent  aucuti 
dome  fur  la  veritable  caufe  du  maL 
La  raifere  conduifit  Parm6e  a  la  licen¬ 
ce  \  quelques-uns  des  principaux  Of- 
ficiers  devinrent,  par  un  honteux  in- 
leret,  les  fauteurs  de  tous  les  exces 
du  foldau  On  rappella  de  Catalogue 
!e  Marquis  de  Saint-Silveilre  :  punt- 
tion  legere  d’une  fort  mauvaife  con- 
duite. 

La  nomination  de  FEveque  deCha-  .  Wo™ias* 
Ions  -  fur  -  Marne ,  Louis  -  Antoine  de  LoIIu-An- 
Noailles,  ^ l’Archevech£ de  Paris,  fut  toine  cie 
mains  uneJpreuve  du  credit  de  fonN«aiUes  * 
frere,  que  1’afcendant  desvertus  6pif-  y" 

copales,  relevees  par  la  fcience,  laru. 
modeftie  &  la  douceur,  comme  par 
r^ciaf  d’un  grand  nom.  Eveque  de 
Cahors  en  ii68o ,  il  avoie  &e  nomrn£ , 
fans  aucune  foil  ideation  de  fa  famille, 
a  TEvechd  de  Chalons.  Son  frere  ne 
diffttnula  point  au  Roi ,  qu  on  crajgnoic 
qu’il  ne  refuse.  SI  l  refttfe  0dit  Louis 
XIV, /e  crams  quid  ny  ait  quelque 
fJio[e  qm  unde  a  Is  nouvecmtL  (Cdt 


h6  ffl "i  m  ©  r’a  £  s 
eg  que  te  0ac  4crk©k'  Ie  a 2  join  I  fe 
Duchefie  fa  mere.)  I!  a’secepta  que 
par  des  motifs  dg  zek  it  4®  fegefle.  II 
ambkionnok  encore  moins  k  lege  de 
Paris ,  forfque  ie  choix  du  Prince  Py 
6kva.  „  Si  j’avois  connu  un  homme 
„  plus  digne  de  ceete  place,  die  Louis, 
FEvequc  de  CMlons  ne  Faorottpas 
5,  eue  Louis  ne  fetrompokpas,  it 
cruc  depuis  s’dcre  tromp£. 

Maiheurs  Dans  la  fuice  de  nos  Mdmoires,  nous 
Siuyer!™1* aurons  a  parler  des  perfecudons  qu’ef- 
fuya  Filluftre  Archcveque ,  prote<5teur 
d’un  livre  done  il  droit  ddifid,  mais 
done  on  fit  un  fujet  de  troubles  &  d@ 
fcandales ,  noirci  dans  refpric  du  Rol 
par  Ie  Janfihaifmc ;  en  guerre  avec  utt 
parti  puiffanc,  done  le  zele^kmioit  des 
bulks  de  Rome  &  du  glaive  delto- 
toried  Royale;  prefqac  toujours  dd- 
tournd ,  par  ie  delire  de  fon  fiecle ,  des 
objets  les  plus  dignes  de  fes  travaux; 
exemple  cdlebre  des  maiheurs  que  Fef- 
prit  de  concrdverfe ,  quand  il  paile  les 
,  jukes  homes ,  pent  caufer  k  FEglife 
&  k  l’Etac. 

WoaJiies  Quoique  le  Mardcha!  de  Noailles 
des” Affaires  P31'^  ^tre  dans  Finadtion ,  il  ne  per- 
d’E^agne^5  dole  Pas  d'e  vue  ies  inrcrecs  polirique& 
de  h  Couronne.  11  cntrccenoic  k  Ms- 
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ini  des  eorrefpondances  fecreces, 

■  pour  dtre  inltruk  de  ce  qui  fe  paflbi? 
dam  cette  Cour  5  oil  la  paix  trouvok' 
tarn  d’obftacles  9  malgre  la  foiblefle 
extreme  de  i’Efpagne  9  &  cm  Ton  s’oc- 
eupoit  d£ja  de  la  grande  fucceffion  que 
les  Puillances  de  1’Europe  devoroienc 
des  yeuxo  Ces  eorrefpondances  nous 
foumiffent  quelques  particularity  di- 
gnes  de  l’Hiitoire. 

Le  maiheureux  Charles  II,  inca-  Charl 
pable  de  tout  par  la  peticefib  de  IbnJ"V1^. 
efprit ,  menace  d’une  mortprochaine, 
fans  eip£rance  de  poHbrice,  etoit  en 
proie  aux  intrigues  de  fa  mere  &  de 
•fa  femme ,  done  la  haine  mutuelle  de- 
ehiroitfon  ceeur  &  fa  Cour.  La  Heine-  Leur 
Mere  ,  ^grinceile  d’Aurriche  ,  avcit  1'^'  L 
long-temps  gouverne,  ou  piucot  af-No.i’.je- 
foibli  de  plus  en  plus  la  Monarchic.  J  Ao 
Pour  traverfer  le  credit  de  la  jeune^f^ 
Princefie  Palatine  &  feeur  de  ilmpe-  nlro  \- 
ira trice ,  elie  s’efforcoit  de  faire  adop-  fa  fem» 
ter  au  Roi  le  Prince  de  Baviere  en¬ 
core  enfant.  Sa  rivale  ne  s'endormoic 
point ,  employoic  centre  elie  toutfaf- 
cendant  qu’elle  pouvoic  prendre ,  el ot- 
gnoib  svec  foin  fes  parcifans  &  fes 
curares*  Le  Due  de  Montalco,  un 
des  plus  eoniidbrables ,  recut  un  ordre 
fecree  de  ne  plus  paroitre. 


i  ’  a?8 

1  ’7  Charles  taiEcoro&4ra$Jad€9  laRei-  *  '  ■ 
f  j()95-  ne  mere  faifit  foccafion  f c#i  parler, 
favcuT^r  infi^a  ^urla  de  choMftmM- 

,  Prince  de  ritier,  fur  leg  ralfons  de  pr£f£rer  le 
Baviere.  Prince  de  Baviere.  „  je  ne  furs  polnc 
„  en  dtacd’y  penfer,  r^pondic  leRoi, 

9,  vous  pouvez  le  propofer  vous-rae- 
9,  me  au  Con  fell  Rile  fe  preparok 
a  le  faire,  lorfqu’elle  apprit  que  la 
plupare  des  Confeillers  s’expliquoieng 
contre  Ton  projec  d’adoption  :  ils  di- 
foient  qu’on  ne  pouvoit  donner  attaint© 
aux  droits  du  Dauphin;  que  la  renon- 
ciadon  de  fa  mere  etoitnulle;  queles 
loix  defendoient  de  rien  aliener  de  ce 
qui  appartenoic  a  la  Couronne ,  &  k 
plus  forte  raifon  nc  permettoient  pas 
d’y  renoncer.  Ce  raifonnemepc,  jufte 
ou  non ,  annon^oit  des  fanf  1 69 5  ie§ 
difpofitions  des  Rfpagnols  en  faveur  du 
Prince  Frangois. 

Conduite  La  Reine-Mere  en  fut  IrappSe,  & 
de  ia  Reine-  ne  fe  d^clara  ni  pour  ni  contre ,  de  peur 
Mete*  de  s’atcirer  des  ennemis.  Elle  paroififok 
oublier  le  fang  d’Autriche ,  parce  que 
c  la  jeune  Reine  6toic  d|vau6e  k  la  Cour 
lmp6riale.  Son  ambition  4coie  de  do- 
miner  :  elle  en  cherchoit  toujours.les 
i, ’Amiran-  moyens  -avec  fes  confidents.  L’Ami- 
* *  km  con-  pante  de  Caftille  dom  elle  preaok  fiu> 

?ident. 
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ec^SE^es  confeils ,  eraignoic  ft  forede*  ~~~ 
\tte  fotjpconnd  de  fe  meler  des  af-  1  • 
fees,  qu’il  affecta  de  cotnpofcT  des 
Poefies  pour  une  Dame  done  il  etoit 
amoureux,  &  qui  avoic  pris  le  voile 
dans  un  convent. 

Cependant  les  efp^rances  s’^vanouif-  On 
foienc  do  cdc£  de  ia  Catalogue  ;  on  pai 
craignoit  la  prife  de  Ceuta  prefle  par  "  pag 
les  Maures;  la  flotte  de  l’AmiralRuf- 
fel ,  actaqu£e  par  les  maladies ,  devenoic 
une  resource  leger©,  &  1’on  regardoic 
fes  grands  vaifleaux  comme  des  corps 
fans  ame.  Cesrailons-,  la  mauvaife  fante 
du  Roi,  &  Tepuifemenc  de  la  Monar¬ 
chic,  faifoienc  defirer  la  paix.  Elies 
augmentoient  le  defir  de  voir  un  fils 
de  Franr^appelkala  fucceffion ,  parce  &  rr?r 
que  fi  le  chofx  venoic  a  comber  fur™*''1 
le  Prince  de  Baviere,  il  en  naitroiepro- 
bablement  des  guerres  imerminables. 

Mai§  comment  Femporcer  fur  le  parti 
de  la  Reine ,  qui  fouffloit  le  feu  de  ia 
guerre ,  &  ne  refpiroit  que  pour  k  mai- 
fon  d’Aucriche? 

Un  Alletnand ,  le  Baron  de  Perlips,  imr 
dcoic  en  faveur  aupres  d’elle.  On  img- P0;jJ  f 
gfna  que  fi  la  femme  dece  Baron  par-  a 
vcooie  h.  la  gouverner ,  on  gagneroic 
Qif&tmm  erne  favorite  „  tres-avide  de 
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- v&ftm  &  t&em0,4^Mm  die  '# 

•?  io^5*  pomtoiE  inflouer  k  hf  lls$n%.  qo©  1© 

;  .  Roi  dipliriffanc  ehaqite  jouf,  ce  feroie 

!  travaiiler  pour  fes  propres  imdFits  ,  qu@ 

de  le  decider  pour  le  Dauphin ;  qm 
ce  Prince  appelte  k  la  Couronne  pat? 
foil  credit  ,  la  rendrok  heureufe,  6c  • 
peuE-dtre  l’^pouferoic.  Une  efperaoce 
fi  flattcufe  dcoic  propre  k  faire  de  vi- 
ves  impreffions  fur  une  Princeile  incd» 
reffie ,  done  le  fore  paroiffoic  fore  in¬ 


certain. 

Le  correfpondanc  du  Marechal  de 
Noaiiles ,  apres  lui  avoir  communique 
Lem-e  de  ces  reflexions,  ajoute  :  „Que hafarde- 
Madrid  au  £-on  par  des  demarches  fourdes  f 
WjS«‘  2S  I,  J’ai  un  ami  qui  a  retire  i’autoriti 
Sqjtembre.  ^  qu’il  fauc  pour  les  faire  guana  on 
„  voudra 

La  fuccef-  Mais  la  Reine  tendoit  a  fon  buc ,  ©£ 


fion  reglee 
en  faveur  de 
1’Archiduc. 


determina  le  Monarque.  11  fe  tine  m 
grand  Confeil  ou  la  fuccefllon  fut  r6- 
glee.  L’ArchiducJofeph,  Roi  des  Re¬ 
mains,  devoic  etre  1’hdriEier  pr^fomp- 
tif  de  la  Couronne  d’Efpagne ,  &  c6» 
derk  Charles  fon  frere  cons  fes  droits , 


tant  fur  les  biens  de  fEmpereur  que 
fur  i’Empire  :  on  deftinoiE  la  Bour¬ 
gogne  a«5  Roi  de  France ,  la  Flandre 
Efpagnole  m  Prince  de  Baviere?  6z  k 
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MUaaez-  au  Due  de  Savoye.  L’Empe- 
.•jaeretir  Leopold,  a  qui  on  d^pecljaun  l^95 
'Oocrier  pour  lui  faire  pare  de  ces  dif- 
pbfitions ,  &  pour  demandcr  Ton  avis , 
approuva  enticement  le  projet ,  &  re- 
pondicqu’il  faiioic  prendre  les  meillgurs 
ilioyens  pour  I’efFeCuer. 

La  Cour  de  Madrid  vouloit  faire,  ch 
de  ces  arrangements,  la  bafe  du  crait£ 
de  paix  avec  la  France.  On  doutoic  Du  \-el 
que  Louis  XIV  y  confcnrit.  Mais  la  cen-inue 
nouvelle  de  la  prife  de  Namur  par  1c  suerre’ 
Roi  Guillaume ,  expedition  encore  pl  us 
glorieufe  que  cellede  Louis  en  1692  , 

Infpira  une  telle  confiance,  que  Ton 
fe  crut  en  Cat  de  donner  la  loi :  on 
ne  parla  plus  que  de  guerre ,  que  de 
vi&oircs  grochaines ,  pour  forcer  ie 
Roi  de  France  a  la  recevoir. 

Ce  n’etoit  pas  le  fentimenc  des  po-  Les  i 
liques  judicieux.  ils  penfoient  que  ,  r0’1-1^ 
fuppote  meme  que  Louis  XIV  &  le 
Dauphin  renoncaOcne  h  la  fuccefiiun ,  modemc 
le  Due  de  Bourgogne  voudroit  fou- 
cenir  un  jour  des  droits  inalitaables. 

Dans  la  crainte  que  la  guerre  venant 
b  s'allumer  apres  la  more  du  Roi  Char¬ 
les,  les  Anglois  n’en  profhaflene  pour 
enlever  h  k  Monarchic  fes  poflellions 
d'Am&ique,  ils  ddiroknc  fun  un  ac- 
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C0llllll0(jemeiitqui  put  prevenir  de  noa- 
!^95-  veai$  malheura 
La  cour  de  Enivree  de  fes  chimeras  »  h  Cour 
Biadnd  me-  Madrid  ne  menagea penmen ce rao« 
pen  ic  Ducment  un  «es  allies  Ics  plus  utiles-  h  la 
de  Savoie,  confederation.  Le  Due  de  Savoie  fol- 
licitoie  par  le  Comte  de  Vernon,  fon 
Envoys  extraordinaire ,  differentes  cho- 
fesqu’on  lui  refufa  routes  duremenr. 
Vernon ,  pret  a  partir,  dit  tout  haut 
G  que ,  puifqu’on  avoit  13  peu  d’^gards 

pour  Ion  maitre,  ce  Prince  prendroie 
ailleurs  des  mefures  ou  il  trouveroit 
mieux  fon  avantage.  C’doit  une  an- 
nonce  de  ce  qui  arriva  Fannie  fuivan- 
te.  Louis  XIV  gagna  le  Due  de  Sa¬ 
voie,  en  le  prenanc  par  rint£r£c;  & 
des-lors  la  ligue  d’Augsbourg  if  cut 
prefque  plus  de  confiHanceV' 

La  Rcine  n  arrivoit  toujours  quelques  feenes , 
TaiThain  l’animofit6  des  deux  PrincelFes  £cla* 
’  coif  de  maniere  &  troubler  FEtar.  Les 
nouvelles  facheufes  qu’on  vouloit  ca- 
cher,  la  Reine-Mere  en  r£pandoit  le 
bruit  par  fes  creatures;  die  s’appli- 
<■  quoit  a  traverfer  coutes  les  r£folutions 
Lcttrede  de  la  Cour;  tantot  die  fatiguoit  le 
MaSchafde^0!  ^es  Primes ,  tantot  die  Fat- 
Koaiiies.  tendrilFoh  par  fes  larmes.  Mais  Fim- 
1 3  °‘aobre'  b^cille  Charles  ne  pouvoit  refiHer 
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caprices’ efune  !poufe  altiere ,  qui  le  . 
gourraandok  avec  hauteur ,  &  qui  le 
iaifbk  trembler  quand  elle  ne  le  per- 
fuadoic  pas  :  elle  bravoit  la  jaloulie  des 
Efpagnols ;  elle  s’efforcoic  de  procurer 
les  premieres  places  h  des  Allemands , 
moyen  infaillible  de  s’attirer  plus  de 
baine  que  de  credit. 

Le  Prince  de  Oarmlhdc ,  fon  parenc  Affaire 
&  fon  favori ,  employ!  (bus  Caftanaga 
dans  Tarmac  de  Catalogue ,  s'etant  re-  fon 
rir!  avec  les  troupes ,  fans  ordre ,  &i 
meme  contre  l’ordre  du  G!n!ral,plu= 
fieurs  membres  du  Confeil  repr!fence* 
rent  qifil  m!ritoit  la  more ,  &  qu’on 
avoir  befoin  d’un  eKemple.  Cette  af¬ 
faire  donna  lieu  k  la  Reine  de  fignaler 
fa  hardieff?. 

On  dgplche  un  courier  pour  la  eiic  fait  a 
Catalogue ,  poiteur  des  ordres  du  Roi  **l*rr;e|° 

de  la  ddciOon  de  fon  Confeil ,  au  p0«clt  f 
fujec  de  la  querelle  de  Caltanaga&  dujugemeat. 
Prince  Allemand.  Sixhommes  mafques 
grr^tetSE  ce  courier  dans  Madrid  rad- 
me,  &  lui  enlevent  fon  paquec  fans 
Id  Hire  dfailleurs  aucun  mal.  Chacun 
vok  qm  e’elt  un  coup  de  la  Heme : 
ehaeasi  dl  perfuad!  que ,  pour  favoir 
des  efoofes  qu’on  iui  cachoic ,  ©lie  n’a 
pas  sfalse  i©  com  rasters  une  violence 
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fi  criminelle.  Le  Roi  (eul ,  crop  ara® 
‘x^5*  gle  pour  s*cn  doueer?  fndignd  de  Pen* 
treprife ,  veut  qu’on  eherehe  les  cou» 
pables ,  &  promec  quaere  mills  pillu¬ 
le  ts  k  qui  les  decouvrira.  Mais  qui  eftc 
ofe  nommer  la  Reins?  Ells  fitfi  bien 
par  fes  intrigues,  que  la  faveur  du 
Prince  de  Darmllad  s’accrut  toujours , 
,  loin  de  dccheoir.  Les  Efpagnols  n’en 
fu  rent  que  plus  irrit^s  comre  elle. 
c<mtinua-  Telle  etoit  la  Cour  d’Efpagne  k  k 
tion  dc  ia  fin  de  1695,  temps  oufinic  la  cor  ref- 
guerre.  pondance  dont  j’ai  tird  ces  details.  La 
pluparc  des  grands,  cous  les  hommes 
fages  defiroient  ardemment  la  paix..  Si 
la  France  dpuifdeen  avoitbefoin,  que 
devoit-ee  ctre  de  l’Efpagne  prefque 
aneantie  ?  Cependant  la  guerre  cond° 
nua ,  parce  que  la  Reinelk  l'Aucriche 
le  voulurenCc 

Vendome  Nous  ne  dirons  qu’un  mot  des  deux 
prend  enfin.  campagnes  qni  la  terminerent.  Vendo- 
larceione.  me  comman(ja  en  Catalogue.  On  lui 
oppofa  un  nouveau  General Elpagnol , 
D.  Francifco  de  Vdlafco ,  qu’on  croyoic 
c  fans  douce  plus  habile  que  les  price-- 

-  dents.  11  baccic  ce  General  pres  dX)f- 
i697>  ralric  en  1696.  L’ann6e  fuivante ,  il 
'  afliegsa  Barcelone  que  le  Comte  d’Ef- 
trees  &  le  Bailli  de  Noailles  invdlif- 
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foietjfc  gir  ifter,  Wlafco  vine  au  fecours  ~~~ 
avec'tks forces  fup6rieures';  mais  il  euc  1  °97* 
Fimpriidence  de  ies  divifer.  Vendome  9 
spresPavoir  furpris  dans  fes  deux  camps, 

&  mis  en  deroute ,  trouva  neanmoins 
encore  une  refinance  vive  &  opini&tre. 

Le  Prince  de  Darmftadt  qui  comman- 
doic  dans  ia  ville,  ne  la  rendic  quV 
pres  cinquame-deux  jours  de  tranchee 
ouverte,  le  10  Aouc. 

Qu’on  fe  rappelle  ies  inftances  Preuve  qu 
de  Louis  XIV  pour  le  liege  de  Bar-  "Qa 
celone,  a  la  fin  d’une  campagne  ou  plu-  tc'rceneea 
lieurs  grandes  expeditions  avoient  af-  trq:nfe. 
foibli  Parm6e  ,  deja  trop  foible  par 
clle-rndme,  manquant  de  tout,  &ex- 
pofee  a  la  fureur  des  Catalans  :  qu’on  o 
examine  aufii  ce  que  la  prife  de  cette 
place  cour^ de  temps  &  d’efforts  en 
1714,  nu  Mnrechal  de  Berwick;  & 

Ton  jugera  fi  le  Marechal  de  Noaillcs 
pouvoit  en  honneur  c£der  aux  follici- 
eations  du  Roi.  La  complaifance  au- 
.roit  hi  une  trahifon. 

Cette  conquecc  procura  enfin  la  F>?w 
paix.  On  la  conclut  a  Rifwick ,  en  Sep- RliWk- 
rembre  1697.  Louis  XIV rendic  toutes  * 
Ies  places  conquifcs  pendant  la  guerre. 

Les  sns  vancercnt ,  les  autres  blame- 
rent  ft  moderation ;  &  quelcjnes-un? 
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j»attfjjjUeF€m  ^  feg  Vt&ff  polidqoes  fur ' 
1  ('97'  l’Efpagne.  Mais  ceux  qm  eonnoiflbient 
1’ecac  des  finances,  pouvotest-ils  doub¬ 
ter  qu’on  ne  fut  crop  heureux  de  po» 
fer  les  armes,  en  facrifiant  ce  qu9il  hm 
impoffible  de  garder? 

La  France  Depuis  le  traite  de  Rifwick,  h 
•devoir  peu  Cour  de  Madrid  attira  plus  que  jamais  - 
SSftUri’attention  de  1’Europe.Lesdbrrerpon- 
dants  du  Marecbal  de  Noaillesluiren- 
doient  compte  de  ce  qu’iis  deeou- 
vroient ;  encre  autres  le  Chevalier  de 
la  Haye,  qui  avoit  £t<§  Ton  Aide  de  camp, 
&  qui  £toit  alle  fervir  en  Efpagne  9 
afin  de  favoir  comment  les  Efpagnols 
©  faifoienc  la  guerre  avec  les  Maures.  ' 
Nous  voyons  par  leurs  lettres  cotnbieo 
la  maifon  de  France  devoic  fe  defier 
de  cette  Cour,  quelque  p'Aichant  que 
montraflent  la  plupart  des  Efpagnols 
a  la  fervir  preferablemenc  a  fes  con¬ 
currents. 

Credit  de  La  mere  de  Charles  II  ne  vivoit  plus. 

b  femme  de  ga  fenime  ]e  gouvemoit  h  fon  gfC, 

cnaries  ii.  mojns  cornme  un  mari  foible ,  que 
*  com  me  un  enfant  timide. 

LeGouver-  Un  Confefieur  Allemand ,  le  Comte 
nement tout  <pQrop6fa<  qu’elle  avoit  fait  rappeller 
Autrichien.  ^  ^ifiere,  rAmirance  qu’elle  avoit 
gagn£ ,  reglerent  tout  en  fe  conformant 
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I  fer1  tes ,  65  !e  Roi  qu’elle  ne  quit- 
i-ok pas  un  inftanc,  <§toic  le  jouec  de  l&lJ7° 
Ces  caprices  La  Gourde  Vienne  regnoie 
en  quelque  force ,  ce  Gouvememenc 
fei  itanc  prefque  vendu. 

•  Quelque  inv£t6r£e  que  fik  l’amipa-  La  *>«i 
chie  des  deux  nations ,  le  peuple  Ef-  ^<r,"L 
pagnol  deGroic  de  voir  la  eouronne  iL  "kiicl 
pafler  fur  la  cete  d’un  Prince  Francois,  wands. 
Ecrafe  par  la  derniere  guerre ,  il  ne 
voyoic  que  ce  moyen  pour  en  £viter 
me  nouvelle,  ou  du  moins  pour  etre 
en  6tac  de  la  foutenir.  Ec  d’ailieursil 
<£coic  las  fans  doute  de  la  domination 
Aucrichienne,  fous  iaquelle  unefipuif- 
fame  Monarchic  perdoic ,  depuis  plus 
d’un  fiecle  ,  fa  gloire,  fes  forces  & 
fon  opulence.  La  haine  contre  les  AI- 
lemands  pfgvenoic  en  faveur  des  Fran¬ 
cois  9  au  point  qu’on  fliifoic  hautement 
Tdoge de ceux-ci,  &  la  fatyre  de  ceux-la. 

Un  habile  Ambafladeur  de  Loir>  iryinrco-.  rt 
XIV,  le  Marquis  (depuis  Due)  dllar-  £ 
court ,  menagea  les  efprics  avec  cant  nr‘” 
de  dexclricc ,  que  1c  parti  de .  la  France 
gagna  beaucoup  par i’eflimequ’il  infpi-  • 
soat.  On  connoic  la  devotion  des  Ef-  o:  --Aon 
pagnols.  La  politique  pouvoic  lespren-  '  J),;. 
dre  au0i  par  cec  endroit.  Le  jConuc  n‘,:ur  VA 
sTEftr^es ,  (k  crouvant  a  Gadix  avec  une  <•'  i:«>  ■!. 


I 69,"% 


Ls  Cour 
irukafe  & 
cra;ntive. 


Traite  de 
partage 
pour  la  fuc- 
cel'iion  d’Ef- 
pagne. 


efcadre,  faifie  faecafe  de  le 
Pendant  je  m  fa  if,  quelle  cfidnioaie? 
oii  une  Viergo  de  marbio&oif  po*  \f e 
en  proceffion ,  il  rangea  eo  fiaie  fes 
vai(K.>aux  6c  tous  losnavires  mardmnds  % 
il  la  falua  de  tout  Iq  canon  6c  de  la 
moufqueteric  :  ce  qui  Be  on  efifeeme?- 
veilleux  fur  Fefpric  du  people,  die  k 
Chevalier  de  la  Haye  dans  fa  leccre. 

La  Cour  n’ignoroit  pasles  fenrimencs 
de  la  nation.  Manquant  de  troupes , 
de  chevaux ,  de  vaifleaux,  de  munitions 
&  d’argent ,  cllecraignoit  une  nouveik 
guerre  avec  la  France,  daucane  plus 
qu’il  faudroie  en  ce  cas  forcer  le  peo¬ 
ple  a  prendre  les  armes.  Four  r£gler 
fes  demarches,  elle  atcendoic  la  refo- 
lution  des  Puifiances  du  Nord,  qu’osi 
difoit  pretes  a  former  unediguecontre 
les  defieins  de  la  Cour  de  VerGnlles. 

Efte&ivement  le  Roi  Guillaume  , 


ce  grand  promoteur  de  ce  qu’on  ap- 
pelloic  Fcquilibre  de  FEurope,  chesv 
choit  les  inoyens  d’empecher  la  rdu-. 
nion  des  deux  Monarchies.  Mais  .Louis 
XIV  fe  pretoic  a  fes  vues,  &  lui  fie 
meme  les  premieres  propositions.  On 
appric  bientot  avec  une  extreme  fur- 
prife  le  traite  de  partage,  figne  k  h 
Haye  le  i  i  Oftobre  1698 ,  pour  le  de- 
membremenc 
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memhvQ&mn  des  Eats  de  Charles  II 
ap^sfimorc.  Perfonne  n’ignore  que  m  l697° 
fuc  far  le  iviocif  du  te&menc  qu’il  Sc  en 
feveurdu  Prince  de  Baviere ,  fon  neveu. 

Ce  jeune  Prince  etanc  more  en  1700., 
un  fecond  craice  de  partage  fuc  conclu 
encre  la  France,  PAnglecerre  &  h 
Hollands.  Nouvelfg  fource  de  chagrin 
pour  le  Monarque  moribond ,  &  din* 
quiecudi  pour  la  nation  Efpagnole, 
indignfe  qu’on  lui  defigndc  un  maicre , 
fans  confulternifon  Roi  nielle-mSme. 

Le  Roi ,  les  Grands  &  la  nacion  crai-  Charles  io 
gnoienc  dgalement  que  la  Monarchie  fe  decide 
£ie  fuc  morcel^e ,  ou  par  des  parcages,  ua  flk 
ou  par  la  guerre.  La  maifon  de  France  *rance‘ 
avoit  les  droits  du  fang;  celle  d’Au- 
rriche  avoieja  prddileftion  Charles. 

I!  fe  decida  ^nfin  pour  la  premiere , 

@u  plutoc  les  imprudences  de  la  Conr 
de  Vienne,  les  confeils  des  princi¬ 
pal®  Seigneurs  Efpagnols ,  le  jugemenc 
des  Jurifconfultes  &  desCafuiftes,ce- 
lui  du  Pape  ,  quli  cruc  devoir  con- 
fuleer  m(fi ,  le  ddciderenc  a  fon  fa- 
*neux  ceftament  en  faveur  de  Philippe,  * 

Due  d’Anjou ,  le  puin&  des  perics- 
fiis  de  Loui^XlV.  Ce  ccfhmenc  que 
fa  more  fuivic  de  pres ,  &  que  Louis 
scccpta  Se  11  Novombre  i^cq,  ou- 

Teme  L  N 
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feassss  VTjt  une  nouvelle-fcmi  de  poKdqtss^; 

l^97e  de  combats.  \  ’ 

J’indique  feulemeni  dee  files  (I  com 
nus.  Nos  bonnes  hiftoires  raodemes  en 
contiennenc  les  details;  mate  on  ne 
crouveroit  dans  aucun  ouvrage  les  par¬ 
ticularity  qui  me  reftent  h  £crire  fur 
les  affaires  de  France  <k  d’Efpagne. 
Avantde  fuivre  cette  matiere,  piacons 
ici  un  tenement  efientiel  k  nos  Me- 
moires.  €) 

Faveur  de  La  Marquife  de  Maincenon ,  foeur 
Madame  de  ^  Comte  cT'Aubign6,  poffddok  depuis 
long-temps  1  eiume  &  la  connance  de 
Louis  XIV.  Elle  avoic  peuc-etre  jette 
avec  arc  les  fondemems  de  fon  dl£- 
vation,  mais  pludeurs  excellences  qua- 
lites  Ten  ^endoient  digne.  On  ne  douce 
plus  du  nftriage  fecrec  qat  runifloicau 
Monarque.  On  ne  peuc  guere  doucer 
davancage  ,apres  la  ledure  de  fes  Series  5 
qu’une  pidee  fincere ,  pure  dans  les  prim 
cipes ,  quelquefois  pufillanime  dans  les 
effecs,  ne  fut  fame  de  fa  conduite. 
Modeffe  &  d^fincerefiee  au  faice  de  la 
•(  .  forcune ,  (i  elle  euc  crop  d’influenee  dans 
les  affaires,  fur-tout  dans  cedes  del’E- 
glife ,  du  moins  elle  craignit  toujours 
d’abufer  de  fa  faveur.  On  lui  repro- 
die  de  s’dcre  crompee  fur  le  mdrice 
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cbs  bomdiess,  d’avolr  procure  de  graa- 
fe.  places^  des  fujets  peu  capables  de  }697\ 
le&hMn  remplir  -  e’eft  que  leur  pro- 
im&  I  ui  paroiflbic  preferable  aux  talents  , 
ou  Ini  faifoic  croire  qu’ils  en  avoienc 
aucaht  que  ees  places  Fexigeoiennfes 
erreurs  m6mes  parcoient  d’un  principe 
refpedtable ;  &  de  quels  £loges  ne 
Fetk-on  pas  comblee ,  fi  les  £v£nemencs 
euflent  r£pondu  k  Ton  zeie  pour  ie  bieo 
public  ? 

Elle  avoic  line  niece,  fille  du  Comte  Eiie  dos° 
cPAubigne ,  done  la  main  etoic  un  ob- ne  fa  ni«c 
jet  d’ambidon  pour  les  premieres  mai-  d-Ayeli!*18 
fens  du  Royaume  :  on  ofoit  a  peine  y 
pr&endre  on  craignoic  du  moins  de 
e^moigner  fes  defirs.  Li6e  dkmicie  avec 
le  Marechal  6c  le  Cardinal  de  Noail- 
les,  connaigant  le  -ra£rite  pr^coce  du 
Comte  d'Ayen9que  le  Rot  fembloit 
lui-mlme  defigner  ,  elle  prdfera  ee 
jeuoe  Seigneur  parce  qu’tl  mgritoic  h 
pr&f£rence.  Le  manage  fuc  conclu  au 
mois  de  Mars  1698. 

Use  letcre  de  Madame  de  Matnee*  Samfatfioo 
ESQtt  fc  la  Comcefie  de  Saint- G£ran  ^’el,r  V:e 
peine  k  facisfa&ion  qu'elle  refilncok  * 

d’sne  alliance  ft  conversable. 

9,  J'ffegiblis  ma  niece,  la  dioie  efl 
05  false  2  afel  dgpddiez-vous :  II  me 
N  ij 


«  sps  M  &  k  ‘o'  t  e  8  8  '■  v 
w  faut  vfce  un  eorapHrnerif.  If  go  esto 
„  &  mon  frece'cene  finite  fibres  ,  k®oi 
„  ma  cerre,  au  Roi  bdi  cants  milfe 
35  livres.  Vous  voy&  que  m  tpodacion 
3,  eft  aflez  bien  obferv^e.  B1  le  Due 
3,  de  Noailles  domie  h  Too  fils  vingc 
„  mille  livres  de  rente ,  &  id  en  af- 
3,  fure  le  double  apres  fa  mart.  Le 
„  Roi  qui  ne  fait  pas  faire  les  chafes 
3,  k  demi ,  donne  k  M.  d’Ayen  la  fur- 
3,  vivance  des  Gouvernements  de  fon 
„  pere.  Voila  une  belie  alliance  :  le 
„  Marshal  en  mourra  de  joie  :  fon 
„  fils  eft  fage,  il  aime  le  Roi,  &  en 
„  eft  aim£  :  il  craint  Dieu ,  &ilenfera 
„  beni :  il  a  un  beau  regiment,  &  on 
„  y  joindra  des  penfions  :  il  aime  fon 
3,  metier,  &  il  s’y  diftinguera.  Enfin, 
3,  je  fuis  fort  concente  de°tetce  affaire. 
„  Quand  Mademoifelled’Aubigne  na- 
3,  quit,  je  ne  previs  pas  tant  de  bon- 
5,  heur.  Elle  eft  bien  devde  :  elle  a 
„  plus  de  prudence  qu’on  n’en  a  &  cet 
„  age  :  elle  a  de  la  pi&6  :  elle  eft 
„  riche :  trouvez- vous  que  M.  de  Noail- 
„  les  fafte  un  mauvais  march6  ?  je  crois 
„  qu’on  eft  fore  concent  de  part  &, 
33  d’autre ,  &  qu’on  s’avoue  en  fecret 
„  qu’on  l’auroit  ete  k  moins.  Adieu , 
„  ma  chere  Comcefle  ;  vous  voyea 
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55  pas  le  temps  d’^ctire 

leagues  letEres,  ou  du  moins 
5,  qu’ii  ne  convisBcpas  que  je  paroiffe 
95  Favoir 

Si  i’envle  fe  dichaina  conere  cenx 
done  le  m&'ice  dlevoic  ainfi  la  fortune , 
rarement  les  inju&ces  de  l’envie  furent 
mieux  confondues  par  f experience. 
9,  Madame  deMaistenon  (die  FAuceur 
9,  de  fes  M&moires )  trouva  dans  le 
9,  Comte  d’Ayen  touce  I’amitie  d*un 
9,  fils  &  toute  la  complnifance  d’un 
9,  oeveu.  Lui  roonerer  les  routes  fe- 
99  eretes  de  la  Cour,  lui  confier  k 
99  propos  des  affaires  importnntes ,  le 
99°  mectre  k  portae,  de  rendre  lervices  k 
95  l’Ecat,  les  faire  valoir  fans  en  de- 
59  mander  IS^compenfe ,  voila  quel 
39  foe  le  prix  de  fes  fenciments  &  de 
95  fes  foins  ?.  Get  Ecrivain,  crop  fuf- 
peft  k  certains  6gards ,  rend  id  un  pur 
hommage  k  la  verier ;  &  la  conduice 
du  aeveu  honors  fans  ceOe  le  diok 
de.  la°  cante. 


Fin  de  la  premiere  Panic* 


1697. 


teCorac 
d’Ayeu  di 
gne  de  ce 
eholx. 
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POLIT1QUES  ET  MILITAIRES  s 

Pour  fervir  a  £ Eijloire  de  LtiUlS  XIV 
&  dg  Louis  XV 


SECONDS  PARTIEo 

Depms  la^jyoo  jufqud  la  mors  da 
Louts  XIV. 


JL/6tablissement  de  Philippe V 
en  Elpagne,  les  intrigues  de  faCour, 
TkMuQTiQQ  do  cabincE  de  Verfailles  far 
cell!  de  Madrid,  la  conduicedesprin- 
sSpaiis  Efpsgoois  (bus  un  nouveau  Gon- 
verasraene,  is  conduits  encore  plus 
tongg  de  cliques  Am  bafledeiirsFron  - 
cois  ?  tas  quereto  gvec  h  PrkceSe 
N  iv 
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des  Urfins,  les  feuflls  demarches  off 
ils  engagerenc  Loufe-  XW  ii  Ton  Ml- 
niftre,  la  con'elpondance  In-sime  des 
deux  Monarques,  les'coefeils  pater- 
nels  de  Fuss ,  ies  peines  &  les  dangers 
de  Fautre ,  le  role  brillant  &  doulou¬ 
reux  d’une  jeune  Reine  expose  k 
tons  les  coups  de  la  fortune;  enfia5 
les  combats  5  les  cabales  9  les  Eclats  d© 
la  difcorde ,  les  vues  &  les  reports  do 
ia  politique  ou  de  Finc6r4c  ,  dans  nag 
S  grande  revolution ,  doivent  former 
un  niorceau  d’hiftoire  d’aucanc  plus 
inc£refiant ,  que  les  mac&iaux  en-  font 
egalement  pr6cieux  &  inconnus.  Les 
manufcrks  qui  m’ooc  <&e  conftes ,  four- 
nifieift  un  vafce  recueil  de  pieces  ori¬ 
ginates  9  Jetcres  de  Rois9fde  Msnifires* 
de  G&teraux,  de  gens  de  Cour,  6tc. 
d’ou  je  tirerai  ies  faics  &  les  cir- 
condances,  en  appreciant  n&mmoins 
les  aucoric£s.  Cette  parcie  de  mon  Ou- 
vrage ,  ind^pendammenc  de  fes  rap¬ 
ports  eilentiels  avec  FHifloire  de  Louis 
XIV  9  en  a  de  pardcullers  avec  les 
operations  milicaires  &  politiques  dm 
feu  Marlcbal  de  Noailles,  qui9  pendant 
les  guerres  de  la  fucceflion  fit  ddja  coo- 
notcre  tons  fes  talents  dans  Fun  &  Fau¬ 
tre  genre. 
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‘  '  LIFRE  PREMIER. 

Le  Due  d’Anjou,  de  dix-  1700, 
fept  ans ,  proclaro£  Roi  d’Efpagne  fous  Philippe  v 
1@  nom  de  Philippe  V»  parac  au  com-  yarignere® 
meoceofent  de  Dgcembre  1700  5  pour  Efp2gEe° 
aller  prendre  poQeflion  d5uo  Trdne 
e&wiroan^  de  perils ,  d’ou  les  emiemis  • 
de  k  France  vouloienc  le  fair©  com-  ■-© 
beei :  Ses  deux  fees ,  les  Dues  de 
Bourgogne  &  de  Berry,  Faecompa- 

gnoleuc  jufqw’a  k  frontiers ,  avee  le 
fede  Beauvilliers  foil  Gouvemeur9 
&  le  Marshal  de  Noaiiles.  Le  Comes 
cFAyen  ged^gu  cortege.  Philippe  avoir 
grand  befoin  de  eon  fells.  Louis  XIV  ^ 

Ip  @9  avoir  donee  d’excellems ,  dans  J[“e 
eetce  mflvudlion  que  Ton  conferee  £cri-  xiv. 
ee  de  la  main ,  &  done  la  plupart  des 
mssmm  penveae  hm  ariles  k  eotisle& 

Princes. 

Essqvru vpiqn  de  Lem  XIF pew 
k  Mm  d'-Mfpagm*  iu  3  &<teem~ 

■  fare  1700. 

<>5,  Lie  mzmwz  k  ancim  de  ves- 


t’  "  ’’  '  .--v  .  V„v  .f-  ,  ,  , 

■ 

2*98  liEfoials  ' 
ut  w  voirs  ^  fui’.fouc  eiwera  Diet?.  Coafes- 
I700°  „  vez-vous  dans  la  pro;6  de  voir© 

5,  education.  Fakes  ttcaorerDieu  par-  '  . 
55  tout  ou  vous  aurez  du  pouvolr;  pro- 
,9  curez  fa  gloire ,  donnez-en  I’exGmple; 

„  c’eft  un  des  phis  grands  biens  qu@ 

„  les  Rois  puifient  fake. 

„  Beclarez-vous  en  touce  occafloB 
g,  pour  la  vertu  &  centre  le  vice. 

„  N’ayez  jamais  d’attachemenc pour 
9,  perfonne.  (II  femfoleque  cela  devote 
©  s’expliquer.) 

9,  Airaez  vocre  femme,  vivez  blest 
99  avec  elle ;  demandez-eti  one  a  Bieit  . 
9,  qui  vous  convienne.  je  ne  crois  pas 
9,  que  vous  deviez  prendre  une  Au«= 

3,  trichienne. 

Aimez  les  Efpagnolisr.lt  tons  vos 
„  fujets  attaches  vos  Cooronnes  &  I 
„  vocre  perfonne.  Ne  pr6f£rez  pas  eeux 
9,  qui  vous  flatteronde  plus;  eflimes 
5,  ceux  qui  pour  le  bien  hafarderone  de 
9,  vous  deplaire ;  ce  font-Ht  vos  verte 
99  tables  amis. 

t  „  Faites  le  bonheur  de  vos  fujets  s. 

,9  &  dans  cette  vise  9  n’ayez  de  guerre 
9,  que  lorfque  vous  y  ferez  force ,  & 

9,  que  vous  en  aurez  bien  conSdlrd 
„  bieripef£  les  raifons  dans  vocre  Coo.- 
„  feik 
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&  jSflayes  de  remec tre  vos  finances  % 

5?.  vellle^  aux  Indes  &  k  vos  floeces;  i7°®9 
59  penfez  au  commerce  %  vivez  dans 
59  line  grande  union  avec  la  France, 

99  rien  n^eam:  fi  bon.  pour  nos  deux 
S3  puifiancesque  ceete  union  h  laquelk 
35  rien  ne  pourra  refiiler. 

99  .Si  vous  eces  concrainc  de  faire  h 
35  guerre,  meccez-vous  k  la  [gee  de 
93  vos  armies. 

39  Songez  k  recablir  vos  troupes  par¬ 
es  eooc,  &  commencez  par  cellesd© 

53  Flandre. 

99  Ne  quitcez  jamais  vos  affaire® 

39  pole  vocre.plaifir;  rnais  faices-vous 
95  une  force  de  regie  qui  vous  donne 
59  des  temps  de  liberty  6s  de  diver- 
j3  rifle  rn@||, 

,3  1  n*y  en  a  guere  de  plus  inno 
w  cent  quo  la  cnaile ,  &  le  goftc  de 
39  quelque  maifon  de  campagne  ,  pour- 
39  vu  que  .vous  n’y  faffiez  pas  crop  d$ 
ev  46pmfe, 

5,  Dossiez’  tine  grande  attention  aus 
,9  affaires  qua-nd  on  vous  en  park  5*  dcon* 
tz  tez  beaycqup  an  commencement 
5?,  fra o  rien  decider. 

53  Qu  and  vous  aurez  phis  de  con- 
*  ssAaeo*  fGovsaez-vons  q?«r  e’eff 
w .  b  vmpi  i\  decider#  pus  quelque  ojs^ 


_  goo  :M  i  M  C  t  £  c  s 

pddosee  q m  rots::-  &$ez9  6cq%w& 
$7®0*  5?  conjoint  COOS  i<23  EvlG  '&  SGOO  IfiS  nt- 

„  fonnemencs  de  volts  Coafcfl?  cv&ee 
„  que  de  faire  cene  dicifiosk 

„  Faiees  toucce  qui  vous  fen  polS- 
5,  bie  pour  biencoiinolcreksgaB  leg 
plusimportancs,  aSn  de  vous  m  fer*> 
„  vir  a  propos. 

3,  T&chez  qoe  vos  Vice-Rofs,  Goo- 
3,  verneurs ,  foienc  toujoars  Bfpagnola 
„  Trakez  bien  tout  le  moods ,  ne 
9,  dices  jamais  rien  de  ficheos  k  per- 
„  Tonne  5  mais  diftinguez  les  gens  d© 
9,  qualicd  &  de  m6rice0  D 

3,  Temoignez  de  la  reeocmoSSe©® 
9,  pour  le  feu  Roi,  &  pour  tous  ceus 
5,  qui  one  dee  d’avis  de  vous  choifi*? 
9,  pour  lui  fucc£der.  >® 

„  Ayezune  grande  coofimoe  as  Car- 
9,  dinal  Portocarrero,  &  lui  edraoignes 
3,  le  gre  que  vous  lui  favez  de  la  con- 
e  9,  duke  qu’il  a  tenue, 

„  Je  crois  que  vous  deves  fair© 
9,  quelque  chofe  de  conOddrable  pour 
,  s?  l’Ambafiadeur ,  qui  a  ece  afiez  hen* 
,3  reux  pour  vous  demander ,  &  pour 
93  vous  faluer  le  premier  eo  qoaM 
55  de  fujet. 

„  N’bubliez  pas  Bedmar,  qof  adm 
3,  merits  &  qul  elt  capable  4©  vous 
%%  (m\m, 


l’OLITIQUES  ET  MILIT AIRES.  30I  ■ 

„  Avez  une  emiere  confiance  au  - - 

„  Due  dTIarcourt;  il  eft  habile  hom-  J7CC* 

„  me  &  honnete  homme,&  nevous 
„  donnera  des  confeils  que  par  rapport 
„  &  vous. 

,,  Tenez  tous  les  Francois  dans  i’or- 
„  dre, 

„  Traitez  bien  vos  domeitiques , 

„  mais  ne  leur  donnez  pas  trop  de 
„  familiaritd  ,  &  encore  moins  de 
„  creative.  Servez  -  vous  d’eux  cant 
„  qu’ils  feront  fages;  renvoyez-les  i 
„  la  moindre  faute  qu’ils  feront ,  &  ne 
„  les  foutenez  jamais  contre  les  Ef- 
„  pagnols. 

N’ayezde  commerce  avec  la  Reine 
„  douairiere  que  celui  done  vous  ne 
„  pourrez».Y0us  difpenfer;  faites  en 
„  force  quelle  quitte  Madrid ,  &  qu’eb- 
„  le  ne  forte  pas  d’Efpagne.  En  quel- 
„  que  lieu  qu’elle  foit ,  obfervez  fa 
„  conduice,  &empcchez qu’elle nefe 
„  mcle  d’aucune  affaire ;  ayez  pour  fuf- 
„  pedis  ceux  qui  auront  trop  de  com- 
„  merce  avec  elle. 

„  Aimez  toujours  vos  parents ;  fou~ 

„  venez-vous  de  la  peine  qu’ils  ont  eue 
„  a  vous  quitter;  confervez  tin  grand 
„  commerce  avec  euxdans  les  gfandcs 
„  chofes  &  dans  lespetites ;  demandsz- 
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„  nous  ce  quo  vom  mi'ez  befofe.  m 
„  envie  d’avoir  qui  m  fe  trouve  pas 
„  chez  vous ;  nous  en  ufemos  do  mi- 
55  me  avec  vous. 

„  N’oubliez  jamais  que  vom  Ites 
s,  Francois ,  &  ce  qui  peer  vous  arriver. 
„  Quand  vous  aurez  affuri  la  fuccefikm 
„  d’Efpagne  par  des  enfants ,  vificez  vos 
5,  Royaumes,  allez  a  Naples  &enSi« 
9,  cile ,  pallez  a  Milan  &  venez  en  Flaor 
„  dre ;  ce  fera  une  occafion  de  nous 
„  rcvoir;  en  attendant,  vifitez%€a». 
„  talogne,  FArragon  &  aurre&lieux; 
„  voyez  ce  qu’il  y  aura  k  faire  pour 
9,  Ceuta- 

„  Jettez  quelque  argent  art  peuple 
„  quand  vous  ferez  en  Efpagne,  & 
9,  fur- tout  en  entrant  daqsiMadrki 
O  5,  Ne  paroiflez  pas  choqui  des  figures 
5,  extraordinaires  que  vous  trouverez? 
5,  ne  vous  en  moquez  point ;  c&aque 
9,  pays  a  fes  manieres  particulieres ,  & 
„  vous  ferez  bientdt  aceoutumi  It  ce 
5,.  qui  vous  paroitra  d’abord  le  plus 
5?  furprenanc. 

5,  Evitez  autant  qm  vous  pourres 
5,  de  faire  des  graces  k  ceux  qui  doti» 
5,  nent  de  I’argent  pour  les  obtenir  ^ 
5,  dotlnez  k  propos  &  libt§ralement5, 
5,.  ne  secevez.  guere  de-  prefects.  r,  a 
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que  ce  ne  foie  des  bagatelles,  — — — 55 
5j. -SI -quelquefcis  vous  ne  pouvez  re-  VGa 
&  fofer  d’en  recevoir,  faites-en  a  ceuis 
5,  qui  vous  en  auronc  doling ,  de  plus 
55  coofiddrables ,  apres  avoir  iaifie  paf° 

??  fer  queiques  jours. 

„  A yez  uneeaffetee  pour  mettrece 
9,  que  vous  aurez  de  parriculier ,  done 
99  vous  aurez  feu!  la  clef. 

59  je  finis  par  on  des  plus  important 
99  avis  que  je  puifle  vous  donner :  ne 
95*  vous  laiflez  pas  gouverner,  foyez-le 
,5  maitre;  n’ayez  jamais  de  favori  ni 
99  de  premier  Miniftre.  Ecoucez,  con= 

99  fukez  votre  Confeil,  mais  d£eidez, 

99  Dieu  qui  vous  a  fait  Roi  vous  don- 
95  nera  routes  les  lumieres  qui  vous  fe- 
95  root  n&$ftaires ,  ranc  que  vous  aurez 
99  d©  horses  intentions,  O 

Cette  infiradtion  n’&oic  que  gene-  Grande-^ 
rale ;  &  ?!  y  avoir  mille  difficult^  a  5 

prlvoir.  Outre  les  orages  qu’oo  devoir 
eminire  du  dehors  ,  Fancienne  antipa¬ 
thic  des  Efpagnols  pour  les  F rancois ,  Is,  „ 

d-HFfeioe  ck  earatee  national  &  des 
commas  5  les  ik<§rdts  oppofds  des  fac- 
cta}s.?s  deplorable  etat  des  affaires  tie 
pQavd&ize  quernsulciplfer  Bes  follicitu- 
deco.  li  foHok  rtfoemer  ie  Gouv§eb^» 
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ASSESS  mem .  fi  diU^  cl aim  toncnrer  ns&. 
tyoo.  d’obftacles.  L'eqtfsfence  &  1c 

fermetd  de  Louis  KIV  ‘  rto^§e«£ 
prefque  ndceflaires  a  foil  pedt-Gls. 
Ambaffa-  Charles  U  avoic  <kabli  par  foa>  cgIte- 
deur  en-  _  menc  une  junte  ou  confcil  de  Rd'geuce  5 
par  la* junte  Pr^^e  par  la  Reine  Bouairier© ; _®aig 
de  Regence.  ou  le  Cardinal  PortocaFr&o  d£ddofc 
tout.  La  junte  envoya  le  Marquis  d© 
Velafco,  Connetable  de  Camille,  ea  qua- 
life  d’Ambafladeur  extraordinaire ,  pour 
offrir  fes  homtnages  k  Philippe  fur  leg 
terres  de  France ,  &  pour  after  eiifnite 
comp!  imenter  Louis  XIV.  Son  infiruc* 
tion  portoit  qu’ii  prendrok  des  tetlTes 
Son  inf-  de  creance  du  nouveau  Roi  5  fi  ce  Pirn- 
srudion  ce  {ejogeojj-  n£cefiaire;  qu’arriv6  k  M 
quabie!  r"  Cour  de  France ,  il  s’inform^roit  a£r»§* 
Mtmoire  t  Client ,  fans  n&mmoins  masquer  de 
Coorjc cable  f°uP?ons »  s’il  pourroie  etre  recu  avec 
de  caftiUe.  le  caratee  qu’on  ltd  avoic  doEiil  en 
Efpagne  ;  qu’en  ce  cas,  il  fe  ferviroie 
des  lettres  d°e  la  junce  £  qu’en  cas  de 
difficult^  fur  ce  point ,  il  feroit  fetile* 
ment  ufage  des  lettres  que  Philippe 
lur  auroit  demises  par  precaution.  D® 
rede,  il  devoir  moncrer  cette  inllrac- 
tion  auRoi  foo  maicre ,  6e  ejsdcuterc©" 
c  qu’ii  Iui  preferirdt ,  pour  aghr  meefi? 

rest*  Ob  bs  goravok  guere 
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q  x  Louis  XIV  recut  un  Ambafladeur 
d-E'ipggne ,  qul  ne  feroic  pas  FAmbafls” 
•ctem  do  Roi  d’Efpagne.  Les  Efpagndls 
le  defiroienc^  mass  leurs  precautions 
•meme  prouvenc  qu’ils  Fefperoient  peu. 

Le  Coenemble  arrive  k  Bordeaux 
prefque  au  mime  inflant  que  Philippe. 
Le  Marecbal  de  Noailles  &  le  Due 
-de  Beauvilliers  s’entredennenc  d’abord 
■aves  lui.  II  demande  a  faluer  le  Roi 
en  clrlmonie ,  comme  AmbaGadettr  de 
la  Reine  &de  la  junte.  On  lui  repond 
qu’ecanc  Efpa'gno! ,  il  ne  doit  ecre  r ecu 
que  corarne  tel ,  fans  prendre  de  carac- 
cere ,  &  il  fe  rend  de  bonne  grace. 
Moncrane  fa  defd’or,  qu’il  continuok 
•‘de  porter  par  la  permifiion  de  la  Jun¬ 
es  ?  if  d@syand@  fi  le  Roi  trouveroic  bon 
qtfil  la  porc&c.  (la  clef  d’or  diftingue 
les  Gencilsbommes  de  la  chambre.) 
BeauvOliers  repond  de  la  part  de  Phi¬ 
lippe,  qu’ii  ne  Fempecherok  point  de 
la  porter,  puifque  la  junte  Favoic  juge 
k  propos  5  mais  que  pour  decider  fur 
eonces  chofes  grandes  ou  petices  ,  il 
aeeendroic  que  le  temps  lui  tut  fait  con- 
m  Efpagne  ce  qui  feroit  le  plus 
ecnveosble. 

/skede  k  Faudience  de  PhiHppe ,  le 
€m$6fnbh  faz  r6molgm  Fimpacience 
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Demande 
que  faic  ce- 
Ambaffa» 
deur0 


Le  Due  4 
Beauvillier 
a  M.  de 
Torci,  3 
Janvier. 


Philipps 
1’eovoye  n 
Roi.  dc’Fena 


t/bi. 


M.  Nobiet 
&  M.  de  Tor- 
ci.  4  Jan¬ 
vier. 


On  efpere 
de  gagner 
set  Efpa- 
gnol. 

M.  de  Beau- 
villiers  a  M. 
de  Torcy. 

3  Janvier. 
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de  tousles  Efpagm&j do voir  leur 
verain ,  &  is  job  pm'toJbre  d’avolr 
des  premiers  cet  hoaaetrr.  U  .eceopm 
volontiers  de  noiiveltes  lectree  doa;6  an- 
ce,  perfuad!  que  laqualic!  d’Amhzfm- 
deur  extraordinaire  do  Roi  d’Eipagae 
Fhonorerok  plus  que  ceile  done  la  June© 
Fa  vote  decor!.  Philippe  y  ajouta  one 
lettre  de  fa  main ,  par  laquelle  11  mar- 
quoit  a  Louis  XIV,  que  les  ordres  don¬ 
nas  au  Constable  en  Efpagne  dtoiene 
conformes  h  ce  qu’on  devoic  au  Roi  de 
France,  puifqu’il  lui  avoir  ordonn! de 
fe  rendre  inceflammenc  a  fa  Com  pour 
les  executer,  &  pour  Faffurer  en  ml- 
me-temps  de  fa  cendrefie. 

Cette  attention  a  manager  les  E& 
pagnols,  en  maintenant  la  (dignit!  -de 
la  Couronne ,  !toit  auffi  jufle  que  a!- 
ceflaire.  V!lafco  m!ritoit  fur-tout  des 
!gards.  „  C’eft  mi  homme  d’efpric  , 
„  dcrivoic  le  Due  de  Beauvilliers , 
„  liant ,  &  capable ,  a  ce  que  je  croi- 
„  rois ,  de  quitter  bientot  le  parti  de 
,9  la  Heine ,  quand  il  fentira  que ,  fans 
99  retour,  il  ne  fern  plus  le  eout-puif- 
5,  fane  comme  il  Fa  !r!  long-temps.  Si 
„  je  me  fuis  tromp!  en  quelque  cho- 
fe  ,  <je  ne  Fa!  faic  qu’apres  avoir 
„  bien  concert!  avec  M.  le  Due  de 
n  Noailles,  ” 


.§8®$$g$l £S  ET  MILiT AIRES.  $0/ 
tomes  !es  appaFences 
favorables.  Les.  Efpagnols  fe  l7ol° 
mbiifroieoc  pafiionnds  pour  leur  nou-  9a 
veau  maicre  „  &  p&n&res  de  con  fiance  a 

ainfi  que  de  v6n£ratioa  pour  ie  Rol  de 
France.  Noailles  marquoic  k  Torci  „ 

Miniflre  des  affaires  ecrangeres ,  que 
leur  foumiffion  aux  volomes  de  Louis 
XIV  ecoic  fans  referee. 

La  Reine  douairiere,  done  le  d6-  Piaintesde 
^ouemenc  pour  la  maifon  d’Aucriche , 
avoic  £claci  fous  le  dernier  regne ,  £toit  comre  u<& 
coocenue  par  la  n6cefCt£  &  par  rinc£r£e.  Seigneuto 
Eile  fe  plafgnir  n6anmoins  avec  haueeur 
du  Comte  de  San-Eftevan ,  Ton  mayor- 
domo  mayor  (grand-rnaicre  de  fa  raai= 
foil,)  qu’elle  pr&endoic  l’avoir  offen¬ 
ce  eo  fet^meccanc  de  eee  eraploi ;  elle 
demands  fon  £loignemenc  k  Philippe  V , 
par  one  lettre  fort  vive ;  mais  le  Roi 
lui  'dpmdit  fageraent : 

5,  Madame  ma  foeur  6s  cance ,  je  wponfe 
5o  caoudere  en  h  perfbnne  de  V.  M. , fage  du  Roti 
£*?f<K?  rang  6s  la  quailed  de  veuve  £P^hPpe^ 
09  du  Rot  mas  oncle,  done  la  m&noire  40^//e/ 
me  fern  toujours  pr^cieufe.  Ainfi 
o,  f atari  fain  que  le  refpeft  du  k  Pun 
25  on  HYuire  foie  ioviolabiemenc  ob- 
55  Cocaine  je  compEeaQfli  furies 
^  ?u,vmrr:p-  n?a  \/0  Me  me  donee  de 
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5,  foa  amkk,  je  £m.$evfmd&  qtfSis' 
,  !700”  j,  ne  voudra  pas  me  imwxtkm  le  com- 
„  mencemene  de  monvegae,  (fun  Mi- 
„  niftre  cel  que  le  Comce  de  Saa-Elte» 
9,  van.  V.  M.  connoic  mieux  quo  psp* 
9,  Tonne  fa  fidelity  &  les  Cervices  qu’E 
9,  a  rendus :  ainfije  m’afiure  qu’elle  dif- 
9,  flrera  jufqu’a  mon  arrivee  k  Madrid 
99  &  decider  fur  les  plates  qu’eliem© 
g,  fait.  Cependam  V.  M.  dokltre  per* 
„  fuadee  que  mon  incencion  ell*  qu’ois 
„  lui  rende  tout  le  refpedl  qui  lui  ell 
,9  du ;  6c  que  je  ferai  connokre  encou- 
99  ces  occafions  ks  fendmeacs  q m  fn 
9,  pour  die  9  etanc 

»  Bon  fcere  &  aeveu  de  V,  M.  * 

^  Propofi-  Cependanc  le  Due  d’Ha^owc ,  Am» 
de  faire  bafladeurde  France ,  piopofoic  a  Louis 
bakdeurde"  XIV  des  precautions  pour  veiller  fur 
France  au  le  rainiftere  Efpagnol.  C*£coicla  coutu* 
defpacho.  me  depuis  les  deux  derniers  regnes, 
d’Harc^urt  9ue  ^es  confukes  de  tons  les  Conleils  re* 
au  Roi.  ii  vinffem  au  Roi  d’Efpagnc,  par  le  Se*? 
Janvier.  cretaire  du  Defpacho  mmevfki  (des 
depechesd)  &  que  1@  Roi  pric  edee-a- 
E&e  avec  lui  fes  r6folu cions  fur  couces 
ehofes.  A  l’dge  ou  &©fc  Philippe ,  quels* 
inconvenfems  ne  pouvoieet  pas  nafcre 
de  cec  ufage  ?  Le  Cardinal  Por&oceF' 
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v&m  §t  Is  Prefidene  de  Caililie ,  fin 

iu  Men  de  VEiat  &  gem dA*  L70I0 
Jpterejfis ,  fentoient-  eux  -  memes  ces 
i?sconv6nients.  Ne  devoic  *  on  pas  fou» 
hnker  qae  le  Minilire  de  Louis  XIV 
rat  prefenc  aux  refoludons  de  Philippe  ? 

Par-lk  il  feroit  inftruit  de  tout ;  il  veil- 
kroie  ailment  aux  in teret:s  de  la  Fran* 

CO}  &  n’y  affillant  que  coniine  inter-’ 
prete ,  ne  dormant  (on  avis  que  lorf- 
qu’on  le  lui  demanderoic ,  il  ne  pour- 
roit  faire  aucun  ombrage. 

Rien  de  plus  fage  au  premier  coup-  Louis  xiv 
d’osil ,  que  la  reponfe  de  Louis  a  une  d  a° 

proportion  il  extraordinaire.  Corame 
le  Roi  d’Elpagne ,  avane  dktre  inftruie 
a  fond  des  affaires,  rifqueroic  de  fe 
tromper  fouvent,  il  approuve  qu’on 
fade  ioterv9slr  le  Pr<§fidene  de  Caftille , 
aux  heures  ok  le  Secretaire  des  d<§~ 
peches  portera  les  avis  des  Confeils  6s 
les  expeditions  h  iigner;  il  juge  que 
la  prefence  du  Cardinal  Porcocarr&o 
y  ferofc  auffi  eres-n&eflaire ,  6c  il  fou« 
hake  que  ce  Miniftre  y  afliffe  dans  les 
premiers  temps :  mais  il  ne  veut  pome  * 
que  fon  AmbafTadeur  y  paroifle.  ,,  La  DJ*e 
9,  nation  Bfpagnole ,  die-  ii ,  6c  FEurope  courr.  17 
„  entieF©  verroiene  avec  peine  que  mes  Janvier, 

„  wit  ffefeek  feale  regie  duConfei! 

<? 


3io  M  &  m  g  f  r  c  p  /'  %; 

.  ^  d’Efpajpis*  ^r<§d8£  q«e  fercfcerTe 
l?oi°  „  noiweaii^  prodwlcok  bbxKdc  ffe 
„  de  snal  qu’on  m  poE%Tok  en  acta?" 
?9  dre  cFndM*.  ”  L’incerata  ch  Rd 
6coic  done  que  le  Due  d'Karcoan:  con- 
fMc  de  coutes  les  affaires  avec  Je  Car¬ 
dinal  Portoearrdro ,  &fk  favoirfePhip 
lippe  tout  ce  qu’il  jugerok  convex 
ble  pour  fon  fervice ;  qu’en  cas  qu© 
ce  Prince  crut  avoir  befoin  de  fes  avis  0 
dans  cercaines  oceafions ,  il  FappelMs 
pour  les  lui  donner,  ou  fous  pr£texce 
de  lui  fervir  d’incerprete ; deque  FAra» 
baiTadeur  n’aflilMe  d’aucune  autre  ma« 
niere  aux  deliberations  fur  le  Convex 
nemenc  d’Efpagne. 

L’Ambaffa-  Le  Due  repondic  qu’il  obeiroit ,  raais 

w  ue^on ^u  on  Per^oic  une  occaiion  unique, & 
s’en^repen- Que  ^  reconnoiflance  de?.Menfaits  ve- 
tira.  nanc  k  vieillir ,  FEfpagne  pourroic  bien 
Le  Due  £chapper  au  Roi  de  France. 
aif1  RoT,irti4  A  en  juger  par  les  ddraonflrationg 
Fevrier.*  <§c  les  difeours  des  Efpagnols ,  aceou- 
?ofsCpenfent rusen  fouleau-devantdu nouveau  Roi  s 
que  touis  cous  les  peuples  de  fa  domination, ex- 
deitgouver-ceped  les  Caffillans,  defiroient  que  .la 
ner  l’Efpa-  prance  ie  gouvernUr.  Us  voyoient  que 
§Im.  Nobiet  A  Louis  XIV-  ne  fe  meloit  pas  de  leurs 
a  M.’deTor-  finances,  &  desautres  parties  du Gou° 
sx.  is  Janv.  veraebieat  intfrieur,  il  ferok  impofll- 
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fete  I  te'Mooarchte  de  fe  relever ;  parce 
qm  te^  Grands ,  bien Incentiomtes pour  i?oie 
te  Monarque,  ou  fe  tfouvoieot  ince- 
refies  dans  le  d£fordre  par  ie  profir 
qu’ils  en  reriroienc,  ou  etoienc  crop 
Foibles  &  n’avoient  pas  afiez  de  lu- 
mieres.  Si  Philippe  profkoic  des  pre¬ 
miers  moments ,  aime  ,  refpecte  de  fes 
fujets,  il  pouvoic  tout  encreprendre , 
rout  ex£cuter  pour  ie  bien  public ;  mais 
11  une  fois  il  laifioic  reprendre  le  train 
ordinaire,  comment  ramenerlesefprits 
qi  reformer  les  abus  ?  Cetoit  le  rai* 

-  fonnement  des  Francois  qui  accom-  C’etoitune 
pagnoient  le  Monarque  :  ilsjugeoient  <jrreur" 
fur  les  apparences,  ils  ne  pouvoienc 
connoitre  le  fond  des  chofes;  On  fen- 

tifa  mieux  dans -la  fuice  les  difficult^, 

Le  genie^goeme  des  peuples  en  oppo- 
foit  de  confiderables ;  61  la  guerre  en 
devoic  produire  de  plus  grandest 

La  Reine  douairiere  euc  ordre  de  Ordreaia 
quitter  Madrid  a  vane  Tarrivee  du  Roi ,  Reinedouai- 

-  qoi  feifloic  k  fon  choix  ie  lieu  ou  eile 
voudroic  fe  retirer.  Elie  6data  en  plain- 

ees  *  &  fon  avarice  parut  a  decouvert.  m. 

Elie  pr&endoic  avoir  de  droit  tous  les col,rr  ?« 
meufeles;  elie  auroic  voulu ,  difoit-on, 
pouvoir  emporcer  jufques  aux  pierres 
du  psltig*  L^loignemcm  de  cerxe  Pm- 


gia  M  fs  m  o  i  e.  a  g  '  .. 

...  ceg|  avide  n^ofiirr,  ;  oo  col*' . 

v/Qio  gno|c  fgg  fBffigues.  Qll  r~Q  p0lW0fE 

blier  fon  ddvouemene  I  kineMbn  Iu&* 
&  aus  deuE  pdrinle.  Son  Coofefleiif  recpi  e«i!  o?>- 
Confeffeurs.  ^  s*6l0igner  de  douze  lieues  dans 
fix  jours,  &  celui  du  feu  Roi,  de  f@ 
recircrdans  vingc-quatre  heures.  Pos> 
tocarr&o ,  naturellemenc  dur  6s  defpo- 
dque ,  avoie  demand^  ces  ordrss.  La 
tranquil lic6  du  Gouvernemene den&tih 
doit  bien  d’aueres  mefures. 
ixil  d«  Ces  deux  Confefleurs  exiles,  Tm 
g£ Inqui"  Capucin  &  l’autre  Dominicain ,  paroif- 
foient  des  hommes  fort  dangereux  par 
leur  cara&ere  &  par  leurs  difcours. 

Mendoza,  grand  Inquifiteur,  Pauroic 

£t6  infaiflibiement  plus,  en  le  fuppo* 
fane  tel  qu’on  le  peignoit,  fi  violent, 
que  les  cribunaux  de  rinqvtiStion  half- 
foient  fa  ryrannie.  Sans  examiner  le 
fait ,  on  le  relegua  dans  fon  Evdch6. 
Ce  fut  bientot  une  oecafion  de  grands 
g  embarras. 

^Confeils^  Le  Cardinal  voulolc  aulfi  qu’on  exi- 
Cardial  du  q'-ielques  Seigneurs ,  comme  parti- 
Porttocarre*  fans  de  la  maifon  d’Autriche.  Heureu- 

ro°  femenc  Philippe  fuivit  de  meilleurs 

confeils :  it  neconfendt  point  a  ces  ri- 
gueurs  deplae^es ,  propres  au  commen¬ 
cement  d’un  regne,  &  a  vane  fardvde 
du 
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&  Wmmqm ,  h  exciter  des  plainces  — 
is  ies-cabaies  fans  r^primer  les  md-  1701° 
contents. 

.  C’eft:  ce  que  penfoic  Louis  XIV,  Louis  kxy 
ainfi  qoe  ie  fage  Tore*',  Miniftre  des eonfeille 
affaires  gerangeres.  „  J'aurois  fouhaitg ,  ^urat?on?°° 
dcrivic  le  Roi  au  Due  d’Harcourc  en  Le  Ro[  att 
parlanc  de  Philippe  V,  „  qu’il  eutdif-  Due  d’Har- 

2,  fere  davantage  a  relgguer  l’lnquifi-  8  F4~ 
5,  tern  g^ngral,  quand  ce  n’auroic  iie 

5,  qoe  poor  6viter  d'eenre  au  Pape  fur 
s,  ce  fujec.  [on* avoir  cru  devoir  en 
99  faire  part  h  la  Cour  de  Rome.  ]  Cette 
<>,  ffgfolution  gcam  execute ,  il '  faur 
5,  prgfentemenc  ia  foucenir;  mais  il  eft 
v,  tr&s-ngceftaire  dans  les  commence- 
S9  rnenes  de  fon  regne,  &  jufqu’a  ce 

3,  qifil  ait  gds  une  connoiftance  exadte 
S9  des  affairl®,  qu’il  Ibit  lent  a  punifo 
35  II  eft  certain  que  nonobftant  les  em* 

05  prdlements  &  les  acclamations  ge° 

,  55  oeraies  de  eooee  la  nation  ,il  fetrou- 
35  Fera  des  pareicnliers  attaches  encore  k 
55  k  maifbn  d’Autriche  5  ’  mais  il  faoe 
55  fonger  auffi  que  cec  actachemenc  £  * 

35'  jufqu’a  prgferac  un  mgnte  pour 
33  eus9  qu’ils  changeronc  bientdc  de 
35  feodrasnes  ;  qu’enfin  ,  ceux  qui  le 
33  peuvgac  conferver  ne  ingricehe  pas 
jjp  d’etre  pnais7  a  mom  qsfil  ne  les  e®» 

Tome  ll  O 
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““  5’  dee  imrfpes  concmte  @® 

A/0?*  „  feme©  du  Roi  km  mke$9  &  $  Is 

3,  fidelity  qu’ils  iui  doheu* 

Ces  principes  d’^quuc'  C  or  u  od&« 
radon  auroient  du  Stre  dc0  fe^K-s  in- 
violables :  les  Minillres  »e  poiworene 
s’en  Scarcer,  que  parce  que  les  pafi> 
lions  aveuglenc  fur  les  plus  grands  ia- 
tlrdcs. 

La  Reme  On  douca  quelque  temps  S  la  Refne 
Houairiere »  fe  diSkeraiineroie  a  quitter  Madrid ;  oa 
Inde^aiS".  craignoic  que  Ton  fdjour  n’y  trouble 
~  Le  Roi  a,j  le  gouvernemenr.  Louis  avoic  marqud 
Due  d’Kar-  &  fon  Ambaflacleur ,  qu’il  falloit,  fui- 
a^Janv.  vane  le  confeil  de  Porcocarr&Q ,  decla¬ 
rer  que  le  Roi  d’Efpagne  n’y  encreroic 
point  qu’elie  ne  fuc  partie ,  &  chaffer 
en  meme-tetnps  le  Capucin  fon  oon= 
fefieur.  Elle  panic  enfin  ^oiirTolede: 
car  Philippe  lui  affignoit  cette  ville  on 
Segovie ,  jufqu’a  ce  qu’il  lui  etk  nom- 
m€  un  autre  lieu  pour  fa  reroute.  LTm«i 
M.deBie- practice  1’exhortoic  h  tenir  ferine  k 
loir?  Fdv.  Madrid,  &  c’ecoit  la  prindpale  caufe 
de  fes  d&ais  alfedes. 

Arrivee  du  Enfin  9  f4par6  de  fes  freres ,  de  fon 
Roi.  Gouverneur  &  du  Mardchal  de  Noail- 
les,  accompagri£  encore  du  Comte 
d’Ayen  qu’il  ch£rilFoic,  &  qui  demote 
le  fuivre  jufqu’au  term©  du  voyage*. 
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Philippe  V  pafla  les  Pyrenees  pour  en-  — ==■ 

srer  liea'tdn  dans  fa  capitale.  Le  Mar-  l7OI‘ 
quis  de  Louville ,  attach!  depths  long-  vntcieM°de 
temps  a  fa  perfonne9  (en  qualit!  de  Torci. 
Gentilhomme  de  la  manche }  &  qui  a7janv- 
!toic  encore  define  a  fon  fervice  ,  hom-  ,  carafters 
sue  d  efpnt  ,  en  correipondance  avec 
le  Miniftre  de  Louis  XIV ,  nous  inf- 
miira  de  plufieurs  particularity  curieu- 
fes  fur  les  affaires  de  ia  Cour  d’Efpa- 
gne.  Son  imagination  trop  vive  egara 
quelquefois  fon  jugement ;  on  le  verra 
me  me  fuivre  la  paffion  plutoc  que  la 
v!ric!  i  mats  nous  releverons  fes  erreurs 
en  profitant  de  fes  recks, 

II  tie  fera  pas  inutile  d’obferverqae  Partial- 
pendant  le  voyage ,  malgr!  Ia  magni-  ,an£fs  du 
licence  des  Seigneurs  Efpagnols,  le  ^°y^’,et  ^ 
Roi  tie  croutfa  ni  des  Equipages  di-  m'.  de  TorcU 
goes  de  fon  rang,  niles  commodity  18  Janvier* 
auxquelies  des  Francois  s’imaginoiene 
devoir  s’atcendre.  On  ne  lui  avoit  en¬ 
voy!  que  mille  pifloles,  quoiqu’oe 
m  eu.c  donne  douze  mille  au  Conn!- 
table,  Arobafiadeur.  Tout  reffemhle  ^  J 
hur  Gmvememmt ,  difoic  Lou vi  lie ,  Jaav0 

qui  regretcok  on  pen  de  ne  pas  jouic 
des  douceurs  qu’il  efp!roic=  II  droit  du 
mains  m  bon  augure  de  la  joie«qu*tt 
voyoit  pete  fe*  tea  vifaees.  „  Kobe 
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w  avono  foulemoni;  fcefofe  pos?  o»  te» . 
99  Eir  les  c$ks  f  ajGficoM  f  de  fe§« 
99  coup  do  temps  dr,  ch  petimze  ”  On, , 
pnivoic  qun  c&iic  padeuco  fkfguera  Is 
vivacic£  francoife. 

Reception  Lfi  Rot  fuC  1’CCU  8V6C  IeS  pi  US  vivSS 

qu*on  fait  &  d^monftraEions  d’amour  dr  d@  refpedv 
Philippe  v.  jufqu’^  fX0js  ijeues  de  Madrid,  leche- 
min  avoir  couverc  d’enviroa  cinq 
mille  carrofles,  &  d’une  foul©  innom- 
Le  Due  brable  d’Efpagnok  La  France  m£me 
au  Roi.  i9  ne  fignaleroiE  pas  davancage  Ton  en- 
F-‘vricr:  thoufiafine  pour  un  Monarque  cMi'L 

vUkieM.°de  ^es  qualic^s  de  Philippe ,  fa  bonne  ml- 
Torch  ‘  ne,  fes  manieres  pleines  de  dignity 
roue  ajoucoic  aux  fendmenrs  qu’on  avoir 
pris  de  loin  en  fa  faveur.  Le  Cardinal 
Portocarr&o ,  &  enfuice  D.  Manuel 
Arias,  Pr^fidem  de  Cafti^,  admis  les 
premiers  k  fon  audience,  fe  momre- 
rent  aufii  les  plus  paffionn£s  pour  fon 
fervice. 

Chambre  11  entra  la  t£ce  couverce  dans  la  chant* 

des  Grands  bre  des  Grands ,  qui  ecus  decouverts 
liJagne'  vinrent  lui  baifer  la  main.  Ceft-1&  qu*un 
‘  air  impofanc  de  grandeur  6c  de  fagefle 

donne  une  hauce  idee  des  Efpagnols. 
Louviile  s^ronnoic  que  des  gens  H  (a- 
ges ,  ,fi  prudencs ,  0  avifes ,  eufienc  i 
ami  gouverag  k  Mooarcfeie 61  de- 
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ffisocblt  k  qu!  en  iiok  h  faute.  1!”“^ — 
mpi'&femok  kTorci  combien  lesfoux  l7oie 
fevolent  diplacis  dans  cetce  Cour,  & 
combien  on  devoir  etre  attencif  k  n’y 
en  point  envoyer.  Le  Comte  d’Ayen 
foe  le  feul  Francois  que  FAmbaffadeur 
sic  affifter  avec  lui  k  ia  c£r£nionie.  C’e- 
eoit  encore  on  management  pour  les 
Efpagnois ,  infraiment  jaloux  des  en¬ 
trees  &  des  £tiquecces  du  palais.  Le 
Comte  retouma  bientdc  en  France. 

frlalgrd  le  peu  de  fympathie ,  poor  Amour  8s 
se  pas  dire  Fancipachie  des  deux  na- 
tions,  queSques-uns  crurent  d’abord 
qu’il  feroic  aife  a  Philippe  dineroduire 
-  lies  motors  8s  lescoutumesFran^oifes. 

On  devoic  plutdt  conjefturer  qu’il  s’ac- 
coucumeroh*^  celles  cfEfpagne ,  qu’il 
ne  pourroic  m£me  fairs  aucremcnc.  II  M.dei.ou» 
23  a’y  a  lien  de  pare!! ,  dcrivoic  Lou-  5U  ,ae* 
n,  ville9  k  Famour  que  ces  gens-ci  ont  i?  F«vri«r, 
2,  poor  letsr  Roi  9  done  ils  font  Icur 
33  idole;  8s  pourvu  que  cek  dure, 

32  eons  n’aurions  rieo.  h  fouhaiccr  de 
22  plus.  Une  feule  cliofeme  flit  pear:  On 
59  e’efi;  q  tills  ont  concu  one  telle  ef- rmt  'Fp  “® 
32  prasoee  du  nouveau  G  qu  we  me  me  n  t ,  gohvcsk- 
„  qvv.  rnofiir  que  Diew  n*envoge  fesraenr, 

2,  Anjbp  pour  Igz  goiwcmer,  il  dl 
j,s  dwife  qpicoe  fa  g^MIrorapfe.  Quit® 

o'ifj 
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msmmrnem  *  ^ 

~Z  *  7?  Royamne  qui eflgangren<§ d oft  hose 
?0l°  „  k Fautre fe r&ablifie en peu de temps ,  , 
„  c’efl  one  viflon ,  ou  plocde  une  fb~ i 
,9  lie;  mais  c’eft  cellede  cods  les  peu- 
„  pies ,  qui  fe  plaigneot  toujours  des 
„  meillcurs  gouveraernencs  ,  a  plus 
„  forte  raifon  des  aueres  *\  Com  me 
en  effet  de  pareilles  efperances  nepeu- 
vent  dcre  que  chim£riques,  on  devaic 
craindre  que  ie  mecontememenc  ne 
fucced&c  a  Pillufion  une  fois  diffip£e; 
on  devoin  le  craindre  d’autanc  plus* 
qtieles  Efpagnols  conferveroienc  moms 
de  pouvoir  6t  d’influence. 

Le  Due  ConformSmeot  k  Favis  de  Porto- 
?e?ufcC°(d,3-  carr^r°7  Philippe  V  r£gla  d’abord? 
filter  au  lief-  que  le  Secretaire  du  defpacko  raiver- 
facho.  fel  ne  fe  prefenceroit  k  lqbavecdespa- 
d'Harcorrt  P*ers  °Xen  pr£fence  di  ce  Cardinal  9 
au  Roi.  du  Prgfident  de  Caftille  6c  de  PAmbafla- 
deur  de  France.  Le  Due  d'Harcoure 
declara  qu’il  ne  pouvoic  y  aififter,  k 
moins  que  le  Roi  ne  le  fit  venir  ex- 
pres.  Le  Cardinal  r£pondit  qu’on  ne 
t  pourroit  s’entendre  fans  quli  y  f&c ;  & 

que  d’ailleurs  le  Roi ,  dans  les  com¬ 
mencements,  ne  coanoiflane  pas  en¬ 
core  les  affaires,  ne  devoic  prendre 
aucune  r6folution  fans  favoir  par  PAnv 
bafladeur  les  intentions  de  Lq  nig  XIV 
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anxqfefies  ii  devoir  conformer  les  Sen¬ 
ses.  i/Ambafladeur  perfiik :  les  or-  Z70I° 
dres  de  fs  Cour  iui  en  impofoienc  la 
aeceffit<§, 

Dans  une  converfarion  particuliere  Demonf= 
avec  Louville,  le  Pr£fidenc  de  Caftiilc  p|E1a°rds  dg 
eleva  de  mdme  jufqu’aux  Hues  le  Roi  LcSs  xivc 
de  France;  affura  qixe  le  bonheurde  m.  de  Lou- 
FEfpagne  dependoie  des  ordres  qu’il  ^ec? M- de 
voudroic  bien  envoyer,  &  c&noigna  19  Fevrwr, 
du  regret  de  ce  qu’il  n’avoic  pas  en- 
voy£  des  Miniftres ,  en  atcendanc  que 
fon  peric -fils  put  gouvemer  par  fes 
propres  lumferes.  Quelle  apparence 
que  Portocarrero  &  Arias  vouiuflenc 
iScre  gouvern^s  par  le  Confeil  de  Ver- 
firilles  !  .  Les  Francois  fe  flateoienc 
de  eecee  jd£e  s  rexp&ieace  ies  d6- 


crompa.  ® 

Le  premier  jour,  on  fenrit  les  en-  Etiquette 
mves  de  rgtfquetce ,  &  Von  defira  de  ^tnd1res 
s’en  adranchir.  Philippe,  voulantaller  etoienc  ja° 
I  la  diafie ,  -avoir  donne  Pordre  h  fon  loux. 
pone-arquebiife  pour  deux  heures.  Les 
perfonnes  de  fa  Alice  fe  rendirenc  mi 
palais :  el  les  croyoient  eatrer  dans  Pap- 
paneroGnc;  mats  ceiui  qui  avoir  droit 
d'en  fenner  les  pones,  ne  paras  qiffc 
train  knm ns.  H  falluc  que  le  Roi  Fat- 
rfj'dk  .cf&ro 'm  mm.  Lss  Grands 
O  i.r 


gagsjjga&s» 

1701. 


gso  Mi  ££.@  SM  ■ 
joiuffiji@nEd<$  privileges  que  martieesolg 
k  d&  I'Mqmm &  par-lb£tet@- 

nolenc  le  Monarque  ea  quelque  forte 
reclusg  except  pour  eux.  La  KobteSe 
en  etoit  fort  m^contence ;  6s  II  ptroif» 
Kbit  convenable ds prendre  un  milieu? 
enire  la  cokue  de  France  <S?  la  foli- 
Hide  £ Efpagne.  Louville  avoit  raifou; 
de  le  dire ;  mais  le  temps  feul  pou- 
voic  amener  une  r£forme. 


Accident  Malgr6  les  tranfports  d*al26gre3e  de 
£Ufu  efn?i-e  cecte  punite  5  un  accident  cruel  cauls 
i^?eUa*  de  finiftres  impreffions.  Plus  de  foixance 
perfonnes ,  parmi  lefquelies  on  compta 
des  Precres  &  des  femmes  grofles  5 
avoient  ec6  tudes  ou  ecrafees  dans  k 


foule  a  l*arriv£e  du  Roi  ,  &  en  grand® 
partie  de  fes  Gardes,  La  fuperflitioa 
s’exalta  &  devint  f^conde’  eo  raauvais 


pr£fages.  Oo  obferva  fur- tout  avec  ter- 
reur  que  le  Roi  dtoie  arriv'd  un  veil- 
dredi.  Le  vendredi  &  le  mardi  pafc 
foient  pour  des  jours  fi  malheureux, 
~k  en  croire  Louville,  dont  le  t6mo£- 
gnage  paroic  hafardl,  que  les  Efpa- 
'  gaols  n'ofoient  prefque  forth*  ces  jours- 

Ife.  Us  fe  forgereac  des  monfees  pour 
Faveoir,  de  ce  quinepouvoic  y  avoir 
le  moindre  rapport. 

On  defire  ToiJS  defeoigSK  fel QU  M  ?  que  Loill® 

touis 


h  tr  BirtfTAffiEs.  gaf 

2HV  ft6  m  voyage  en  Efpagne ,  & 
piuile^lt'  Fefp&oienc.  On  y  vie  plus  i/'oic 
ong-cemps  qu’en  France,  difoient-ils :  20V  faffs  us 
Fair  y.eft  meiileur,  fur- ton  e  pour  la g°yaagnee eD' 
vidllefle ;  la  goucce  y  eft  tres-rare :  fi  ce  n^de  Lou- 
grand  Roi  vein:  pafler  quelques  annees  viiie  a  m.  de 
I  Madrid  ,  e’eft  FafFaire'd’un  courier  5*  F4vrier 
pour  porter  fes  ordres  eo  France  ,  oil 
tout  itoit  foumis  6s  cranquille  ,  ou 
fa  prefence  o’eft  point  neceilaire.  Le 
Marquis  de  L£ganez,  lui-meme,  uo 
des  principaux  Seigneurs,  tenoic  de 
pareils  difeours  ,  &  difoic  ferieufe^ 

Eient  qu’ooe  ann6e  de  la  belle  vie  du 
Roi  de  France  feroit  bien  employees 
ff&abli?  les  affaires  de  foo  petit » fils  s 
tarn  les  Efpagnols  fentoienc  les  maux 
de  leur  Mopajdiie ,  6s  la  difficult^  des 
rernedeso 

Des  bourgeois  de  Burgos  avoienc  Feces  des 
g£molgn£  tin  grand  delir  que  ce  Mo*tau,reauac» 
Barque  vine  apres  Piques,  parce  que  ^oyoic Pou- 
les  tauremx  mrolem  plus  de  force ,  voir  iui 
&  qu*Us  kd  Sonnerokm  me  belle  fi-  Plaite« 
tie .  Les  combats  de  Eaureaux ,  fi  agrfe- 
1  blcc  aux  Efpagnols ,  lui  auroient  cer- 
saineeneag  d£plu,  comme  aux  Fran- 
cols  de  ip,  ftiice  de  Philippe  V  5  mats 
<  diaqfg?  jjfetipl©  fuppofe  que  fes  <goftcs 
i  t^oc-  $  &  sen®  Idee  eft  bearr 

0  v 


32s  M  I  m  &  1  sl  s  6  ' 
C37^S5™’  coupsaorag  fiagdispg  ,  que  eoffe 
l701*  eendre  tm  voyaffls  de  Louk  1USJ  ®e( 
Elpagm  ( 

Son  zele  li  s’oCCUpOfc  COQdm&nSIflSQE  I  V&> 

Joe*  l,*fj?a*  ^a^es  des  int^r^tsd’un  Roya&ftt@<,de- 
Bee°  ^  venu  Francois  h  fes  yeux  ,  &  qui  lu§ 
devenofc  preique  aivffi  die?  que  Is 
France  mfi me.  Sa  eorrefpOndaece  avee 
le  Due  d’Harcourc  embrace  tout  a?e© 
one  attention  infinie,  les  afaires  d@ 
Fincd'ieur  comme  celles  dn  dehors* 
Je  pourrois  en  tirer  beaucoup  de  d£» 
sails ,  n^eeftaires  alors  ,  aujourcfhtii  pea 
inc£refiants.  L’Hiftoire  n’eft  deja  qu© 
Erop  chargge  de  rainudes  qu  poliri- 
ques  ou  militaires*  Tachons  d’£erk© 
uniquement  les  chofes  utiles. 
Precautions  Des  Intrigues  de  Precises  ou  de  Mol- 

Pricres  068  ^°n£  ^au£anc  P^us  “ikngeretlfeS  5 

&  aux  Moi-  qu’un  people  eft  plus  fuperfticieux  6s 
nes,  ignorant  :  II  fallut  d’abord  prendre 
fes  precautions  fur  cet  objec ,  &  II  &oig 
difficile  d’eo  prendre  aflez,  Nooaavons 
vu  fexil  des  deux  Confefteurs  du  fets 
Roi  &  de  la  Reiae ,  regard^  cornrae 
often  tie!  par  la  Cow  de  France,  aini 
que  park  miniftere d’Efpagne.  Unjd- 
Jefmce  ef-  ?  nommd  IC  rdla ,  reodofc  eorape© 
pwn#  dire$euient  au  Coufefieur  de  TEmpe- 
seiir*  de  eoutce  qull  poupofe  Ao&- 


^  *  V0W&&83  ©?  HBLITAIRES.  gag 

^  wlr  e]s  plus  fecree  ?  i!  fervoic  prefque  J 

(|  d’eipien  box  Ambafiadeurs  des  Puif-  l7Q1° 
o  feces  fufpeftes.  Louis  XIV  ecrividui-  f-Ha5 
mime  qu’il  imporcoic  de  le  faire  fortir  court.1* 

4e  Madrid.  Ces  faks  m&itenc  partial-  25  Janvier, 
Il^remeaE-  d’ltre  obfewes  s  car  fi  one 
parcie  de  h  nation  fe  d&acha  de  foil 
Eoi,  oe  fut  fur-tout  par  l’impullion 
de  ces  guides  fpirituele ,  la  piuparr 
d’une  ignorance  grofiiere,  &  foots- 
mnt  av*ec  un  fanatifme  fedideux  leur 
zele  pour  h  maifon  d’Aucriche. 

Les  anciens  ennernis  de  la  France  Hfaiioitfs 
n’ofoienc  encore  fe  declarer  concre  Phi-  J**Par®r  k 
lippe  3  amis  ne  vouloiene  pas  ie  re-  §ume“ 
connoicre  ?  6s  Too  devoic  fe  defier  de 
leurs  defieins.  Ceux  du  Roi  d’Angle- 
terre ,  Guillprae  III  ?  fembloienc  cenir 
h  fa  bailie  in$gt£n5e  pour  Louis  XI Vo 
,  La-  Hollande,  qu’il  gouvernoie  avee 
plus  d’empire  qu’il  e’en  avoit  fur  fes 
fujecs-  n^mes,  ne  pouvoit  manquee 
d’encrer  dans  fes  vues.  D’Horcourt  6s 
Beauviiliers  confeiilerent  des  le  com- 
menceroeoE,  d’envoyer  en  •  Am&ique  9 
des  forces  na vales ,  capabies  de  con- 
zmk  .fes  Kolfedois  par  la  crainee  de 
perdre  Imm  vaiffgaux  Bi  leap  commer¬ 
ce.  t?f.  Pg(?  M?-  cmlr  Is  ges<&Pe9  di-  LeDw 
foreac-fiD  cpc?jo^s  ?  U 

Q  Vj  as  Janvier. 
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G-irnifons 
HoUjndoi- 
fes  dans  les 
Pays-Bas. 

Le  RcL  au 
Due  d’Har- 
eourt. 
ii  Fevfier. 


Louis  les 
Saifle  reri- 
ser. 


Soup$ons 
mal  fandcs 
fur  l’Elec- 
teur  de  Ba.= 
vie  re. 


-0  •' 

.  Mini  ©ffi-npf  * 
ce  f&k  mjwtf^kd  qm  Os3 

piii:  pour  cela  ties  mefuE&s,  qu©  fa 
ikiracion  des  affaires  rsndic  erdp  knee©  ( 
ou  crop  foibles.  On  declare  a mi  Am* 
bafiadeurs  qiuls  ettflene  fe  ifank  rh  Ma¬ 
drid  ,  fi  kurs  Souverains  refufdeet  d© 
reconnoitre  le  Roi  d’Efpagnge  Les  o<§» 
gociations  condnuoieai:5  &  Too.  fe  pr6- 
paroit  a  l’adtion. 

Des  garnifons  li-ollandolfes  occit= 
poient Luxembourg ,  Namur,  &  d’au- 
cres  villes  des  Pays-Bas  Efpagnols.  Foil- 
voit-on  les  y  foufFrir  plus  long-temps? 
Louis  fe  decida  enfin  fur  uo  point  fi  e£ 
fentie!  avec  une  moderation  remarqua° 
ble.  Comme  Charles  II  avoiepromisaus 
Eeats-G&ieraux  de  laifier  retirer  ce© 
croupes,  quand  ils  le  voudroiene,  II 
confentk  a  leur  recraite ,  qaeiqtfon  eite 
dejk  bien  des  raifoos  de  les  craiter  e® 
ennemis.  C’&oienc  vingt-deus  batail- 
loos  que  la  Hollands  devoic  employer 
pour  lui  faire  hiencct  la  guerre ;  mais 
il  otoit  un  pretexts  de  piaiuces,  llfai- 
foit  refpe&er  la  bonne  foi  de  la  Cour 
d’Efpagne,  Les  troupes  Franeoifes  e®* 
trerent  dans  les  placesf  dvacules  h  ope¬ 
ration  extremeraent  importance. 

Quelque  profonde  que  foie  la  poll* 
dque ,  die  fe  erompe  quelquef&is  does 


..  «  ^  ' 

■  FaiffiquBs  et 

£&c  gffiSjo&ures  ,  (bit  puree  qtTelle  juge 
end  les  homines,  foie  parce  que  leur  l7Ql° 

^  oonduice  varie  act  grd  des  6v6nemencs  Le  Due 
os  du  caprice.  On  avoir  eo  des  foup*  aUHRm°.urt 
cons  fur  PEledeur  de  Baviere ,  ecabii  3  Fevrier, 
Geuverneu?  des  Pays-Bas;  Ssquoiqu’on 
Ini  temoigndc  conjours  la  mime  con- 
Sauce,  00  craignoitde  (apart  one  con- 
duice  an  raoins  Equivoque.  Cependanc 
i  foe  le  plus fidele  desallies,  avec  foil 
Srere  1’Eledeur  de  Cologne :  Tun  &  Pau- 
ere  devinrenc  les  vidimes  de  la  guerre. 

En  ralrae-  temps ,  le  Due  de  Savoie ,  On  comp 
auffi  fouple  qu’intereffS,  donnoit  de  plus rois  tt<?P  2 
juftes  Inquietudes.  Bean-pere  du  Due  fu^raulan 
de  Bourgogne ,  il  alloit  encore  le  de-  ce  du  pu 
venir  du  Roi  d’Efpagnes  on  efperoic,  de  Savme°- 
Snon  fetieharaer  par  ce  double  lien  7 
du  moins  "td  retenir  par  l'int&dc  &  par 
la  crainte.  II  demandoic  h  etre  Genera™ 

Bffime  des  troupes  en  Italic,  &  Foil 
wiilott  bien  y  ccmfenrir.  II  avoit  pro- 
infs  le  pa0age ,  6s  Ton  croyoic  que  les 
forces  desdeuxCouronnes  le  mectroienc 
hors  d%at  cFagirconere  dies.  Le  Due  % 
dtiarcOTt  <§crivosc  k  Louis  XIV  :  II  £Cttre  ifS 
go  pGttf  plus  votdoir  qm  ce  que  worn  2.3  Fevriesv 
GoukGr  df  ieuic  mire  Umfen  lejem 
Imp  .Grx  perie  cermine .  A'mfc  en  lul 
derGmdew-frrt&iwm  le  pafage  qjM 
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foil  attention  &  inenager  la  delicatefle 
Efpagnole ,  jugea  ndceflaire  qu’on  lui 
ordonndt  d’o'beir  au  Comte  de  Cbi- 
teau  Renaud,  qui  devoir  commander 
l’efcadre  Francoife.  En  cas  de  difii- 
cultd,  il  propofa  de  faire  donner  ace 
dernier  une  commiffion  particuliere 
du  Roi  d’Efpagne.  Cliaque  jour  en- 
fin  decouvroit  des  plaies  prefque  in¬ 
curables. 

Audi  les  Efpagnols  paroiHoicnt-ils 
defirer  que  la  France  entrdt  dans  leurs 
affaires;  &  Louis  XIV  changea  bien- 
tot  de  fentiment  fur  la  conduitc  que 
devoir  tenir  fon  Ambafladeur.  „  Vous 
„  avez  raifon  de  croire,  lui  marqua- 
„  t-il,  qu’il  eft  important  pour  le  bien 

„  tiez  pbndant  quelque  temps  aux  de- 
„  liberations  du  Roi  moil  petit -fils. 
,j  Comme  vousne  leferez  que  furies 
„  inftancesdu  Cardinal  Portocarrero, 
„  &  conformcment  au  defir  que  route 
„  la  nation  en  tdmoigne ,  cette  nou- 
„  veaute  ne  fervira  qu’il  marquer  da- 
„  vantage  l’dtroite  union  entre  tna Con- 
„  ronne  &  celle  d’Efpagne  :  par  con- 
„  fcquent,  elle  ne  doit  donner aucune 
„  jaloufie  aux  Efpagnols.  'll  eft  bon 
„  nieme  de  faire  voir  que ,  ft  quelques 
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■%\  Uq  ?l:cs  dmoit£,  que  Pinerrie  &  fes 
^  feifekies  humaines  rendoient  fans  cefie  *7OI° 
plus  m^prifable.  Philippe  i^foluc  de 
pafier  tons  les  matins  une  demi-heurc 
dans  la chanibre  des  Grands,  de  pailer 
enfuite  dans  celle  ou  saflembloient les 
Gentilshommes,  de  manger  quelque- 
fois  en  public,  de  fe  faire  connoitre 
enfrn  de  ceux  qu’il  devoic  gouverner. 

Louis  XIV  approuva  fort  ce  chan-  Sennmeme 
gem'ent  t  II  eft  certain,  dit-il ,  que  fe He  }om&  a 
donnant  au  public ,  (es  jujtts  croirom  Le  Roi  att 
quit  [era  bun  plus  facile  de  faire  par-  Due  <ma?° 
■venir  la  viriti  d  fa  connoijfance ,  per- com-!:o 
fuadis  que  jamais  les  Rois  fes  pri di¬ 
ce  ffeurs  me  font,  connue .  Heureux  les 
Rois-  &  les  peoples ,  fi  Faeces  du  crone 
amenoic  cp-ujours  la  varied  au  -  lieu  dg 
fe  Hactenel® 

El  falloie,  pour  foulager  les  finan-  Gentite. 
hes ,  une  reforms  confiderable  dans  la 
maMbii  du  Souverain,  ou  le  nombre  rttonnwiL 
des  GSiders  inudles  fucoit  la  fubftan- 
ee  de  FEeae.  Le  Due  d’Harcourc  avoir 
demand^  prudemmenc  qu’elle  ne  fe 
f  ic  point  pendant  le  voyage ,  de  peur  ® 
que  les  meconcememenes  ne  re  com- 
bailees;  fur  fa  perfomie  &  fon  miniiere. 

Or  iffmfn:  &  Ox  les  Gencifehommes 
cb  k  ^rnn?fcres  qm&Qkmau  oombre 


I70E. 
Les  Grands 
en  paroif- 
fent  plus 
fiers. 

M.  de  Monc- 
viel  a  M.  de 
Torci.  24 
levrier. 


|Le  Roi  va- 
£'!-e  foa  ha- 
billemem-. 


Sa  noumce 
abufe  de  fa 
facilite. 
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de  quarame-deux,  Ceux  qu’on 
ma  conferverenc  leurs  entries  pour  coa- 
folation  ^jufqu’alors  les  Grands  avoiene 
paru  raettre  line  forte  de  baMe  dans 
leurs  civilicls  envers  les  Francois.  Ce 
ne  fut  plus  la  meme  chofe  apres  la 
forme :  ils  foucinrenc  mieux  leur  digni- 
tl ,  des  qu’ils  eurenc  moins  d’efplran- 
ce.  Sans  douce ,  un  chagrin  fecrec  fe  fai- 
foic  deja  fentir  aplufieurs,  &  ranimoie 
la  fiertl  naturelle  de  leur  ame. 

Philippe  s’habilla  indifl£remmenc9 
tant6c  k  l'Efpagnole ,  cantdc  a  la  Fran- 
coife ,  afin  de  plaire  k  tout  le  mond© 
fans  gener  perfonne  s.commeon  igno- 
roic  l'habit  qu’il  voudroic  prendre ,  eha- 
cun  Icoit  libre  pourrhablllement  Les 
Efpagnols  devoient  cependanc  prefder 
celui  du  pays.  * 

Trop  de  facilicl  dans  le  cara&ere 
Fexpofoic  a  de  faufies  demarches.  St 
nourrice  meme  fembloic  dlja  en  abu- 
fer.  Elle  avoic  une  cour  5  elle  ne  rea- 
doiE  pas  les  vilkes  aux  femmes  de  con¬ 
dition;  elle  vouloic  faire  ouvrir  one 
porce  fur  un  efcalier  derobe,  par  dti 
die  feroic  defcendue  dans  Fapparte- 
menc  du  Roi.  L’Ambafladeur  de  F ranc@ 
l’eraplqba.  De  petices  chofes  peuvenc 
avoir  de  grandes  fuites ,  &  Louis  XI¥ 


muttqms  et  mletaires.  33 ;t 
f  donna  route  fon  attention*  Torci  :  ” 

fiaarqua  plus d’une  fois  au  Due  d’Har-  l7ol° 
courc ,  qu’il  ne  eonvenoit  point  quela 
sdurrice ,  quoique  bonne  femme,  fk 
aucune  figure.  II  eft  facile  (ce  font  fes  dM-^e 
sermes)  que  la  iitetourne  aux  Fra::-  j’h  ^cour!,6 
gois ,  &  principalemeni  aux  Fran-  1  Mws. 
coifes ,  cn  pays  Stranger.  Cette  femme 
avoir  obcenu  du  Roi,  pendant  qu’ii 
jouoic  au  biliard,  Fentreden  d’unatte- 
lage  de  huic  chevaux ,  fans  la  partici¬ 
pation  de  I’Ambafladcur.  QuedcvoientM.deMon^ 
penfer  des  Grands  „  prives  de  leurs  char-  J  de 
ges  par  Economic?  La  nourrice  futMars!’ 
rappel  fee  en  France. 

II  n’y  avoic  pas  de  fonds  pour  les  On  com- 
cbofes  fes  plus  ifecefiaires,  pour  la  cui- mence  a 
line,  ifeaine,  les  valets  de  pied, 

Philippe  ,9quand on  lu; parloit  de  cela ,  -V?  lylll 
i^pondoitqu'ii  falloit  fonger  a  la  guerre.  xr0J^rs 
Sole  qu’il  s’agkde  quelques  pi!toles,XJl  ar'“ 
ob  d’une  fomme  de  cent  mille  £cus , 
cfetoie  toojours  la  nfeme  r^ponfe.  Deja 
Torn  murmuroic.  Le  paflage  de  ia  jpie 
m  mtoncencement  eft  firapide,  lorf- 
que  les  efp£rances  ne  fe  r£alifcnc  pas  91 
r> Vijord !  Des  charges  fupprinfees ,  dm 
peaffoos  rerranchies  0  exdcoienc  fes 
sipnsEres  des  gens  de  Cour?&  fe  pen- 
pie  fk  p&gncric  i©  0©  voir  encore  aucune 
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diminution  'd’impdcs.  A  h  v6M  ,  fco 
1 7° 1  •  Cadillacs  en  payoiem:  d’exeeffifs ,  eaa» 
dis  que  ies  autres  Provinces*  en  vereti 
de  ieurs  privileges  9  connibueierfE  k 
peine  l^gdremenc  aux  befoins  de  h 
monarchic.  Mais  comment  diminuee 
Ies  iinpocs  en  manquant  du  o<keilire? 
Piece  du  Des  marques  ^clamnres  de  Religion  9 
^0le  que  le  Roi  donna  en  pleine  me  k  Is 
rencontre  du  Saint- Sacrement,  {Irene 
ndanmoins  fur  le  people  des  impref- 
Bid.  fions  cres-favorables.  Heureufement  fa 
pi6c£  merae  F^loignoic  des  exces  de  h 
fuperftition  national©.  On  lui  annonca 
ii  refufe  un  auto-da- fi  pour  le  jour  de  fon  eo~ 
d’affifter  a  tr£g  folemnelie ,  o£s  rinquificion  de- 
0B  voit  faire  braler  trois  Juifs ;  on  lui  ©si 

paria  com  me  d’une  fete,  cpmme  d’tm 
diverciffement  royal;  &  uncSeigneur  ie 
f^lieita  de  n’avoir  jamais  manqu£  k  un 
fi  grand  adte  de  Religion.  Louville  eue 
le  courage  de  reprefenter  que  les  Sou- 
verains  ne  voyenc  les  criminels  qu@ 
pour  leiir  faire  grace ;  qu’ainO ,  lesloiic 
cFEfpagne  ne  permettanc  pas  de  Fae- 
corder  en  pareilles  circonHances  9  II 
convenoic  que  le  Roi  fe  divert!  c  a  quel- 
que  autre  chofe ,  plucdt  qu’a  un  (pec- 
eacle  de  °cetce  nature.  Le  Rot  dddaca 
qu’il  ne  s’y  .trouveroit  point.  Cetclc 
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one  -force  de  proverbe ,  que  les  Efpa-  ™~ 
goals  tfavoient  point  de  Religion  ,  l7ol° 
ffitfis  hemcoup  de  foL  Les  autoda-fi 
|  fembioienc  en  etre  la  preuve.  Mai's 
en6n  les  lumieres  diffipent  les  prejuges  i 
la  foi  de  FEvangile ,  mieux  eonnue , 
releve  aujourd’hui  en  Efpagne,  com- 
me  ailleurs,  les  droits  precieux  de  h 
nature. 

Un  des  plus  grands  maux  £toit  la  Lenteup 
Senceur  de  comes  les  operations  les  plus  JoSJ^s'etI 
ergences.  „  Je  ne  ferois  pas  fache  de  pagneis. 

„  travailler  ,  icrivoic  le  Due  d’Kar-  Le  Due 
2,  court ,  fi  je  faifois  quelque  chofe ;  f 
2,  mais  apres  avoir  travailk  toute  une  ci.  i$  Mars. 
n  femaine  avec  ces  gens-ci,  je  m’ap- 
2,  percois  que  je  n’ai  rieo  fait :  car  on 
22  ne  fait  que  raifonner ,  &  on  ne  faic 
9,  ce  que  £*eft  qu’exgcution  ,0.  Ce  d<§- 
fauc  o’exdifoic  pas  une  confiance  pr£- 
•  fomptueufe.  Louis  XIV  rkgocioic  TaL 
fiance  du  Portugal  Quelque  n^cefiaire 
qofelle  &c  alors  ?  les  Efpagnols  au~  ■ 
roiestt  voulaauaquer  cette  Cou.ronne7 
qu’ils  fe  Satcoienc  d’affujettir  ;  &  le 
Roi  radme  fe  laiffoit  quelquefois  en™  # 
eraloer  par  leurs  difeours. 

Cepcadanc  Ics  n^gociations  6eoicnc  _  Negocfc. 
fur  le  point  de  fe  terminer ,  foie  en  a*ec  *e 
Pprmgalr.fair,  u  Com  de  lima*  " 
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^77""™  -Due  c"ie  Savoie,  qni  avoie  demand! 
■&7° 1  •  fepe  cents  xpllle  <5cus  par  mois ,  au-liets 
de  cinq  cents  miile  que  Louis  avoir 
offercs ,  accepts  la  demiere  fomme^ 
en  s’engageant  k  fournir  dis  raiile hom¬ 
ines  de  pied  &  deux  miile  chevaus. 

II  ne  s’agiffbic  plus  que  du  manage 
de  fa  fills.  L’Efpagne  lui  devoit  beau- 
coup  d’argent ,  6c  il  vouloit  en  dere 
paye.  On  propofa  en  France  de  de° 

„  duire  pour  la  dot  de  la  Princefie  one 
partie  de  la  femme,  d’examiner  tou-- 
tes  les  pretentions  du  Due,  &  de  fixer 
enfuite  le  terme  des  payements.  On 
cirludDTu°c"  cr°y°^  toujours,  avec  plus  de  vrai- 
d’Harcourt.  femblance  que  de  v£nz6 ,  devoir  comp- 
3.9  Mars,  ter  fur  Palliance  de  ce  Prince  6:  fur 
celle  du  Portugal ,  comme  fi  Fintdrde 
n’avoit  pas  pu  en  rompre  lgc  noeudso 
Moiieffe  Plus  on  avanca ,  plus  les  vices  du 
I  la  Cour  GouvernementEfpagnoI  devinrentfen-  ’ 
pagae’  fibles.  Le  commandement  d’Andaiou- 
fie,  avec  le  pouvoir  le  plus  <§tendu  9 
avoit  dte  donnd  au  Marquis  de  Ldga- 
nez ,  partifan  ddciard  fous  le  dernier 
<  regne  de  la  maifon  d’Aucriche,  mais 
parent  du  Cardinal  Portocarr&o.  On 
le  prcfibic  de  fe  rendre  I  fon  pofte , 
ou  fa  prlfence  dtoic  ndeefiaire ;  il  dif- 
fdroit  fon  depart  de  jour  en  jour ,  fans 
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earn'd  peur  le  fervice.  Tone  fe  fajfofc 
eh  Eijbsgne  avec  certe  niolle  indoien-  I701*' 
e®."  Philippe  n’en  £tok  pas  exempt:  LeRoina<= 
aifscureilement  dmide  &  foible ,  ion  ca-  £^J^men1' 
raftere  ie  rendoic  moins  propre  a  gou- 
vemer  qu’k  fe  laifler  conduire ,  &  il 
fallok  de  grandes  occafions  pour  ex¬ 
citer  foo  courage.  L’AmbafFadeur  de  0 
France  iouoit  fa  docility,  fa  raifon, 
fes  autres  quaMs  eftiraables,  done  on 
efperoit  des  merveilles.  Mais  Pexpd-  Duc 
nence  feme  pouvoic  donner  du  poids  au  Roi.  7 
It  de  cels  doges.  Avnl* 

Quelques  traits  particuliers  firenc_  Belie  pa- 
sonnoitre  Fefprk  jufle  &  les  fenci-  eonnoltre31' 
meats  g£n£reux  du  jeune  Monarque.  &n  equite. 
Monfieur ,  frere  de  Louis  XIV ,  lui 
syanc  eerfe  au  fujet  de  la  fucceffion 
d’Efpagne  k  laquelle  il  pr&endoitTorci. 
avoir  du  ecre  appelld  au  d£fauc  d’ hai¬ 
rier,  avant  le  Due  de  Savoie  6c  FAr- 
chiduc,  s’&oic  fervi  de  ees  termes  : 

It  efi  dm  droit  &  de  la  grandeur  de 
mtre  maifm,  &c.  „  Le  droit  eft  une 
5,  bonne  raifon ,  ( die  le  Roi ,  a  la 
29  ie&ure  de  faMectre,)  mais  la  gran-  * 

5,  dew  ne  conclut  rien 

Le  trait  fuivanc  lui  6c  encore  plus  Autre  trnic 
d’bonuetir.Tous  les  vendredis,]e  Con- 
fell  $m  Cdlilte  s’aflembloit  dans  la 
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diarabre  da  Trdae*  poor  une  fate 
I?OEo  &  ridicule  c^rdmooie.  Lo  Roi  entrofe. 
couverc  ,  les  eronvoic  ageaottiltes  -P. 

M.  de  Lou-  s’alleyok ,  lew:  difbic  eefbk©  :  kvete 

lortt ‘Tcrde  vms  *>  &  lwoienc  :  aftbyez-mm® 

2HJUL  &  ils  safifeyoienc  5  couvrez-vous *  Is 
ils  fe  couvroienc.  jamais  il  n'imk 
queftion  de  rien  de  plus.  Philippe  ge 
cemoigna  fa  furprife  an  Pr  £fidenc  ,  M 
demandant  fi  1’on  oe  feroic  autre  chofe 
dans  cctte  aflembl£e.  Le  PrdfideneJuL 
repondit  qu'on  nefaifoit  que  cela  Tons 
Charles  II j  que  fous  Philippe  IV® 
quelquefois  on  lui  expliquoic  les  juge** 
tnencs  du  Confeih  Et  que  difoic  aiors 
Philippe  IV?  II  difoic,  cela  eft  bie®„ 
Pour  moi ,  je  le  dirai ,  fi  je  le  crouve 
ainfi  ,*  h  fi  je  le  crouve  autrement ,  j© 
dirai ,  cela  eft  mal.  Le  Prehdene  file 
deconcerte  de  cecee  r£ponfe.  D’aucres 
en  augurerenc  que  Philippe  fiiuroicpar- 
ier  en  maitre. 

>  Piaifante-  On  d£bitoic  neannioins  par-eons  1® 
ye  fur  le  raoE  tres-plaifanc ,  qui  n’&oic  pas  d'aufli 
ment^erne  bon  augure.  D.  Francifco  de  Vetafco 
I1/.  X9  Avrii.  aynnc  prefence  un  placet  an  Roi,  oe 
recut  de  lui  aucune  rgponfe.  II  en  prd- 
fenca  un  autre  au  Cardinal  de  Porto** 
carrdro «  &  ne  fut  point  6coucdI  sV 
dreda  au  Pfgfidene  do  Caftille ,  is  00 
Minite 
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IMsoffe'Jui  dicqu’il  ne  pouvoit  rien;“rtfe^°^s' 
enfiti7  m  Due  d’Harcourc,  &  le  Due  S/Oi. 
i  peftda  de  fe  roller  de.  Ton  affaire.  Qttel 
€hm?ermmem  5  Mefjieurs  !  die  Yelaf- 
co  :  un  Rd  qui  he parle  pas J  un  Car¬ 
dinal  qid  'aicoute  pas!  un  PrdfideM  - 
de  Cafiille  -qui  m  'pent  pas !  &  un  * 
Ambajfadeur  de  France  qui  ne  veus 
pas  I  Ce  mot  devinc  le  fujer.  de  tomes 
ks,  coBverfations. 

^Tandis  que  les  inquietudes  augmen-  Maia-fiefo 
toienc ,  que  Ton  ne  favoic  ni  comment Duc  d’Hasr" 
remedier  aux  defordres  de  l’Etat,  n|ccmr° 
comment  fe  manager  des  reflburces 
pour  la  guerre  proebaine ,  le  poidsdu 
travail  accabla  lg  Duc  d'Harcourc ,  & 
lui  attira  une  maladie  mortelle.  C  etoit 
Pevenement  k  plus  facheux.  Blecourc 
J  qui  avoic  le  calacterg^.d’Envoyd,  etoic 
vieux  &  peu  capable^  de  conduire  !es 
grandes  affaires.  Louville  ecrivoit  a  T or-  <$* 

ci,  non  fans  raifon,  que  le  jeuneRoi*7  Avr*1, 
ne  pouvoit  fe  pader  un  feui  jour  de 
quelque  horaine  inikuit-  &  propre  a  le 
dinger.  II  infiftoit  fur  la  rkceffkd  da-  t  Neceffite * 
voir  un  Ambafladeur ,  refpeftable  par^’^b°^ua 
fa  naiffance  &  fes  qualices  perfonnel*  deur^mpre 
les, honn&c, affable,  d^]ntereffdvcou=  a  dn-i-er 
rageux,  Homme  de  guerre,  qui  f£ltPhiIiPP*» 

■fe  faire  aimer,  c&6ir&  craindre^  qui 
\  Tome  l  P 
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1  "  efitiyde  pstiemmesK  lee  digrefesc  fm 
1  *  ° 1 4  Efpagnols  b  qui  prig  ie  IWmidvm  (w 

le  Monarque,  m  fmcuMiu^m  dmo  { 
(m  efprk;  enfin ,  qui  pmm  hcS^m.  cHra 
premier  Miniltre  d’Efpagoe.  I!  d&G,~ 
gnoic  le  j&uc  de  Beauviifto,  goofs;? 
Gouverneur  de  Philippe ,  fjmsefelk* 
ETicnc  refpedk ,  &  que  les  Efpagads 
avoient  fouvenc  defire  esxmemes,  fur- 
tout  pour  rccablir  leurs  fineness. 

On  defire  Philippe  fcmbla  iui-menie lappekJr 
en  vain  lc  en  }e  errant  Grand  d’Efpagne  de '  h 
jieaiivU-  premier  clafle,  apres  avoir  eonfolkle 
jiers.  Cardinal  &  le  Prefident  de  Caflille.  II 
Momviei  a  avoir  gante  le  fecret  fur  cetce  nomi- 
nation.  Chacun  y  appjaudic;  chacuo  la 
‘  vn  ’  regarda  comme  une  preuve  de  boo. 
cceur  k  de  fagc-fle.  Mai£s  Beauvilliers 
ne  pouvoic  fe  repdre  aux  voeux  des  F  ran- 
cois,  qui  le  deuroient  en  EPpagne, 
leRol  fe  Sa  prefence  y  euc  ete  d’autantplus 

tede^uid*"  Ut^e  ’  ^Ue  jeune  eom^°j£  deja 
**  e  g“lde-  dans  1’inaftion,  n’avant  plus  perfonoe 

viiio  a  m.  de  pour  1  exciter  &  pour  regler  fa  con- 
^-Avrii  duice.il  a^°*c  au  Confeil,  pares  qu'il 
falloit  y  alier,  &  oubliok  en  fortanc 
ce  qui  s’y  £toic  fait ;  il  gardoit  les  let- 
tres  ( importances  des  jours  entiers ,  fans 
les  ouvrir;  il  E’ecevoic  des  memoires, 
■&  neks  lifoic  point  ?  &  okn  pad  ok  ' 
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pohtCvPeox  chafes  ecoienc  eflentielies  j^M§sas 
m  federates  de  Philippe ,  &  Fim£~  ~k?OEo 
.  r8t  que  la  France  prenoic  a  fon  fore ; 
l’eae,  qu'on  kiidonndt  un  habile  horn- 
ifie  qui  entree  dans coutes  fes  affaires; 

Pautre ,  qti’oo  raic  aupres  de  la  Reins 
future  des  gens  fur  qui  loo  put  comp¬ 
ter  :  car  on  devoic  prevoir  qu’elie  ac- 
querroic  fans  peine  beaocoup  de  ere- 
dR  Louis  XIV  le  pr£voyoit  effe&ive- 
nfcihc :  il  ne  vouloic  pas  que  cetce  Prin- 
eefle  fut  accompagnee  de  Pigrnontoi- 
fes ,  &  penfoit  a  laire  un  choix  co&- 
venable  quand  il  en  feroic  temps. 

La  confiance  des  Efpagnols  enlui,  Prcpotiuoa 
paroiffoit  augmenter  tons  les  jours  ;^U1  Proy*e 
teilementqu’on  delibera  dans  le  Con-“”„^lmc 
foil  de  guerre0de  rafer  routes  les  pla-  des  £<\a- 
ces  fur  la  frontiers,  parcequ’elles  ecoienc  £n°:s  «* 
a  charge,  &  qu’on  n’en  avoit  plus  be-  LoirsXIV|- 
foin  contre  la  France.  Un  niembre  du  11  1  Mcdo 
Confeil  ayant  die  <p'i\  valosc  mieux 
les  garder ,  s’il  y  avoit  dts  fonds  fuf- 
fifants,  le  Corrtte  de  Fernand-Nugnez 
repliqua  que  la  divifion  des  deux  Mo¬ 
narchies  feroic  le  plus  grand  desmal- 
hours;  que  le  Roi  d’Efpagne,  hors 
d'&ac  de  rgfiftcr  cn  cas  de  rupeyre  * 
ne  devoic  pas  raerne  etre  en  dear  d’a- 
voir  mvw de  le ;  que  dailleurs 

’  P  5 
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ii  fallow  foire  feadr  aux  ennemfs  ©s 
eette  double  Couronm 9  n©  fuc-ce  qu® 
pour  mectFe  k  comble  it  lettr  ddpir,  < 
que  I’unioa  ie  h  France  <k  4©  1’E ft 
pagne  &oic  &ernelle.  II  eft  ftegolier 
qu’on  ne  parldc  point  de  proposer  fe 
la  France  ia  mdme  chofepourfespla- 
ces  au-delk  des  Pyrenees.  Cet  avis, 
hafarde  peut-dtre  kg^rement,  n’eut  pao 
de  fuices  ferieyfes.  .Les  Miniftres 
roienc-ils  pu  Padopter  ? 

Commen-  Malgre  de  fi  belles  apparences  da 
eabair  de  concor<^e » U  &  formoic  ckja  une  ca- 
Ga  a  e°  bale ,  done  le  fametix  Amirante  Ca» 
br£ra  &  le  Due  de  Montaleo  £toient 
les  chefs.  IIs  en  vouloient  fur-couc  au 
Cardinal  Porcocarrfro ;  &  fans  rien  di¬ 
re,  centre  le  Roi,  ilsr -cherchoient  k 
Bruits  pom-  faire  changer  le  Confeil.  La  popula.ee 
^o^iace11  infolentc.  On  repandoie 

i?opu  ace.  ^eg  ^rujcg  oapabjes  Pameucer  :  oo 
difoit  que  la  boqrgeoifie  auroit  dd- 
fenfe  de  porter  les  armes,  que  les 
defordres  de  l’Etat  fubOfteroient ;  que 
le  peuple  ne  recevroit  aucun  foulage- 
menc.  S’il  eft  impoffible ,  dans  le  gou- 
vernement  le  mfeux  affermi ,  d'&ouf- 
fer  entierement  les  plaintes  6s  les  ca- 
bales,  il  falloic  bien  s’atcendre  qu’un 
Prince  Granger ,  Clfis'  des  temps  cri- 
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dquea9  dans  one  Coup  orageufe ,  pen*-  "7  7"” 

epntrerok  des  obflacles  de  touce  d=  t?Ql° 
gece ,  efaiftanE  plus  difficiles  k  vain  ere  s 
qiPil  avoic  mains  de  forces  &  d’expS- 
rience.  Les  Francois  crurenc  coujours 
que  Louis XIV pouvok  de  Versailles, 
gouveraer  FEfpagoe  comme  il  gouver- 
nok  fonRoyaume  :  ils  fe  cromperent. 

Portocarr£ro ,  en  bute  au  mepris  &  Le  PreiU 
k  la  haine,  chanceloic  encore  dans  fa  dent  dcCaf- 
Pace  par  une  incapacice  reelle.  Arias,  “1‘*  dcman 
Prefideiic  de  Camlle,  avoic  plus  def-  te> 
pric  &  plus  de  fens,  mai§  peuE-dtre 
moins  qo’uoe  charge  fi  imporcancetfen 
exigeok.  louc-a-coup  il  demanda  la 
permiflion  de  s’en  d&rsecn^.  On  con- 
jeclura  que  c’&oicambiridw  plutdcque  On  foup- 
modeftie  &  prudence.  Cethomme,  qui  ?onue 
de  Chevali&  de  Make ,  s’ecoic  fait  Pre-  jV? 
ere  M’dge de cinquance-cinq an$ ,quidc-  M 
puis  peo  d’anndes  avoic  donnd  h  la  Rei-  \i\ie  a  M.  de 
ne  utie  fommeconfiddrable^ourdevenir  Torcl‘  ■ 
Prefidenc  de  Catlike,  k  la  pklce  duCom-  u; 
ze  d’Oropefa ,  pouvoit  fed<§goucef  d’une 
charge  donE  les  fondlions  devenoienc 
gous  les  jours  plus  ^pineufesEmaisemie-  Q  0 

snandanc  fa  retraice,  Il  pouvoic  fe  flat-  ' 
cer  qu’on  le  dendroic  encore  pour  quel-  ® 
que  eetgps  \  qu’il  en  auroicqjlus  deO  0 
6Q®fidtel@i3  le  chapeau  deCar- 
P  iij 


S--nipcons 
o.'iu'ux  vie 
pro;  - 
d’cmpo’.fon- 
nsment. 


Precautions 
a  cet  egard, 
Le  Roi  au 
Due  d’Har- 
eourt. 

JJ  Mai. 


ConCei^  de 
LoSs  X(Jf) 
fur  le  meme 


fujet„ 
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dinal  ferok  biemde  fa  rlcompenfe  5 
que  peu  c-^tre  il  parviendroit  k  PAr- 
chevdch6  de  Toledes  &  If  la  charge 
de  grand- Inquifiteur.  On  le  re-dne  ,  es  . 
luifaifantefp&er  du  foulagemem  pour 
un  travail  qu’il  difoit  au-defTus  de  fes 
forces.  Le  Cardinal  &  lui  4coientdeux 
perfonnages  ndeefiaires,  done  cepen- 
dant  on  auroit  voulu  fe  paOer. 

De  cruelles  inquietudes  fe  inhe¬ 
rent  a  tanc  d’emharras.  Quelques  aviO 
envoyes  d’ltalie  au  MiniHere  de  France 
par  un  homme  en  place  ,  annoneokm 
des  projets  affreux  centre  Philippe  V , 
&  jettoient  d’injufles  foupcoos  fur  le 
Due  de  Medina- Sidonia,  qu’on  avoic 
fait  Granc^Ecuyer  k  la  place  de  FA- 
mirante.  Louis  XIV  fe  douta  que  ce 
pou  volt  etre  un  artifice  des  dhnemis  pour 
infpirer  de  funeftes  defiances.  II  ne  laifla 
pas  de  recommander  des  precautions 
fingulieres/|,  fon  petit-fils,  comme  de 
ne  pas  fenHf  les  fieurs  qu’on  lui  pr£- 
fenteroit;  de  tie  point  prendre  de  ta- 
bac ;  de  ne  point  ouvrir  foi-meme  les 
leteres,  parce  que  le  poifon  le  plus 
fubtil  fe  raele  facilemenc  aux  odeurs. 

II  6crivk,  au  Due  d’Harcourc  qu’ou 
ne  devoir  pas  foupcoiiner  Idrg&eraenc 
la  fidelity  d’un  principal  Offfder9  cel 


.  rDLSTB^S  EY  MILITARIES,  343 
qu&M6dina-Sidonia ;  qu’ii  n’dtoit  point 
a  propos  d’ea  parler  au  Roi  avant  qn’on  1 7' 0 1  • 
out  bien  ^clairci  les  chofes ;  mats  qu’en- 
&i ,  4ans  on  grand  Royaume,  il  pou- 
voic  fe  trouver  des  gens  capables  de 
ecus  les.crknes ;  qn’ainfi  on  devoic  le 
prevenir  fur  les  f&upcons  d’empcSifon- 
memenc.  „  II  eft  aOez  ferme  pour  ne- 
„  tre  pas  £tpnne  de  ce  que  vous  lui 
„  direz,  ajoutoic-il.  Vous  devez  ce- 
&  pendant  lui  faire  connoitre  que  ees 
9,  precautions  font  apparemment  inu- 
59  tiles,  mais  qu’elles  font  lages  dans 
3,  on  pays  Stranger,  dansle  common- 
„  cement  d’un  Gou  vernement ,  &  qu’ii 
9,  eft  bon  de  les  prendre  jufqu’a  ce 
59  que  fon  autorite  foit  parfaitemenc 
5,  affermie,  &  que  les  peoples  con- 
noiflant  C&bqu’ilsperdroientaveclui, 

95  croyenequ’ils  font  aufll  interefies  que 
5,  lut-mdme  k  la  confervarion  de  fa 
9,  perfonne  ”e  Peue-on  s’cmpecher 
id  «&  plaindre  les  Princes,  fouvcnc 
plus  malheureux  par  les  inquilcudes 
fecretes  que  par  les  d^failres  <kiatancs? 

L’AmbalSodeur ,  loin  d’&cre  en  dcac  Ncce-Sie 
d’agfr,  fe  tropyoic  encore  era  danger^™*  deJ 
de  mosT.  Maw  Louviile  iollruifoit  le  1 
Marquis  de  ToSd  de  ce  qu’ii  $  avoie  « 
d©  pltt®  iapOTQE,  line  de  leases 
P  for 
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route  fur  la  odceOitl  ef  avoir  des  bon-  . 

]ro!*  nes  troupes^  foie'  pour  la  f&rec4  du  Rot , 
foie  pour  le  r^mbliflemeoE  de  Fordre0 
Nous  en  drerons  des  lumkres  Gn"  Vi* 
m  de  1’Efpagne.  . 

Licence  de  Depilis  long-tempS,  HSE  I1G  pOtifOlE 

d  -  JM0p,i-'(iCC  r^Pr^lier  k  popukeo  de  Madrid,  Les 
^Vdc' Loti-  m‘'1li'ons  des  Grands,  atiffi-bien  queles 
yiiie  Lvi.de  Eglifes,  fervoiene  d’afyle  a  tons  les 
7-°Mai  crimincls.  Si  le  pain  rencherifTok  un  . 

’  ‘  feul  jour  dans  ie  marcM ,  eoue  ^tofs 

§1  craindre,  &  les  foulevemencs  avoieiu 
des  ibices  terriblcs.  Sur  cenc  cioquance 
STiille  habitants,  on  en  comptokplus  de 
foixance  millearni6s,  prefque  tousdo- 
sneftiques  ou  gens  fans  aveu,  vaga- 
bonds ,  mendiancs ;  Is  peine  cinq  mille 
qui  vdcuflent  de  leur  travail.  Sous  les 
Ce queles  demiers  Rois-,  Timpunit^avok enhar^* 
UoS' e”  di  k  licence ;  les  d£fordres  s’&oiene 
avoient  multiplies  k  l’inifni ;  TaucoriE^  Royale 
fouffert.  ^coit  avilie  au  point  qu’exceptd  le  re¬ 
gicide^  elle  nvoic  elfuy^  tout  ce  cftftm 
peuple  fans  frein  peuc  encreprendre, 
Nulie  fete  de  laureaux,  nul  fpe&acie 
‘  ou  Ton  ne  mk  V £p£e  k  la  cfain  en  pr6- 

fence  du  Mooarque.  Charles  II ,  a  pres 
fon  fecond  manage ,  ne'fkmvoir  ford? 

-  defon  palais,  de  lkv^de  fespropres 
Geaitilshooimes,  qae  k  canaille  ae  cp®» 
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rftt  apfes  lui,  &  ne  luidonnat  unmom 
injimeux  '(Maridcon).  La  Heine  etok  l?ol° 
encode  moins  epargneec  Audi  fe  te= 

Hok-on  prefque  toujours  renferme  dans 
fe  palais  1  du  moins  on  vivoic  tranquille 
dans  ceete  efpece  de  prifon„  & 

Looville  ne  demande ,  pour  cenir  n  manquoi* 
en  refpedfc  tout  le  Royuume ,  que  fix  u^edebonne 
mille  hommes  de  troupes  d  elite ,  bien  8dr  e° 
difciplhfes,  fur  quoi  poprroic  mdme 
fe  prendre  la  garde  du  Roi ,  qu’il  pong 
feulemenc  a  douze  cents  hommes  de 
pied*&  huit  cents  chevaux.  II  die  que 
h  pr de  adluelle,  compofee  de  vils 
artiians,  ne  conferve  qu’bn  vain  nom, 
oz  rien  de  ce  qufefle  avoir  <ke  fous 
Charles*Quinc.  II  propofe  les  moyens 
d'en  faire  u#  corps  refpedtable.  Hob'' 
ferve  qu’on  ne  peuc  reformer  l’Etac , 
fans  sWurer  par-la 'de  Fobeifiance  de 
tons  les  ordres ;  qu'il  faut  des  troupes  « 
pour  avoir  des  finances ,  &  des  finan¬ 
ces  psmrmtretemr  des  troupes.  Le  re- 
snede  poavokjkre  un  mal ,  mats  ab- 
folumene  uticeilmm ,  &  les  Elpagnols 
ten  ineennonn^s  le  defirotenc.  Mont' 
tel,  fage  Qffider  Francois,  attach^ 
cowffiie-  Louville  au  Roi  dlvpagoe, 

(§srki£  -pres  les  terne/  cho&s. 

Toys  ceitest  de  rfo&cnmfilc  l:  (;°,,vcr* 

p  ^  *  pimem 
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Cardinal  Porcocarr&o,  avec  de’bos- 
1  r° 1  •  nos  intentions ,  droit  incapable  du  gow» 
gi.it  de  plus  vcrnemenE ;  que  le  Rot  ne  faifoit  rieca 
ui  plus.  e^epUjs  ja  mahdie  du  Due  d?Pfa££€Kirc; 

qu’on  abufoic  de  cette  efpece  d'in- 
Esrregne  pour  empi&er  fur  les  droits 
de  fa  Cou-ronne ;  que  s’tl  a^tok  pas 
gouvernd  par  on  liomme  de  cere?  qui 
cut  la  confiancc  de  Louis  XIV ,  le  Gou- 
vernemcnc  ne  feroic  qu’empirer ;  qu*on 
avoir  fur-  rout  befoin  d’un  Francois  pour 
debrouiller  le  chaos  ‘des  finances.  Op 
n’en  doutoit  plus  a  Verlailles ;  <&  le 
choix  tomba  fur  Orri  que  nous  verrons 
jouer  un  grand  role. 

Mauvais  Une  noeveiie*  faure  du  Cardinal 
choix  du  confirma  la  verite  de  ces  rapports.  II 
pt'-ocaire-  noramer  Proficient  de  la  contra&a - 
to!  tion'de  Seville,  e’eft  -  k -fdire  chef  & 
m.  de  Mont-  juge  du  commerce ,  uo  vieux  Pretre 
Tw'-f M’  ^  9°*  n’avoic  aucune  connoiflance  du 
24  iiai.  commerce,  qui  de  plus  Otoic  Inqui0- 
teur ,  qui  par-la  devoit  etre  fufped  & 
meme‘  odieux  k  rout  nfgoctant  d’une 
.  Religion  difference  de  Ikfiemie.  L’Ef- 
pagne  dtant  ainfi  gouvernee ,  que  de° 
voic-ce  etre  du  Royaume  de  Naples  6s 
de  Sidle  ?  L’id£e  du  bon  ordre  y  ecoir 
profque'  auffi  peu  connue  que  dans,  h 
Maxique  &  dans  k  P4rou. 
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.  f  Fortocarrero  portoit  ia  rigueur  en¬ 
ters  fes  ennemis,  auffi  loin  que  Tin-  J?01- 
'  dulgence  pour -fes  amis  ou  fes  crea-  Minif 
eures.  II  infiftoic  toujours  fur  FexiPde tre,  Jeut .. 
PAmirancec  Le  Marquis  de  Torci  in-  rA^Lante? 
fifta  de  foil  c6t€  fur  Ies  incoiCSinientSRa:;onscon. 
d5une  fev6rk<£  dingereufe  a  fon  £gard.  traces. 

$?  I!  y  a  long-temps ,  marquoic-il  en  m.  <ie  Tor- 
5,  fubftance  au  Cardinal ,  que  le  Roi 
5,  connoic  fes  liaifons ,  fes  fend  men  cs ,  carrero. 

5,  fon  efpric,  6c  ce  qu’il  y  a  de  bon  14  Ma!e 
„  6c  de  'mauvais  dans  fon  caraftere; 

„  mais  il  fagdroic  quelque  chofe  de 
5,  plus  marque  dans  fa  conduite,pour 
„  lui  attirer  une  pareille  punition.  On 
„  le  plaindroit  de  cetce  nouvelle  dif- 
55  grace,  a  pres  qu’il  a  perdu  fansrour- 
,,  murer  la  D  charge  de  Grand- Rcuyerc 
„  Lorfqu’il  en  a  £t6  ddpouiiid ,  rien 
„  rfempdehoic  de  le  reldguer  dans  fes 
„  cerres  :  maimenanc  ii  paroic  n£cef- 
55  faire  d’actegidre  une  autre  oceafiom 
5,  S’rl  fe  moncre  digne  de  chdtimenc, 

55  on  ne  dolt  pas  balancer;  finon,  il 
55  ferolc  k  propos  de  F^loigner  en  lui  ’ 

5,  donoanc  an- dehors  quelque  emploi 
5,  brifat,  qin  dans  le  fond  ftu  de  pea- 
5,  de' confluence  ”,  Le  Miniftrc ajofi- 
cost  que  FAsnbaflade  de  Turin ,  deman  - 
dant  un  bonus?  fir ,  toe  .convienSbic 
F  arj 
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point  h  I’Amirame,  dons  II  avoie  . 
i~0ie  queftioo  pour  cet  emploh 
Torci  pro-  il  faifoic  encore  G-bfer^er-  m  ^3srdi= 
fageVk peu° na^ qu’une  diminution  furies  emtem 
pie,  de  Madrid  auroit  produit  un  efFet  zdr 
mirablGC^ans  les  commencements  chr 
regne;  que  le  Roi  de  France  aufote* 
fore  fouhaice  qu’elle  fue  poflibie  qua 
S.  M.  demandoit  €  Fon  ne  pouvoic 
pas  diminuer  ces  impots  fur  le  pain 
la  viande  ,  le  vin ,  les  autres  chofes  sid- . 
ceflaires ;  &  les  rejecter ,  pourne  rien 
perdre ,  fur  le  chocolat ,  «f@  cabas ;  eo 
un  mot,  fur  les  chofes  done  on -pern . 
fe  pafler,  &  que  Fhabicude  rend  com¬ 
munes. 

Abus  par  Les  entries  k  Madrid  etoient  f  et~ 
dearies aUX  c^ves  ?  fur*  tout- cel  les  du  fvsn ,  qu’on 
yf  payok  quarante  fols  la  quantity  de 
vin  qui  ne  conceit  qu’environ  Irak  fols 
M^d?ford  ^ors.  Des  obligados  ou  entrepreneurs 
'  i9  MaLrc1’  y  achetoient  le  privilege ^de  foumir  la 
Ville  de  viande  dc'd'huile  pour  un 
certain  prix:  Ils'ne  manqooient  pas. 

6  d’avoir  deux  fortes  de  marebandtfes % 
Fune  bonne,  qui  fe  vendok ,mm  gens 
connus  ,  Fautre  d  4  teHable  ,-qui  fei- 
foic  h  npurfiturd  du  peuple.  L’htiile 
du  people  4toic  fi  puance,  qu’em  ne 
pot&bit  eta  approdier  ;  la  viande  k 
proportion. 
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Ftfiok'it  cornier  que  les  murinu- 
res  dclmflenc,  lorfqu’apres  de  belles  17ol° 
efperaeces ,  on  ne  recevok  aucun  fou-  ^777^ 
lagement  ?  Les  refonnes  dans  la  mai-.des  fairs, 
fori  du  Roi ,  la  louftradtion  des  fecours 
pour  la  fubliHance  des  pauvres  veuves  , 
le  defaut  de  payernenc  pour  ceux  qui 
en  avoienc  le  plus  befoin ,  tout  exci- 
coic  les  plaintes ;  &  les  gardes  meme 
de  Philippe  les  poufloient  jufqp’al’ki-  -fLou^I1!c.-i 
faience.  „  Depuis  que  ie  Roi  ell  a  Ma-  M4djum7C1’ 
„  dfid  ,  difoit  Louville,  il  n’a  fait 
„  qu’oter  a  tout  le  monde ,  rien  donn6 
»  k  perfonne ,  &  cela  m6rice  une  tres- 
5,  ferieufe  reflexion 

On  fe  plaignoic  auffl  dans  le  palais  Lc  Roi  re¬ 
de  la  maniere  de  vivre  de  ce  Prince ,  lw> 

qui  ne  fenccycpas  encore  que  fon  rang  "ur  s” 
meme  devoir0  rafllijecrir  k  une  vie  re¬ 
glee  &  uni  forme.  II  ne  fe  couchoic 
qu’fr  deux  heures ,  &  donnoit  1’ordre 
pour  fept  heures  du  matin ,  quoiqu’it 
fe  levfic  beaucoup  plus  card.  Le  def- - 
pezcho  on  Confeil  du  Cabinet  devote 
fe  tenir  k  iieuf;  mais  le  Cardinal,  le 
Prefideot,  le  Secretaire/^  actendoiertc 
qaietqne&HS  jufqu’h  onze ,  malgr6  les 
affaires  done  ils  (koienc  accablds.  Le 
foupep  imk  eoujours  eommanfle  pour 
bale  foypoic  pcdqiie  rpii- 


35 o  lUioiRES 
(gwaffseasssa  „ 

““  jours  trois  heures  apres.  Les  Mfflii- 
*•  01‘  tres  Efpagnols  n'ofoicsic  rcprefenter 
au  Monarque  ni  k,  perse  de  temps, 
53i  le  chagrin  des  dome  (liquet  Le  Pr6- 
fidenc  de  Caflille  pria  LouvMle’de/en 
charger ,  <k  Saffmfonmev  Ton  avis  tmc 
bkn  du  mid.  Cdui-ei  m  r^uffilknc 
pas  toujours ,  ecrivic  combien  0  fe» 
roit  utile  que  Louis  XIV  recominan- 
dac-kfoa  petit-fils  de  r£gler  tomes  les 
heures,  comme  ii  le  faifoic  lui-m£me„ 
Cet  avis  £toit  important,  &  nefucpas 
neglige. 

Exh ^>r ra-  Le  Prefident  de  Ton  cdt£  exhorcok 

™f-  Philippe  k  prendre  fur  lui  le  foin  & 
Pr^Hdent'de  k  d^cifion  des  affaires.  Mais  fes  dip- 
Cafiiiie.  cours  fembloient  ditffces  par-tin  efprit  de 
fervitude,  proprea  emretenir  unjeune 
Prince  dans  Paveuglement,  s’il  avoic 
Rid.  eu  le  malheur  d’y  tomber.  Imbu  des 
maximes  adoptees  fous  ies  deraiers 
Monarques ,  il  en  faifoit  la  bafe  de  fes 
confeils ,  &  y  joignoit  des  id£es  myfti- 
ques  dont  on  pouvoit  £galement  abufer. 

,  „  Les  Miniftres,  lui  difoic-il ,  &  le 

„  Cardinal  ruhne  9  Arche vdque  de  To- 
„  lede,ontfeulemen£chacun  un  Ange 
„  gardien  pour  les  conduire  ;  les 
„  Rois'en  ont  deux:  Pun  qui  pr£fic!e 
»>  au  Gouvememeot  de  kuts  Beats, 
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5,  '&  qui  eft  beaucoup  plus  habile  que  ’ 

9,  1'aucre  :  un  Roi  de  la  plus  medio-  27OI“ 

99  ere  capacity  eft  plus  capable  de  bien 
gouverner,  par  les  lumieres  de  cec 
„  Ange ,  que  le  meilleqr  &  le  plus 
,<?  grand  Miniftre  II  ajoutoic  que  d  Jdcc  t?u’^ 
Bleu  avoir  mis  Philippe  k  la  tete 
d’un  Emc  ,•  non-feulement  monerchi-  itovaie. 
que ,  mass  defpotique  ,  &  plus  delpo- 
fique  qu’aucun  Royamne  de  la  Chre= 
tiente ;  de  force  que  la  voie  meme  de 
la  remontranee  n’^toic  pas  permife  k 
fbs  fujets ,  a  moins  qu’il  ne  l’ordonrmc. 

II  auroic  du,  en  tachant  d’infpirer  ou 
Prince  une  gcn6reufe  confiance ,  infilter 
davantage  fur  la  n&eflic6  de  1’appiica- 
£ion  &  du  travail.  Les  derniers  Rois 
avoienf  imagine ,  fans  doure,  queleur 
Ange.devoic  tour  faire  pour  eux. 

;.Tour  fe  foifoit  comme  auparavant,  Jftfnirc  de 
avec  une.  extreme  lenceur.  Biccourt  !-L;;' 
aynne  demands  au  Secretaire  du  def-  'si 
pacho^  U.biik ,  ft  une  d£pdche  qu’il  at-  ^ 
tendoic  depuis  long-temps,  n’dcoicpas  l 
pr£te?Nora,  repondit  le  Secretaire.  l  d  , 
Maia*  dit  Blecoure,  e’eft  rafFaired’un 
dems*  quart  d’heure,  &  i!  y  a  crois  femai- 
ncs  que  je  redens  le  courier.  —  Quaiul 
il  y  auroit  srois  mois  ,  je  fte  men 
preflerai  pas  davantage ;  ne  croyes  pas 
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-  que  vous  nous  feres  changer  de  s?g? 


difpute  £Ie''£e  darn  k  chami^  EwSmg 
da  Roi ,  prefque  en  fa  p?6fenc@  9  ne 
hnic  que  par  i’aucom&  do  Cardinal, 
Le  Secretaire  ecok  expeditif.-  auKinE 
que  ik  multitude  des  affaires  le  per« 
incccoic ;  mais  on  le  favoic  pen  affec- 
rionne  pour  la  France  :  ainfi  les  Fran¬ 
cois  devoienc  naturellemenc  lui  trott- 
ver  des  torts. 

Reforme  de  Comme  Philippe  ne  pouvoic  s’ac* 
Ef  couturner  a  la  cuifine  d’Efpagne ,  fa 

Lou-  ma*f°n  Efpagnole  fuc  rdform£e.  €e  fuc 
vi'icnM.  deUn  nouveau  fujet  de  clameurs.  Ceux 
Torci.  qu'on  renvoya  fe  d&haineren^  en  in? 

jures  contre  les  Francois  qgi  pfenoieoe 
deleur  place.  Une  vermine'de  IaCour9 
les  nains,  done  le  Roi  droit  coujours 
accompagn£,  felon  I’eciquetee,  m6ri* 
toienc  bien  plus  line  r6fornse.Ce  Prince 
ayant  otd  fon  chapeau  &iraeDnchefle9 
il  y  en  eut  un  afleg  infolenc  pour  lui 
dire  que  cela  6toic  ridicule ,  tit  que  leg 
Rois  d’Efpagne  ne  devoienc  fe  d6- 
couvrir  devant  perform®.  Ces  nains 
jouifloient  de  privileges  finguliers  t 
fous  pr&extc  qu’ils  6toiem  fans  conf6= 
quetice ,  on  les  voituroit  les  jgar- 


N-iins 
la  Cour. 
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soflls  du  Eoi ,  ou  les  Gentilshommes  " 
de  la  chambre  n’ofoienc  monter.  Sous  2“0E° 
le  dernier  regne,  ils  eroienc  les  pc-11- 
Honnaires  des  couFtifans ,  &  leur  fer- 
voienc  d’efpions;  ils  en  avoient  nie- 
me  fe,m  au  Roi  centre  la  Heine ,  a  !a 
Reine  contre  le  Roi.  Quand  on  com¬ 
pare  la  Cour  d’Efpagne  de  ccs  temps- 
la  I  celle  d’aujourdnui,  on  s’imagine 
voir  entre-deux  un  intemlle  de  plu- 
fieurs  Oecles. 

Quelque  repugnance  qu’cufient  les  Trai:e  avec 
Efpagnols  au  trait6  avec  le  Portugal, !o  J’or£U?i5* 
il  fuc  enfin  conclu,  parce  que  Louis  *v>; i!t  ^lc° 
XiVle  vouloicabfoliftnem.  Cette  Cou*  Rot  6  Join, 
ronne  exigea  des  facrifices  d’argenc, 
fous  pr&exce  qu’on  lui  en  devoit.  Son 
alliance  Icoic  crop  n£ce0aire  5  pour  ne 
pas  I'achecS#  k  ce-  prix.  Le  Prlfidenc 
de  CaJlille  s’y  oppdfoic  ndanmoins, 
alllguam  les  pr&ciKions  de  FEfpagne 
fur  le  Roy&ume  de  Portugal ;  comrne 
s"il  dk  ed  poftlbfe  de  fairs  valoir  de 
pareilles  pr&emions  B  candis  qu’on  fe 
coyote  expo&auxatcaques  de  tantd’en- 
taeiais  icdourables.  Les  inftanccs  de 
BUemn  tirenc  porter  Mai  re  auCon- 
feil  d’Es^c,  ou  il  n’y  eue  qu'une  feulc 
Fosx  positee  le  traiti. 

Si  Is  Qm  Erase©  pmn&is  plus  Le  onfcii 

de  Fljnirc 
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d’aucorkd  fin*  les  Confeils  de  Madrid-, 
*  7° 1  •  on  doit  convenfr  que  le  bien  des  affaires 
fe  coiviui-  Texigeoic  abfolumenc.  Le  Confeil  d© 
fuu  mai.  p|an(^re  etabH  dans  cecce  capm-te,  au- 
quel  prdfidoic  le  Comte  de  Monterei , 
fembloit  occupy  de.la  mine  plutdt  qa© 
de  la  defenfe  des  PaysrBas.  Le  ,Mar° 
quis  de  Bed-mar  y  commandoit ,  &  fe 
conformoic  aux  vuesdu  Mmifere  Fran¬ 
cois;  mais  des  ordres  envoyds  de  Ma¬ 
drid  croifoient  routes  fes  operations- 
Louis  xiv  „  Si  de  tels  ordres  s’exdcutent ,  diceo 
s’en  plaint.  ^  fublhnce  Louis  XIV  dans  une 

die  b£cou«’  ”  P^c^ie  ’  *es  revenus  du  Roi  d’Efpa- 
e£3ju°“u‘  „  gne  feronc  difiip6s  conime  aupara- 
5,  vane,  fes  troupes  ne  feront  pas  payees, 
„  on  manquera  aux  engagements  pris 
33  avec  FEledteur  de  Baviere.  Le  Com- 
9,  te  de  Moncefei  p-refe re^lvidem menc 
93  fes  interdts  &  ceux  de  fes  er£atu- 
3,  res  au  bien  de  la  Monarchic.  Jevofs 
3,  les.  chofes  de  plus  pres.  LesfecOurs 
„  que  je  donne  avec  tant  de  d6pea« 
33  fes,  deviendront  inuriles ,  fi  leCon- 
9,  fell  de  Flaodre,  fans  cotmoiflance 
4  „  des  affaires,  peps  change  coutes 

9,  les  difpofitions  que  je  crois  propres 
9,  au  r^eabliflemeot  des  affaires.  11  fane 
3,  que  le  Roi  ordonne  au  Marquis 
93  de  Bediiw  de  lui  rendre  co'mpae 
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39  de.-€Out,  &  d’ob£ir  pon&uellement 
555  aux  ©rdres  que  je  lui  enverrai 
Torci  en  ecrivit  au  Cardinal  Porto - 
^arr£ro.  On  ne  r^fifta  point  a  de  fi  for¬ 
tes  raifons. 

Combren  de  temps  ne  falloit-il  pas 
pour  tirer  les  Efpagnols  de  leur  le¬ 
thargic,  pour  ranimcr  en  eux  les  fen- 
timents  de  zele  &  de  courage  que  les 
defordres  du  Gouvernement  avoient 
affoiblis?  Cktoit  un  prodige  qu’-un 
homnie  de  marque  effrit  de  lervir,  ou 
de  faire  fervir  fes  enfants  dans  les  ar- 
mees  :  il  n’y  en  avoit  encore  qu’un 
feul  exempte.  San-Eftevan  refufa  me¬ 
sne  I’Ambaflade  de  Turin.  E!!e  fut 
deftinde  au  Marquis  de  Caftel-Rodri- 
go ,  qui  en  prenoit  fur  lui  ecus  les 
Rais.  II  &oir1Ica1ien  :  les  Efpagnols  fe 
plaignirent  comme  fi  on  leur  euc  fait 
tore.  Enfin,  les  Grands  trouverencmau- 
vais  qu*on  les  mic  de  niveau  avec  les 
Docs  &  Pairs  ek  France ,  par  une  com¬ 
munication  s&iproque  des  memes  hon- 
sears;  c e  que-  demandoic -Louis  XIV 
pour  anir  davanenge  les  deux  nations. 
La  falrfe  de  Porcocamiro  devenoic 
une  autre  fource  de  mal.  II  vouloit  que 
tout  pafl^c  pa?  fes  mains ;  &  k  Pr^fi- 
dent  <k  Oil! 11®  refufa  d’avofc  des  con- 
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OLPacle 
au  bien ,  c* 
co is  des  Ef 
pagnols. 


M.*de  Lou 
ville  a  Mo 
de  Torci, 
21  Juia„ 


Les  Grand 
faciits  de  c 
cu'.in  leur 
c^.ile  nos 
I  hies  6l 
Pairs, 


I^Of. 
Orri  eft  cn- 
><>y.  pour 
Ic  rcuhlifte- 
mcnt  ,ies  Fi¬ 
nances. 


Ic  Roi  au 
Due  ii  Har- 
conrt. 

2.2  Jain. 


g5<>  M  l-'Sf  ^  I  R  E  S  ' 
fgrences  paraculieres-awe  le  Roi9  d© 
peur  do  lui  fairs  QmbmgQo 

On  en  vovoic  cepeockog  o&  Francois 
pour  richer  de  p&ablir  les 
pagne.  Louis  XIV  VatmomQ.m^BuQ 
d  narcourc  en  ces  census,  qoi  ew?ii° 
mem  ggnlemenc  Ton  zele  pom  lee  fe- 
terets  de  Philippe,  &  fes  ggardspouz 
la  nation  Efpagnole. 

59  Mon  cousin,  je  vois deptsie long- 
„  iemps  qufon  ne  doit  acceodre  aucuu 
„  fccours  d’Efpagne,  avanc  que  dV 
„  voir  remddie  stix  abusincroduits  dans 
„  la  finance  du  Roi  Cacholique.  II  y 
„  avoiE  lieu  de  croire  que  dans  un@ 
„  auffi  grande  Monarchic,  il  fe  trou~ 
„*veroic  des  gensafiez  habiles  &  afe 
„  d£fim£refies  pour  les  employer  k  r6> 
„  tablir  1’ordre  dans  lesf 'finances  ^  6e 
„  jufqu  a  prefenc  je  n’avois  pas  voulu 
„  en  prendre  -  connoifiance ,  jugeanr 
„  que  ces  details  devoient  etre  latfleS 
„  aux  Efpagnois  monies ,  &  qu’il  me 
„  fuffifoic  de  donnerau  Roi  5  moope- 
„  tit-fils,  les  fecours  niceflaires  pour 
,,  la  d£fenfe  de  f@s  Etats  du  dehors., 
„  Mais  comme  je  vois  que  Ton  (entice 
„  &  fon  autorit£  fbufFretir  egalement 
9,  du  peu  de  moyens  qu’il  a  de  foa- 
9,  tenir  Tun  &  Fautre ;  que  le  gaalsu* 
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,V  gm@iKe.4epuislong-temps;  que  vo-  ^ 

tre  dangereufe  maladie  vous  a  mis  I7oi° 
liora  d’£cac  de  travailler  aux  affal- 
res ;  qufgnfin ,  le  Cardinal  Porrocar- 
55  p6w>  m’a  fair  dernander  quelqu’uo 
5i  fnteliigeac  eo  maciere  de  finances, 

5,  poo?  voir  &  connoicre  1’erac  de  cei° 

9j  les  du  Ed  d’Efpagne ,  pour  exami- 
,5  aer  les  moyens  les  plus  propres  de 
„  (bulager  fes  fujees  &  de  pourvoir 
95  aux  pl{$  prefiants  befoins  du  public ; 
jj  qu°il  mWure  que  couce  TEfpagne 
9;  le  defire  eo  general  :  routes  ces 
5,  raifons  m’onc  determine  a  choifir 
„  le'Sieur  Orri  pour  1’envoyer  a  Ma- 
35  drid  ”. 

Le  Roi  explique  eofuke  fes  inten-  Bernetd 
cions.  Orri  examiners  les  re  venus  de  fa  cr.  mm  li¬ 
fe  Mosisreliie ,  Sa  maniere  dont  ils  font fl0n' 
pergus  &  employes  9  les  engagements 
.  qoi  one  i'ii  fairs,  fe> a  quelles  condi- 
cions  :  il  drefiera  des  tn^moires  fur  les  . 
moyens  d’augmencer  ces  revenus,  & 
d’ecablir  les  chafes  de  maniere  que  les 
d£pen&s  fbienc  plus  propornonn^es  h. 
la  recetce  :  tes  m^moires  feronc  com-  '  • 
mtsatyiids  fi  i’Ambafladeur  de  France, 
qui  m  derira  fon  fentiroenc  au  Roi. 

Knfin?  Orri  ne  fera  aucune  propofkion 
auis  MMfto  d’Efpsgne  ,  <g»e  Louis 


358  If  &  n  ©  1  a  e  s  . 

-  ne  |*ajg  .Ce  WmvMdm  iafieik 

l70l°  ligenc,  laborious,  Bmstls  @n  mojmm 
&  en  reflources,  <§cde  Iw  proper  I 

remplir  fa  coinmiifioa  v  pc?®/?®  qts® 
crop  d’&rdcur  &  de  coti&ance .  m 
porrik  point  au-deUt  der?  Julies  borage*, 
Le  Comte  ‘Cotnme  la  lievre  ne  quistok  pa§-l@, 
de  Mariin  Due  d’Harcoure,  &  qu’il  fellofc  sd-. 
rAaihaiiV’e  ctflairemenc  le  remplacer ,  Louis  rap* 
d'hfpaine.  pella  de  fon  ami6e  dlcalie  le  Cm&s® 
Le  Uoi  *  m.  de  Marfin  9  pour  i’envoye? 
dcBA-eonrr.  u  no  devoir  prendre  eo  aiwaae  atx~.  ■ 
Jun.  cun  cafaftere  9  quoique  muni  de  Let* 
cres  de  creance  avee  la  qualite  d’Ans- 
bafladeur.  Oo  laiOoic  a  fa  prudence  de 
(Merer  k  s’en  fervir,  autant  que  le 
Due  d’Harcourt  6s  lui  le  jogeroto 
convenable. 

Avis  impor-  Torci  en  fit  part  au  Cardinal  Po^ 
s^its.  don-  tocarr^ro ,  6s  lui  marqua  en  mdme» 
carre ro^rt°*  ^emPs  deux  chof©  efientlelies ;  rune,- 
M.  de  Tor-ci  que  ies  troupes  du.  Due  de  Savoie 
an  (. <'.r  i  n  1  n’ayanc  pas  encore  joint  eelles  de 
lto r'l$iu\n  France  &  d’Efpagne ,  ii  convenok  de 
fufpendre  la  demands  qifon  allok  lake 
*  dc  fa  filie,  julqu’k  ce  que  le  traice  fik 
parfaitemenc  accompli;  Fautre ,  que 
le  Roi  ne  doucoic  point  que  le  Cardi¬ 
nal  ne  fur,  plus  actentif  que  perfoone 
fur  la  cesduke  du  Marquis  de  Lega- 
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aeg, foup^ons  augmeneoient  cha- 
q&ojaur  fur  le compte  de  ce  Seigneur ,  I7OI° 
a  qua  Porcocarrero  avoit  confix  fi  16- 
g^remenc  PAndaloufie,  c’ell-a-dire  un 
des  eommandements  d’ou  dependoic 
leplus  la  fftret£  du  Royaume. 

'  La  pluparr  des  Grands  infpiroienc  inquietu* 
d6ja  de  Finquieeude ;  quelques-uns  ne  dorcpaaru^ap= 
diffimuloien^  poinr.  leur  penchant  pour  Granin 
la  Maifon  d’Autriche  :  foie  pur  me- 
coneentement  de  leur  part,  foie  defir 
reel  d’une  revolution,  c’etoicune  chofe 
d’aucant  plus  f&cheufe,  que  le  moin- 
dre  chagrin  pouvoit  les  aigrir  &  les 
ulc£rer.  On  £crivoit  fans  cefle  a  la  Cour 
de  France  qu’il  n’y  avoic  que  deux 
moyens  de  s’affurer  de  leur  conduice , 
ou  par  la  crainte  ou  par  les  graces; 
que  ie  pretftier  ecoit  incomparablemcnt 
le  plus  fur;  6c  qu’en  diilribuant  des 
pen  lions,  on  rilquoit  de  prodiguer  Far- 
gent  h  des  ingrats.  L’eflentiel  etoit  de 
faire  aimer  &  refpedtetfcds  Gouverne- 
raenc.  '  ' 

Une  puaition  bien  plaode  produilic  P.nn-m 
un  bon  e  fifes.  Le  Due  de  Naxera ,  & 

Genera!  des  galeres ,  ayant  envoys  fa  C1,  f  J.  t 
demiflion,  parce  qu’il  ne  vouloic  pas  viVi^LCi*. 
obeir  au  Comte  d’Eitrees  qomme  il1’'^*:., 
le  dsvoi6rle  Rqi  Li  dcfendic  d ’appro-  ; '  ‘UuCt* 


1701. 


La  Couv  de 
Rome  exige 
le  retabliile- 
snent  du 
grand  liv’ui 
fit  cur. 
lei.  30  Jain. 


Lc  Nance 
prcife  1;'  P. 
Daubenton 
de  s’cn  mc- 
Icr. 


Ml.  de  B?e- 
court  au 
Roi. 

3  Juillet. 


%6o  M1  is  0  i  e  s 
cher  de  k  Gear  piss  prk  me  de!  viftgB’ 
licues.  Un  Efpagiio!  m  6royok  ptiG 
qu’on  pftt  vivre  hors-d&BMdd,-  quaod 
on  y  avoir  un  domicile.  -Ce  cMcimetft. 
devoir  done  dtre  eSicace ,  fans 
pable  de  r£ voices*.  '-t? 

On  avoir  prdvu  l\  h  Cdm*  de  Franc© 
que  Pexii  du  grand  Inquiftreu  r9  Jkls 
ierrre  dcriceau  Pape  fur  s&  point,  oe® 
cafionneroient  des  embarras.  Cement 
XI,  bieo  incemionn£  d’ailleurs,  mats 
craignnnc  la  maifon  d’Aucriche,  dilFe- 
roit  fous  ee  pretexts  de  domier  Pin* 
vefticurede  Naples.  La  Gourde  Rom© 
vouloic  que  Plnquifiueur  fftc  r<§tablL 
Porcocarrero  le  haiffok  crop  pour  c&' 
der,  tout  Cardinal  qu’il  dtoit.  LeNone© 
du  Pape,  oucre  de  fa  reliance  ,  sV 
drefla  au  Fere  Daubencoh  ,  Jefuke 
Francois,  ConfeOeurdePhilippe^,  it 
le  prkPd’en  parler  fortemenr  k  ce*Prm- 
ce.  Daubenton  s’excufa,  difanr  qu’il 
ne  pouvoic  fe^£ler  de  pareilles  chofes# 
II  eft  bien  dconnant ,  rdpliqua  le  Non® 
ce ,  qu’un  Religieux,  qo’un  Jdfiilce  re® 
fufe  de  fe  m£ler  d’une  Aire  que  ]e 
lui  recommande  m  ndm  du  Pape.  Le 
Confeffeur  embarrafli  confuka  Lou® 
ville  ,  qui  Paffermic  dans  fa  rdfolu® 
don.  Enfin  9  Clement  XI  parut-  eon® 
fenrir 
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fenrir  k •  tail  dc  llnquificeur ,  dans 
Fefpyraace ,  dit-il ,  qu’on  en  choifiroit  I701' 
im  autre  digne  de  cette  imporcante 
place,  &  que  la  purete  de  la  foi  fe- 
roic  maintenue.  ^ 

Si  Daubenton  avoit  feconde  le  Non-  Demandes 
cec^J  le  fu.c  attire  une  difgrace.  Le  des  Jsh\,rts 
Cardinal,  deja  mdcontent  de  lui ,  le 
peignoit  k  la  Cour  de  France  connne  Koi. 
un  ambkieux ,  qui  vouloic  entrer  dans  . 
les  affaires  d’Etat.  Les  Jefuites  deman- 
doient  qu’on  rendit  au  Confedeur  du 
Roi  les  anciennes  prerogatives  ,  done 
les  Dominicains  jouilfoicnt  aupnravant 
dans  cette  place,  fur- tout  Finfpedtion 
fur  la  nomination  des  benefices ,  & 
meme  la  quaiite  d’lnquifiteur,  ou  le 
droit  daintier  au  tribunal  de  Flnquifi- 
tion.  Torci  deLroitdes  dclairciflements : 

Louville  lui  en  donne  de  favorables,  Louviiic  ap- 
fans  sn^t^rer  4e  partiality  pour  les  je-  p’Jye  17,rs 
fuites.  If  juflifie  Daubenton ,  &  pr£-  Ft  e?”cTu° 
tend  qu’on  feroit  biende  lui  accorder  icjuiiia. 
ce  que  demandoic  fa  Society.  II  allure 
que  les  bdndfioes ,  cotnme  tout  le  refte , 
fe  donnolenc  par  brigue ,  par  cabaie  & 
par  argent  %  que  les  Eveqties  en  ge¬ 
neral  deoieftt  indignes  de  FEpifcopat ; 
que  du  relle  Finfpedlion  du  Contefieur 
ne  confiflerek a-  felon  les  ufages  eta- 

Tome  L  •  Q 


3^2  M  t  M  O  I  R  e's 
blis ,  qu*k  choiftr  parmi  trois  fujets  pro- 
pofds  parks  Confdls gox* mimes ;  eti 
forte  qu’un  Jdfuiee  ferok  oblige  de  ehoi- 
fir  entre  Saint  Giron',  Atasud  &  Paf- 
eal ,  pour  FArcf&vechd  d@  Toledo , 
s’ils  dcoienc  leg  trois  propofe.  Selon 
lui ,  on  devroit  forcer  Daubeqpap  fe 
prendre  Foffice  d'Inquificeur ,  pofe^  le- 
quel  il  t^moignoit  one  extreme  repu¬ 
gnance  2  afin  que  le  Roi  cue  dans  fa- 
bominable  tribunal  de  Flnquifition  un 
homme  fur  &  zel60  qui  s’oppoflc  pour 
fon  fervice  aux  abus  qu’on  y  com  met-” 
toic.  Enfin,  il  ajoute  que  Philippe  dtanc 
forcemenc  convaincu  que  ni  fonCon- 
fefleur,  ni  aucun  Religieux  ne  devoit 
fe  njeler  des  affaires,  ce  jdfuite  evite- 
foic  par  politique  uo  pareil  inconve¬ 
nient  ,  quand  meme  i|«  y  ferok  porce 
par  ambition. 

On  verra^Louville  chang^fs4ans  la 
fuite  de  fenciments ,  fe  brofiiiler  avec 
Da^benton,  &  1’accufer  mdme ,  apres 
avoir  ec£  fca  pan£gyrifle.  L’un  &  Fa  li¬ 
tre  nkrkeronc  de  gratids  reproches , 
&  s’atdreronc  des  difgraces  par  leur . 
efpric  intriguant.  Ddja  le  ConfefFeur 
paflok  chaque  jour  une  heure  enciere 
avecje  Monongue.  A  Fen  croire,  c’d- 
toic  malgr6  Iu4  -si&is  il  proficoit  de 
cec  avantage. 
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La  devotion  fcrupuleufe  de  Philippe 
devoir affurer  au  ConfeHeur  crop  de  ere*  1 7° 1  ■ 
diCj,  pour  peu  qu’il  defirac  en  avoir  ;  ^Confer 
&  certainemenc  un  particular  ,  fans  ^eo“tr  tractqu^ 
©fpric  de  corps,  cat  mieux  convenu  k  erddu?1' 
eecte  place,  qu'un  Dominicain  ou  un 
J6fnice,  quelque  fage  qu’on  puilFe  le 
fuppoier. 

Dansle  me  me  temps ,  on  faifoic  des  Capucin 
plaintes  ameres  contre  le  Capucin  Al-  Je°1r'lRfleia‘ 
lemand qui dirigeoit, ou plutdc qui fub~  duqueion 
juguoit  la  Reine  douairiere ;  horume  r'«^  fort, 
arrogant  &  glorieux,  acharne  contre  m.  dt  i.ou- 
la  France,  &  dontles  intrigues  &  les  Vcrecf  M* d® 
difeours  faifoieneddja  beaucoup  de  maL  \j  JuVt* 
La  Reine  avolt  paru  fouhaicer  de  fe  re¬ 
tiree  a  Pads;  Louts 'XIV  y  confentoic 
volontiers.  Le  principal  obftacle  ve- 
noiede  foq  Capucin :  ellecraignoit  qu’il 
rfabufit ,  Ci  elle  venoit  h.  le  renvoyer , 
des  feasts  de  tout  genre  done  elle  IV  • 
wit  rendu  d^politaire.  Cet  exemple 
pouvoit  fervir  de  lecon.  MalheureuiTe- 
ment  on  paffoic  d’un  embanks  a  un 
autre  ,  fens  favoar  quel  parti  prendre,,  • 

La  vdritd  ddplaffoic  aux  JMiniftres.  Bid-  ia  vente 
court  a  yaac  remis  au  Roi  uti  nkmoi-  .ibie 
re,  ©&SI  parloit  des  murmuresdupeu- aux 
pie  qu  on  Be  foulageoic  point :  be  qum  u  de  Blt;_ 

fi  mSk~$4S?  die  k  Prdfidenc  h  ia  lee-  court  a  m. 

0  Q  ij  de  Tores, 


*■  3^4  M  t  M  O  I  R  E  s 
— —  ttire  oe.m^GQoire;  ce  ne  font  pas 

17°l-  la, fes affaires ;  6s Biecoun: n’ofoit plus 
hafarder  des  reprefentarioos. 
inftruaion  L’inftru&ioa  du  Comte de  Marfin, 
1U  S°^te  dat^e  du  7  luillef,  cosKient  psue-etre 
ce  que  la  prudence  pouvoit  ipfpirer 
de  plus  mile  pour .  le  bien  du  Roi 
d’Efpogne,  6s  pour  Favantage  des  deux 
Monarchies,  aucanc  qu’on  pt>«voit  en 
juger de  loin.  Cell  une piece foit  cu- 
rieufe ,  pleine  de  fageffe ,  di^ne  du  ce* 
lebre  Torci ,  mais  que  la  fofrne  de  c@t 
ouvrage  ne  permet  point  d’y  inferer 
route  enciere.  J'en  donnerai  du  moins 
Fexcrait,  qui  peuc  repandre  des  lu- 
mieres  fur  Fhikoire  comine  fur  la  po¬ 
litique.  Si  Foa  y  obferve  quelques  er- 
sreurs ,  ce  fera  un  moyen  de  plus  d’inf- 
tru£tion<, 

-  Extr&U  de  Fin firu&ion. pour  k  Comte 
de  Mar  fin. 

Eioge  de  Pom*  rendre  utiles  les  fecours  d£- 
Marfnio  linterefles  que  le  Roi  donne  k  FEfpa* 
ne ,  II  faut  remidier  Inceflamnient  aux 
.  maux  de  cetce  Monarchie.  Sa  Majdle 
a  vu  la  nleeUki  d’envoyer  un  homme 
de  donfiance ,  qui  fupplMt  au  ddfauc 
du  Due  d’Harcourt  pendant  fa  mala* 
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jjie  s  a gfc  de  concert  avee  lui  II  i@ 

failed  ue  lui  pennet  pas  de  s’appltquei7 
aux  affaires.  Comme  fe  Comce  de  Mar- 
lui  a  fait  connotes  en  touce  occafion 
ion  zele,  fg  fggefie ,  fon  clgfintgrefTe- 
ment  &  fs  capacity  dans  k  guerre,  qua- 
lues  bien  plus  ngeefiaires  ppglencemenc 
a  i  bfpagoe ,  mg  rexpgrieoce  des  n& 
gociadons ,  id-^oU  a  choifi  pour  cec  Obje«  de 
enec.  ill  fuffira  de  rinllruire  de  1’erat  ge- fon  inll'trLJc- 
neral  des  affaires,  des  particularity  qui  uon° 
regardenc  fe  perfonne -du  jcune  Roi, 
la  maifon  ,  fes  Conleils  ,  de  !a  conduits 
a  tenir  envers  ceux  qu’on  regarde  com° 
me  raai  intencionnes ;  des  principauJt 
abus  du  Gouvememene,  done  si  feroie 
impoflible  de  faire  le  detail ,  &  des  re- 
raedes  qifon  peut  y  apporter  avec  le 
temps  ;  car  eg  fe  Hacceroic  en  vain  de 
les  corriger  tons  au  commencement 
d  un  nouveau  regne. 

Le  dgfordre  el!  ggal  dans  routes  Fes  Dcsordrc* 
ail  a  ires.  „  II  femble  que  ies  Rois  d’Ef- 
*  Pag°^  fucceffeurs  de  Charles  Quine, fous  t!cr' 

”  ayent  etd  plus  occurs  »  dtoir e,d^a^«? 

„  par leur  msuvaife  conduit®,  la  Mo- 
•»  narchiedoacils  avoienc fiericd ,  qitk 
,,  Is  conletvgf  dsns  fs  fplendeur.  Ls 
„  eoafulion  a  £i£  encore  plus  grande 
fou§  le  regee;  &  lesT&fpa- 

Q  i«i 


g 66  Mi  jh  o  i  e  e  « 

„  gnols  difene  qu’aprls  plus  cTuij  Bode 
55  de  mauvais.  goumwmcnc 9  il  n’y 
„  avoic  plus  mSme  de  goavcmeracnc  ” 
On  vendoic  h  pris  cous  les 

principaux  emplois :  ce  <gtis  e  tene¬ 
ment  augment  la  parefle  9  qdQQ  s’eft 
61oigne  enticement  ds  femes  suili- 
caire.  Les  droits  do  la^ouronne  one 
6te  facrifies  dans  les  Ifpk  occidenca- 
les  a  I’avarice  des  Vice-Ross ,  des  Gou- 
verneurs,  die.  11s  one  mini  le  com¬ 
merce,  &  il  eft  devenu  la  proie  des 
Strangers ,  des  plus  grands  ennerais  de 
l’Efpagne. 

Force  des  L’incapacitd  61  HintCfic  des  admi- 
&5%es  les  uiftrateurs  one  entrecenu  3e  dCbrdre 
?Lit  m3U°  dans  les  finances,  „  B’ailleurs ,  il  fuffic 
9,  en  Efpagne  de  erouver  un  ufage  dta- 
9,  bli ,  pour  le  fuivre  fcrupuleufemenc  5 
99  fans  examiner  s’il  convienc  d’obfer- 
99  ver  dans  uo  temps  ce  qui  pouvoie 
99  dtre  bon  dans  no  autre  ”, 
impimke  L’autorit4  Royale  eft  affoiblie ,  k 
&  licence,  proportion  que  les  moyens  one  niattr 
qu6  pour  la  faire  refpe&er.  Delk  les 
foulevements  du  peuple  de  Madrid.  Il 
if  eft  pas  dconnan*  que  le  dgfordre  re- 
gne  dans  la  juftice  °  rimpunit£  eft  ft 
grande  9  qu’il  fe  commec  cous  les  jours 
les  m^urcres  fans  qu’oa  recherche  les 
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coupahles.  Le  Clergy,  &  fur- tout  les 
Religteux,  tie  Tone  pas  mieux  regies  que  l7Ql° 
le  refte. 

Baas  cette  Monarchic ,  le  pouvoir  a&abiir  i 
des  Rois  a  toujjouvs  &i  dbfolu .  (T  Torci  finances  & 
o’avok  pas  fans  douce  dudie  Fhiftoire avo,r  des 
d’Efpagne  avant  le  regne  de  Philippe £i0UpeSo 
IL  )  Les  peuples ,  quoique  impadents 
d’etre  foulagls,  font  cres-foumis;  ies 
Grands,  divif^s  entre  eux,  hai's,  fans 
fuise,  cretnblans  d’dtre  doigrks  de  Ma¬ 
drid  ,  crop  parefieux  pour  ecre  &  crain- 
dre.  Si  i’on  pent  metcre  de  Fordre 
dans  ies  finances,  encretenir  des  trou¬ 
pes  ,  principalement  aupres  de  la  per° 
fonne  du  Roi ,  lien  ne  lui  fera  diffi- 
dk, 

„  Son  nature!  eft  excellent ,  portd  7  Exciter  u 
„  an  bien ;  ifroepetat  fnanquer  que  par  &q>  aux 
„  la  crasnce  de  mal  faire ;  mais  cetse  ^"sv^“ 
s»  cimidicd  le  rend  indecis  furies  moin- 
„  dres  chofes  ;  ii  faut  le  determiner  & 

„  lui  faire  fentir  qu’il  eft:  le  maitre. 

„  Les  affaires  fe  trouvanc  en  unfi  mau- 
,,  vais  dear,  on  ne  doit  pas  s’&onner 
„  qu ’dies  Fennuyenc ,  &  qtf  li  fon  ige  it  * 

,,  chershe  des  occupations  raoins  em- 
„  barraftances.  11  feroit  fore  dangerous 
„  cc pendant  que  l’ennui  &  ied^gotk 
»  F^loign^JliH  des  fofeis  qu’il  doit 

Q  >v 
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368  M  il  O  !  II  E  s 
„  prendre.  On  ne  petit  wop  Fexcice? 

„  k  gouvemer  par  M-mlnie ,  a  s’in~ 

5,  former  de  touc,'l  s°inftruire  de  ce 
„  qu°un  Roi  dole  favoir  poo?  rendre 
„  .fes  fujets  heursux 
Ddtruire  Les  Efpagnols  font  peffoad£^'j@UX- 
ivV^tte^  m^mes  ‘l116  ce  qu’on  nomme  Etiquette  • 
eaqi' te’  a  t-m jours  6ti  une  barrier  e  in  fur  men - 
table  entre  k  Prince  &  les  fujets. 

S.  M.  fouhaitoic  que  fon  petit- fils  f@ 
delivrac  de  cetce  contr-ainte  5  mats  l?m- 
teree  de  fes  principaux  doraefliques , 

&  celui  des  Grands ,  Pone  snips ch^ 
jufqu’h  prefent.  L’exemple  des  derniers 
Rois  n’eft  pas  une  raifdn  pour  confer-, 
ver  1’etiquetEe.  „  On  leur  araibue  Ics 
„  mnlheurs  de  l’Efpagne  :  une  con- 
„  duite  oppofeeffera  !ou£e  des  peu- 
,5  pies :  ils  aimeront  mfcuxqueleRoi 
9,  leur  maicre  fuive  l’exemple  duRoi9 
99  que  celui  des  Princes  de  la  Maifon 
?5  d’Aucriche;  &  s’il  en  veue  uniter 
9,  quelqu’un ,  le  modele  de  Charles- 
9,  Quint  ^era  liieilleur  a  fuivre  dans  une 
5,"  partie  de  faf  conduite  9  que  celui  de 
‘  -  „  fes  defendants.9’. 

Suit  un  article  fur  les  nains9  con- 
forme  a  ce  que  nous  en  avons  rap- 
port6.,.La  folkqde  du  palais  reduifoie 
le  Monarqu©  a  cet  indigne  amufe- 
ment. 
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'II  eft  efientiel  d  etablir  an  plutdc 
aoe  garde  telle  que  le  Roi  doit  Jlvoir.  *7o  1 
il  faucla compofer  de  trois  R'egimems ,  Fcm.er  1 
un  de  Cavalerie  &  deux  d’lnfanterie  :  sarde  c-’ 
qu’un  de  ces  demiers  foie  Flamnnd ,  &  veaable* 
le  refte  Efpagnoh  Les  Archers  de  la 
garde  Allemande  doivenc  Sere  caffes , 
parce  qu’il  eft  neceftaire  de  fupprimer 
en  touc  le  nom  Aliemand,  &  de  le 
rendre  odieux  en  Efpagne  (la  politF 
que  Fexigeoicalors).  Si  Fon  peut  avoir 
pour  Officicrs  des  perfonnes  diftin- 
g  iees,  la  garde  fera  fur  un  nieilleur 
pied  c.  &-  excitera  peuc-etre  la  No- 
blefle  a  fervir  dans  les  armees. 

„  Quand  Philippe  V  partic,  le  Roi  Francois 
,9  VQuIut  qu’il  emmenac  peu  de  Fran-  coni^ace' 
„  eois,  &  fui  donna  ceux  done  on  con- 
„  noifloic  allez  la  fageffe ,  pour  juger 
„  qu’ils  ne  s’attireroienc  point  des  af- 
„  fa-ires  dans  tin  pays  etrangcr  9  done 
,9  ks  nioeurs  fonc  ft  differences  de  cel- 
j,  les  de  Fran®.  Le  Comre  de  Mar- 
9,  fin  pern  fe'fi&enri&emenc  a  MM. 
vt  -  de  Louvilfe  $1  de  Moncviel ,  &  faire- 
,5  dire  par  ees  m  Roi  d’Ei^agne ,  ce 
,9  quit  ne  eroira  pas  devoir  dire  lui- 
„  m&m  (Lcuville ,  comm©  on  le 
verra * ae  m&icoic  pas  tone  de  conftan- 


'  M  &  m  ©  i  a  e  & 

ce  ?  paPce  que  I’miagmloa  domioose 
i/° i-  en  lui  fur  le  jugement*) 

Ordre  a  „  .Le  caradtere  des  domeftiques  ceane 
k^Malcoo18  ”  ^  plain dre  coujours &  fouvenc 

.fftanjoifi  ?>  fans  raifon ,  il  eft  a  propos.gpur 
jS  £vicer  des  embarras  concinuels^que- 
„  le  Roi  d’Efpagne  commetce  h.  quel- 
99  qu’un  de  ceux  qui  font:  aupres  de 
95  lui,  le  foinde  fa  maifon  .Franqpife ; 
9,  que  celui  qu’il  en  6cablira  eomme 
le  chef  recoive  leurs  plain ces ,  qu’il 
9,  en  examine  le  fondernenc,  &  qu’il 
9,  ait  affez  d’autoriee  pour  leur  faire 
9,  donner  les  chofes  n^eelfaires  au  fer- 
9,  vice  de  leur  maicre.  Le  plus  diffi- 
9,  cile  eft  d’ecablir  les  foods  pour  la 
9,  depenfe.  On  propofe  de  fuivre  la  re~ 
*>  gle  de  France  fur  eec  objec (Une 
maifon  Francoife  devoir  crbp  choque? 
les  Efpagnols). 

La  Princef-  „  Comrne  le  Roi  d’Efpagne  el!  d’tm- 
fL-csVrfi,RSM  caraftere  doux ,  ii  fera  facile  a  la- 
dei2p,nce6d-  ^  |^ejne.fa  femn?e  d’acquerii'  un  grand 
r‘jyor>  99.  pouvoir  fur  lon4eip|ric;.il  feroitpar 
,9  confluent  trfcs-dapgereux  de  met  ■ 
'  5,  tre  auprfes  d’dle  des  perfonnes  done 

9,  les  intendons  feroient  fufpe&es.  Le 
„  choix  de  la  Cama&dr&tnagpr  ou 
9,  Dame  d’honneur  a  para  tres-impor- 
,9  tanc;  &  §*  M.  croic  que  ce  pofte 
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^  m  peotdtre  mienx  rerapli  que  par  la 
^  Prisceffe  des  UrfinsXe  feu  Ducde  l?01 
M  Baracciano  foil  marl ,  chef  de  la 
^  Maifon  des  Urfins ,  dcoic  Grand  d’Ef- 
„  pag.ne  :  site  a  palk  mie  parcie  de  (a 
,9  de  dam  les  pays  Grangers*,  elle 
„  commit  les  eoocumes  d’Efpagne; 

„  &  joignant  k  ces  a  vantages  beau- 
„  coup  d’efprit  6c  de  politeffe ,  eile 
„  p'arok  plus  capable  quo  perform© 

„  d’inflruire  la  jeurfe  Princefle  dans 
„  Tart  de  tenir  une  Cour  avec  digni- 
„  k.  Elle  ne  fera  point  regardee  com-  ■ 

,,  me  drrangere ,  6c  cependaot  elle  Fed: 

59  aflez.  pour  ne  prendre  aucune  part 
99  aux  intrigues  &  aux  exhales  de  la 
99  Coot  de  Madrid  *%  (On  en  jugera 
par  les  faits^ )  Elle  doit  conduire  k 
Pfmeefie  de  Savoie;  Pintencion  de  S„ 

M.  ea  qoYfle  demeure  apres  cec- 
te  &>n&ion7  qu’eile  foie  Camartva:- 
maym\  <&  qu’il  y  ait  on  parfaic  coo- 
cert  encre  elk  &  fon  Ambafiadeur, 

■  Le  ehofe  de  la  premiere  femme  de  Premiere 
chambf®  ell  an®1  er&s-tmportaoe.  Pin* 

Scots  foufaucaoiesK  qu’on  cfroific  one  laii/iiU 
Fras§©ffe.  Le  Rol  tie  lejuge  pas  k  pro- 
poso  I!  confdlk  feulemem  d'exdure 
tout®  fMmomeife.  On  lot  rendracqmp- 
te  de  la  perfonoe  qifii  conviendroie 

Q  '’i 
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pF<4f^rePt  n  fei’ole  &  fouhaiceFqu’on 
I701*  reeranchdt  un  grand  nombre  de  fem¬ 
mes  inutiles  dels  maifos  de  It  Reine= 
L’Ambaffa-  9,  Ces  details  feroient  ahfolumenc 
Strangers  aux  fon<ftiotis  d©  R&m- 
tr^du  Roi»  balfade,  en  tout  autre  emploi^oe 
d'Sipagnc,  „  celui  de  Madrid.  Mais  II  eft  p?£fen- 
39  tementikceftaire  que  FAmbafiadeur 
39  de  S„<M.  foit  Miniftre  du  Roi  Ca- 
,9  tholique ,  que  fans  en  avoir  te  ti- 
3,  tre ,  il  en  exerce  les  fon&ions ;  qu’il 
„  aide  au  Roi  d’Efpagne  a  connoitre 
99  Fetat  de  fes  affaires  9  &  I  gou- 
93  verner  .par  lui-meme.  Car  ii  y  a 
33  lieu  d’attendre  de  l’efprit  de  ce  Prin- 
99  ce,  &  deFeducation  qu’il  a  Fecue, 
9,  qu’il  aimera  mieux  feivre  Fexemple 
3,  du  Roi,  que  de  remeqre,  comme 
„  fes  predeceffeurs,  tout1,  fon  pouvoir 
'  ,9  emre  les  mains  d’un  feul  Minifee, 
53  &  de  s’aban  dormer  emkremenca  fa 
o,  conduits  i  il  voit  par  les  efiets  k 
„  difference  de  Fua  &  de  Fauere  exeon- 
s,  pie  (Maip  ne  de  volt- on  pas  cmin- 
dre  qu’us  Miniftre  Francois  ne  d£pl£ie 
trop  a  la  nation?)’ 

la  France  „  L’opinion  qu’il  eft  d;e rintdret d’e 
jnttrciiee  |a  France  d’empecher  que  FEfpa-. 
fementabde*  vr  retabliffe,  loin  d’etre  une 

cette  Puif-  „  bonne  -maxime ,  doit  dire  regard ee 

fance. 
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S9  ©OTfflae  mi  artifice  des  ennemis  com- 
9.,  njao$  de  Tune  &  de  Fautre  Cou-  l7° 
s,  roane  ”  Les  Francois  6$  les  Efpa- 
gnob  dowene  d^formais  partager  en- 
Cfeeusle&avgntages.,  done  les  Anglais 
&  les^oUasadois  jouiflens  depuis  long- 
seinps  a ux  depens  de  FEfpagne., 

Si  le  Due  d’Harcour^r^  peuc  plus  On  n 
afTifler  aux  Confeils  du  tCoi  9  il  elt  a  Caint 
propos  que  le  Corate  de  Marlin  y  tar”c TJ 
entre^  61  que  eet  ulage  s’etabliffe  a  Ioui\  en 
Fegard  de  celui'qui  ’aura  le  caractere  ro:  v^nt  ‘ 
d’Ambafladeur.  On  ne  doic  plus  exa- siu"  l‘rn 
miner  fi  une  pareille  union  entre  la 
^  FEfpagne  caufera  de  trop 
grinds  ombrages  au  reite  de  FEuro- 
pe.  Des  managements  n’appaiferonc 
point  la  jAjbufie.  Les  armies  Francoi- 
Fes  en  Italic  &  en  Flandre  5  les  iiot» 
ses  do  Ros  recues  pour  la  defenfe  des 
pores  d’Elpagne  dans  Fancien  &  le  nou- 
vem  monde Tamcricd  donttee  a  S.  M. 
ie  commands  'dans  tousles  Etats  de  fan 
peek -fife?  escitentla  eraince  des  a  litres 
Puifiances*  JL’encrde  d’un  Ambafiadeu? 
Fr®§o1s  dsns  les  Confeils  4<s  cq  Pein- 
s©.?  ©8  tew  ferar  pie®  appretader  au« 
dell  de  as  q  tidies  voy.mt  rdeltemem* 

(La  des  Efpagnol^dcok  phis 

h  &  peas-dts©  j  peafa-t  0® 
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crop  peu.  )Pom*  que  k  eonfiance  fofc 
ijob.  rdciproque ,  l’Ambeffadeuir  doit  infor¬ 
mer  ie  Rot  d’Efpagns  dies  ordres  qu’il 
recem ,  &  tomes  ies  affaires-  doivene 
fe  con du ire  avec  tin  concert  unsofese. 
Dedomma-  Cette  Couronne  el!  hors  d'&&$*ae* 
gements  a  cuellement  de  dddomniager  §»  M.  de# 
mcnager  ^peftfes  quelle  fait  pour  eUe-  II  faux 
aifo  ndanmoms  que  1  Ambatiadeur  ait  ton- 
jours  en  vise  le  dedonimagement,  6s 
qu’il  fonge  aux  moyens  de  Pobte- 
nir  quelque  jour.  Ainfi  ,  fans  comp¬ 
ter  les  depen  fes  pour  k  guerre ,  on 
joints  Pinfh-u&ion  un  etat  des  fubffdcs 
[burn is  pour  les  alliances.  ft 

Sur  la  coa-  Le  Roi  d’Efpagne.  n’eff  guere  m& 
dmte  du  jncertaitt  fur  les  heures  de  fon  lever, 
de  fon  coucher ,  de  fon  travail ,  &  de 
fes  repas  7  que  fur  les  affaires  les  plus 
conftd£rabks.  I-i  ffiut  1’acGoutumer.  in- 
fenfiblemene  k  fe  decider  par  !ui*m6me  % 
il  fauc  regler  coutesXes  heures enfin, 
remplir  fa  jourcke  atkant  qu’il  fera 
poffible ,  dknipue?  I’etmtii  qu’il 
reflenc  d£jae~. 

Ferfonne  rfa  plus  eontnbu6  que  le 
Cardinal  PorroGarrdro,  au  ceftamenc  de 
Charles  II  en  faveur  du  Due  d’Aojou. 
Aufff  !Vx-on  mis  cks  le  commence¬ 
ment  k  k  ce:@  des  affaires..  On  croit 


jeungRoi. 


Sur  Porto- 
earrero  ( 
Arias. 
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•  fsjf Mrions  rts-faonnes;  raais  fon 

^Sprite  S’iJlfC°fnUe’  &  !a  natio°  1701 
m  roqjfile.  Sil  fouhaite  v&icabJemetrc 

fo®  **«*  <3ue£ 

Stoti  &  Con  age  j’y  obligenc,  c0nl!ne 

•Hate  au  Roi,  f.  rlcraii  neT. 

On  P/S  d*TM  Pr<iudicier  ™  forvice 
On  pr&end  qu'il  s^tok  uni  Mr  "  ul 
oo>i  au  Prefidenc  de  Cafliil ^  &  q„e 
fem  ambition  mwnelle  les  a  diviL 
Cefui-ci-  demande  aulii  a  fe  retirer-  V 

”  je  Con*f ,J  d  Ei at  device  inutile  •  &  Kr> 

”  ^r°d  nom,bre  *  Cbofeillers  em- 
”  £  iUe  c  ferec  ae  f«£  obfer- 

55  e,  lis  oonc  eii.gfeioms  long-tenio* 

”  ?Ue  ^es  a®iJ'ss  Iffpea  d’inijxircance 
”  ®  drawer.  Le  *re  de  Confeill£ 


55  i^roeac  eomme  la  s^com 
55  tours  plus  grands  fepvices  00 

A'EmS H’iJimporte 

f  S°?J??8EF®  9  a>nO  qese  le  Car-  ^«"brc»d« 
dinal  &  H  Prcfident,  font  fe  M  c„ofc,t 

i  bmbn  Je  Mafqnfede  WJfefiL* 

®»feOHe*  towwlfe,  k  Comte 


IH#  M^moues 
de  San -Eflevao  j  k  Marquis  Del-Fref- 
rro1*  no,  rAmirance  &,  lie  Come©  d’Agut- 
ivianccra.  jar,  Manc£ra ,  Prudent  -Con fell 

d’Icalie,  n*a  d’autre  guide  qos'fon  de¬ 
voir  ;  rnais  &g&  de  86  ans,  i!  n’y 'aghss 
lieu  de  compeer  fur  fes  fervices.  VM- 
Viiiafranca.  }afranca  poiTede  la  charge  de  grand- 
Mafcrc  de  la  maifon  du  Roi.  If  m&> 
roit  une  r£compenfe,  ayanc  opine  le 
premier  dans  le  Confeil  pour  appeller 
tin  Prince  de  France.  Son  gdnie  smile- 
re,  fon  excreme  accachemenc  h  leci- 
quecce ,  one  des  inconveniencs  aupres 
Momaito.  d’un  jeune  Prince.  Moncako,  Pr6fi- 
denc  du  Confeil  d’Aragon,  eft  hon- 
nete  homme,  &  paroic  bien  intention- 
n6.  Inquiec ,  quoique  parefleux ,  hom¬ 
me  de  p£u  (fefpric ,  on  l^croic  capa¬ 
ble  de  fe  laifler  engager  contre  fon  de¬ 
voir,  en  ne  voulant  agir  que  contre 
le  Cardinal ,  qu’il  n’aime  point.  San- 
San- Erevan  Eftevan  a  montrd  plus  dlndination 
&^Dei-Fref-  que  Eom  atj£rc  p0Ur  ]a  France.  Del- 
Frefno  &  fon  fils  paroifienc  plefos  de 
5  probitd  &  de  zele* 

L’Amifante.  L’Amirante  a  feeatrooup  d’efprk , 
•„  park  &  eerie  bien ,  aifede  cPaimer 
„  les  gens  de  letcres,  entrenear  chez 
9 ^  lui  quaere  j^fuitesqu’il  fait  toujours 
manger  a  ft' cable  :  ii  sfa-cepeaftag: 
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Bp  sulle  £eade.  II  paffe  pour  ecre  avare2 
95  Is  veut  paroitre  magnifique ;  dgpen-  l7° 
n  &  tout,  mais  fans  gout  &  fans 
s?  connoiflance  ,  &  feulemencparvani* 

5s  e6.  H  n’a  jamais  fonge  qu’a  fes  pro- 
S3  pres  inkrecs.  On  ne  lui  voir  auffi 
33  audio  ami  veHcable  Aimant  fes 
aifes  &  fes  plaifirs,  il  fera  vraifembla- 
blera'enc  plus  occupy  k  efface?  lesmau- 
vaifes  impreflions  qu’il  a  donnees  par 
fa  cooduite,  qu’a  former  un  parti  dans 
FEcac.  II  feroic  fort  dangereux  de  le 
inetcreedans  les  premieres  places ;  mais 
on  feroit  biers  de  profiler,  quoiqu’eo 
dife  le  Cardinal ,  de  1’extreme  defir 
qu’il  a  de  fe.juffifier  aupres  de  fon 
snaitre. 

Aguilar  pafie  pour  avoir  encore  plus  Aguiiai 
d’efpric  FAmirance,  plus  defavoir 
&  de  capacite,  plus  d’experience  de 
routes  forces  d’affaires^  mais  on  doute 
qu’il  ale  de  la  probik  &  de  l’honneur. 

On  k  die  entreprenant,  hardi.  L ’am¬ 
bition  kglem  fa  eonduite.  II  a  perdu 
pres  trence  milk  6cus  de  rente  par 
les  rgformes ;  lui  &  FA  mi  route  one  ece  * 
impmdemmene  laiff£s  dans  le  ConfeiL 

people  ies  hale  ecus  dUsx.  Ifsn’ont 
socuti  parti.  II  importe  de  les  furveil- 
ler.  (  €§  Q0  noff.TU.duon  port©  eofuite 


1701. 

Maniere  de 
fe  concilier 
Ics  plus  fuf- 
pc&s. 


Abus  qui  re- 
jgncar  'dins 
le  Conftil 
des  lades. 


Les  honne- 
tes  g^ns  ou- 
nis  plutot 
que  re  com - 
penfes. 
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fur  le  Marquis  de  Lgganez  ,  revieflt  fe 

ce  que  nous'  m  avons  dir  sfllcurs.) 

Le  Comte  de  Marlin  dole  dire ,  fur- 
tout  h  FAmi  ranee  &  m  Comte# Agui¬ 
lar  ,  que  Sa  Majefti  coanoftl^mdric® 
de  chacun;  que  les  avis  qu’elle  p£U(s 
avoir  recus  fur  quelquds  perfonnesn’ai&» 
ront  d’effec  qu’autanc  qu’ils  feronc  coti- 
firmds  par  leur  conduke ;  qu’elle  a  con- 
feili6  au  Roi  Ton  petit-fils  de  bjen  exa¬ 
miner,  de  n'avoir  nulle  prevention,  & 
d’employer  egalemem  fes  fujees  §  felon 
que  leur  fid<§lit£  &  leur  talensoies  en 
rendroient  dignes. 

Les  different  Confeils  de  Madrid 
font  pleins  d’abus,  &  celui  des  Indes 
plus  que  tout  autre.  Loin  d’ypunirles 
maiverfations ,  on  y  foutienc  les  con- 
pables  a  proportion  des  prints  tgu’on 
revolt  d’eux.  „  Ainfi  les  exc&s  des  VI- 
9,  ce-Rois  &  des  autres  Qfficiers  de- 
9,  meurant  fans  chUtimen^  cecce  im- 
9,  punic£  &  les  biens  immenfes  qu’ili 
„  rapportent ,  excitent  leurs  fuccefleurs 
„  fe  fuivre  le  m£me  exemple.  if  quel® 
„  qu’un  au  contraire ,  fenfible  a  Hion- 
,9  neur ,  veut  cenir  une  route  difi&ren- 
9,  te ,  fori  d^fimdrefifemene  eft  puni  par 
9,  une  hopceufe  pauvrec^ ;  &  ft  c’elfc 
,9  uo  fubalterne,  le  reproche  que  & 
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»  soodkice  fait  k  fes  fuplrieurs  3  ou 
5,  iWeadon  qu’il  doone  k  6clairer  leur  i70io 
5-.  eonduite,  atcirerac  fur  lui  come  leur 
a#  baine  3  ii  en  reffent  bientot  tous  les 
»  effecs  par  la  privation  de  fes  em* 
plois  :  car  la  verire  ne  vient  jamais 
^  I  la  connoiflanceduKoid’Efpagne ; 

55  k  grand  dloignement  fait  qu’elle 
so  eft  facile  a  d^guifer,  &  lespr£fencs 
,5  donahs  h  propos  ont  coujours  lb 

r3  ToMsurdr  ,5<.  t  .  ,  Mauvaio 

On  connote  affez  k  mauvais «§tac des  ^nc^con- 
finances.  Un  des  principaux  abus  eft  tribution 
que  les  anciens  exemples  pailem  pour  «*e»  Previn  - 
des  maximes  inviolables ,  &  qu*on  ri’ofe ces" 
propoler  la  moindre  nouveautg.  Cha- 
que  Province  fait  quelle  eft  fa  contri¬ 
bution  9  en  quels  eadroits  1’argent  dole 
fe  dlpenfsg.  L "Aragon  ne  dosneroft 
pas  k  moindre  fecours  pour  les  befoins 
les  plus  prefiants  de  la  Caftilk.  (  C’dtoic 
un  mal  fans  douce .  inair  en  me  me- 
c@mps  une  preove  que  les  Rois  n’dtoiene  o 
point  abfolus  5  du  moms  en  Aragon. ) 

L@sfEglifes  d’Efpagne  one  des  ri*  Tic heric 
cliefe  immenfes  eia  or  &  en  argente-  *l£iVo 
m  5  epl  augraentent  tous  les  jours  par  EgiiVes. 
k  des  Religieux  :  &  eete  rend 
Iikfp&se  erds-rare  "daos  k  commerce. 

53  On  propofe  d’obliger  k 8  Clergy  c 
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c=sssess3=”  „  vcndre  une  pant©  de  oetce  argents® 

1 7° 1  •  „  rie.  Avmi  quc  de  prendre  ce  par- 
„  ti ,  il  eo  faudroit  him  asaiMf  non- 
„  feuletnem  1’utiM  quePaisessnoir? 

3,  roais  auffi  les  inconvenients 
3,  pare!!  ordre  pourroic  produire  ”«  Ls® 
revenus  de  h  Cruzada  pourroieat:  $trc2) 
d’un  grand  fecours ,  s’ils  ^coiene  biea 
adminiftres.  Celui  qui  en  eft  le  Prdfi- 
dent,  ou  le  matcre,  aura  peine  &  don* 
ner  des  ddaircifiemems  :  ii  eft  foil* 
tenu  par  le  Cardinal. 

Trop  peu  Quoique  le  Roi  dftc  avoir  tarn  de 
«?e  places  a  graces  a  faire ,  il  n’en  a  prefque  au= 
‘i'f|,)Cp'i'.  eune.  Les  Gouvernements,  les  char* 
ges ,  les  (Jommandenes ,  lone  a  prn- 
ficurs  vies ;  les  Vice-Rois  &  les  pria* 
cipaux  Gouverneurs  difpofenc s  de  Is 
pluparc  des  emplois,  &  d6fignenc  les 
fujets  que  le  Roi  nomine  pour  les  an* 
cres.  Les  principals  dignitds  font  r4- 
fervees  aux  feuls  Caftillans  s  e’eft  le 
c  long  fejour  des  Rois.  h.  Madrid  qui  eft 
caufe  de  cet  abus :  on  regarde  cornme 
Strangers  le  refte  des  Efpagnols  ?  er» 
reur  dont  ie  Cardinal  Portocarr^ro  pa*  . 
roic  fore  entetd.  (II  fauc  convenir  que 
les  Caftillans  fe  montrerent ,  par  leur 
fidelity  inviolable ,  dignes  de  quelqu® 
diftip^lion.  ) 
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%J®  3m  principal)  x  remedcs  aux  de-  “  ~ 

§M#£B  feroi c F&abl ifiemenc  d’un  corps  l7°l- 
I#  ifdilpes.  II  fan  droit  commenccr  par  ,,  Proficer  o 

f.  ,rj  n  .  •  d’un  voyage 

•  |a  garde  dt*  Roi.  Le  voyage  qu  il  doit  du  Roi  Poup 
f&ire  h  Sarragofie  pour  jurer  les  privf-  avoir  des 
leges  de  i’Aragon ,  &  recevoir  le  for-  r& 

'  menc  de  fiddic£ ,  feroic  one  circonibn-  d"es  abus. 
ce  favorable ;  car  fa  dignity  demande 
que  des  troupes  Faccompagncnt.  II 
pourroic  vificer  les  diJFerentes  Provin¬ 
ces,  fejournar  dans  les  principals  vii- 
les ,  fe  fairs  voir  a  fes  peuples.  II  doic 
alter  &  Barcelona  recevoir  la  Princefle 
de  Savoys.  Si  Ton  peuc  metcre  de  For- 
dre  dans  les  finances ,  corriger  les  abus 
des  Confeils,  abolir  Fetiquette ,  fup- 
primer  le  grand  nombre  des  furvi. 
vances  de  route  forte,  faire  observer 
h  juftic@>  il  parole  que  le  Roi  d’Ef- 
pagee  le  fera  miens  &  avec  plus  d’au- 
eoric£  iimi  bora  de  Madrid,  que  de- 
aieurant  daos  cette  capitals. 

On  pn^fiene  le  Comte  de  Marlin  ■vLt  p^- 
que  le  Roi  syans  envoys  en  Efpagne 
les  mk  qm  S.  El  avoir  regug  de.7  tre‘i:s  /ran- 
ffiotivesnents  de  Sidle ,  k  Prglidem  «<>»$.  • 
di?  CMsSk  die  &  Philippe  ¥,  avec 
<3jt£@Icpe  Emotion,  qts'on  croyoit  en 
Ifrfflce  que  mts  ks  Efp&ggols  Mm 
des  smfmso 
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Comme  S.  M.  m  vsut  recomman- 
I?01-  der  que  ceux done  les  ferviccs  le  md- 
Recomman- nceront,  il  importe  que  fes  reconi- 
Louis"  xiv.  rotations  foient  d9un  grand  ppid  h ' 
'la  Cdur  d’Efpagne.  C’elt  le  moyen 
'  d’efifacer  les  refies  de  penchant 

la  Maifon  d’Aucriche ,  s’il  y  en  avoie 
encore ,  &  peut-dtre  d’excicer  les  Ef= 
pagnols  au  fervice  militaire. 

Avis  parti-  Le  Roi  ell  fatisfait  de  la  conduite 
cu,icrs*  du  Due  d’Uzdda,  Ambafiadeur  aRo- 
me ,  du  Marquis  de  Bedmar  dans  les 
Pays-Bas,  du  Marquis  de  Cafiel-dos- 
rios,  Ambafladeur  en  France.  II  defire 
que  la  Reine  douairiere  fait  bien  crai- 
tde.  II  aimeroic  mieux  qu’elle  vine  a 
Paris ;  mais  le  Comte  de  Mar  fin  ne  lui 
fera  aucune  infinuation  fur  ce  fujec : 
elle  fait  les  intentions  de^'S.  M.,  & 
cela  fuffit. 

Anciennes  Cette  inftrudtfon  dtok  conforaie  aux 
Dames  du  Vues  qUe  Louville  avoic  donndes,  & 
ala  5  Torci  eut  la  boned  de  lui  en  fairelV 
veu  dans  line  lectre.  Louville  fijppldoit 
en  quelque  forte  a  PAmbaffadeur  par 
fes  relations  <k  fes  avis.  II  annonca 
au  Minifire  qu’on  devoit  mettre  au- 
pres  de  la  nouvelle  Reine  toutesles 
M.  de  Lou-  anciennes,  Dames  du  Palais.  Quelles 
Torcf  M’ dc  ^eront  *es  ^^ces  ce£  arrangement? 
io  Juillet. 
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outre  les,  fonimes  immenfes  qu’il 
GQ§W&h  fa  Princefle  des  Urfins  doit:  l70l° 
#cre?  felon  lui,  la  plus  habile  fem¬ 
me  de  TEurope9  0  die  vienc  k  bout 
4e  ees  teces  dangereufes,  la  pluparc 
vieilles  2  deices  dans  I’eriquecte  & 
les  ptjuges  de  la  Cours  paffionne- 
menc  devouees  k  la  Maifon  d’Autriche, 

Dependant  le  Cardinal  &  les  Grands rem:fes  en 
avoient  deja  compliment  les  Dames 
du  palais ,  fans  que  le  Roi  fun  meme  ie  fache. ' 
que  i’alfaire  fuc  decidee  :  grand  fujet 
d’donnemenc  &  de  plainte  pour  les 
Francis.  Plus  ceus-ci  auroienc  voulu 
que  couc  s’arrangeat  felon  leurs  idees , 
plus  les  Miniflres  Efpagnols  cher- 
dioienc  a  fe  rendre  les  maicres.  Porro- 
carrerp  &  Arias ,  quoique  jaloux  Tun 
de  Pa«Ere®g  fouffroient  avec  la  meme 
Impatience  couc  ce  qui  ne  s’accordoic 
pas  avec  leurs  pr6jug£s  &  leurs  gouts. 

Un  trait  du  Ptfidenc  va  faire  juger  de 
fon  caraclere. 

Le  Comcede‘Fernand'Nugnes9  ex-  Fernsrd- 
riememenE  zdi  pom  la  France*  avoL  Nusn«,s 
dammM  lui-meme ,  tout  General  de  f^nce a* 
oor  qu’il  doic ,  k  Cervir  fous  les  ordres 
du  Comte  d’Efttes.  Louis  XIV  ap- 
pcouvp  fe s  olfres  s  ecrivic  m  confe- 
qrnem  h  Wfmrn  9  qui  remit  m  Car- 
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dinal  Pexcraic  des  lerrres  du  Rob  Le 
1  T° 1  •  Cardinal  n’cn  ayanc  point 'park  a  Phi- 
lippe  V,  Rkcourc  pda  Louville^de  16 
Torci/  '  'faire.  Inftruic  par  ee  dernier  *  Philippe 
zo  juiiiet.  pr0p0fe  Paifaireau  iefpaeho .  L^.Car- 
ch!iinefcon- Pr6fident  d£concer t& 
uc  luu  favent  d’abord  que  repondre.  Mais  le 
fecond  paflebienede  de  la  furprife.kla 
colere.  Apres  avoir  die  qu’on  devoir 
fouferire  aux  volonks  du  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  il  ajoute  que  ce  Prince  Itoit  crop 
mal  informe  ;  que  Fernand -Nugnes 
droit  un  coquin  un  poltron,  un  vo- 
leur,  un  mdchant  homme;  qu’il  avoir 
fui  dans  routes  les  occafions ,  &  vole 
quand  il  avoir  pu ;  qu’il  n’dtoic  bon  ni 
h  Madrid ,  ni  a  Cadix ,  ni  aiiieurs ;  qu’il 
ne  cherchoit  qu’a  faire  fa  cour  a  la 
France  *,  &  qu’il  marquoic  aftez  la  baffefle 
de  fes  fentiments,  en  demandant  a  fer- 
vir  foils  un  Frar^ois ;  enhn ,  que  le  Roi 
devroit  prendre  vingt-quatre  heures  de 
reflexion  pour  fe  decider.  PortocarTdro 
&  le  Secretaire  Ubilia  appuyenccedif- 
cours.  L’indignation  faifit  le'Roi  1  il  eft 
>  "  tentd  de  faire  expedier  fur  le  champ  les 

ordres  pour  Fernand- Nugnes;  il  con- 
fem  ndanmoins  avec  fagefte  au  ddlai  de 
vingr-efuatre  heures. 

fe$  Philippe  ay  ant  confii-ees  particufe- 
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tm!n  r  Louville,  (done  le  rapport  eft 
peu^Cwi'e  un  peu  exagtke,  comme  la  17°°“ 
piapKt  de  fes  relations)  ce  Francois 
Itti  confeilla  de  declare?  au  defpacho , 
qu’i'l  prendrpic  routes  ies  informations 
poffibles  fur  unhomme  done  ils  difoienc 
tant  de  snal;  iSkis  qu’en  attendant,  il 
voulok  que  le  Pr^fidenc  lui  apprit  quand 
Femapd  Nugnes  avoit  vole ,  ouilavok 
fui;  comment  on  avoic  done  pu  lui 
confer  tane  d’emplois ,  encre  autres  le 
gouvememenc  de  Cadix  &  le  genera- 
lat  de  la  mer ;  pourquoi  encore  fe  Car¬ 
dinal  lui  avoiipfaie  efperer  depuis  dess 
mois  le  gouvememenc  du  Mexiqriie. 

Ces  quekions  euffenc  £c£  accabianees. 

Le  Comte  d’Aguilar ,  ennemi  declare 
du  G6n£ral ,  &  le  d&rrianc  tant  qifif 
pouvoit ,  rfatequoie  ni  fa  valeur  ni  la 
probie£  ,  &  ne  lui  reprochoic  que  de 
nodlfcr^doo,  de  Fdtoorderie  s  peu  de 
talent  pour  it  guerre.  „  Or ,  on  pent 
9»  Wen-,  remarque  Loutflle,  ne  pas 
9?  croire  tout  ce  qu’un  homme  dit  de 
8,  fon  plus  cruel  ennemi ;  mass  en  droit's  , 

99  besucoup  au-defl  ,  ce  feroic  tme 
a,  feiogjs  felle  ou  one  Strange  mail'’ 

5?  0M  L  '  •  •  •  - 

Celui  qu'on  reprdfencoic  coirnne  oo  ia  pioufio 
tfoleui%- qul  r£@t§es®@SK  avoie  eu  taRccon're  ,R 
Tome  L  E>  Fran€e  CG 
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raoyeas  de  a’enridiir*  ecost  t%($m 
1701.  yje^e  que  ne  favoic  id  fon  pere.  11 
Cfmtiepnn-pg  ddclaroic  avec  one  tee  dVnchou- 
iiafme  pour  la  France  :  il  n^pargnoft 
pas  les  vices  de  fes  compatriotes  ? Voilh 
fon  crime.  LWaire  crams  jufquW  i^ois 
de  Sepcembre.  Philipp  ne  donna  For- 
dre  h  Fernand  Nugnes ,  qifa  h  veille 
de  fon  voyage  de  Barcelone. 

Arias  de-  Arias,  oucr<§  de  voir  des  ordres  de 
V'ademau-^rance  pourles  affaires  d’Efpagne,  & 
vaife  voion-  jeune  Roi  fe  livrer  aux  inftru&ions 
ee.  de  fon  aieul  plutdc  qu’aux  vues  de  fes 

Miniftres ,  fe  rendic  dgjour  en  jour 
plus  fufped-  de  mauvafle  volont£ ;  il 
ne  vouloic  rien  punir9  quoique  la  li¬ 
cence  gdatdc  jufques  dans  !e  palais. 
M.  de,^°“'  Un  nomme  Voicurier,  Francoimois , 
jorct  ’de  archer  de  la  garde  Fl«nande,  tenoic 
ao  Juiiiet,  les  difcours  les  plus  infolencs  &  les  plus 
fedkieux ,  au  point  que  fes  camarades 
menacoienc  de  le  Euer ,  dans  la  crainte 
qu’il  ne  fe  pordc  an  regicide.  Ce  fu- 
rieux  ne  fuc  arret£  que  parce  que  le 
Roi  en  donna  Fordre  au  Prdfidenn  En¬ 
core  le  fic-on  elargir  fans  meme  Fa- 
voir  incerrogd ;  &  ii  fallut  mi  nouvei 
ordre  du  Roi  pour  le  remeccre  en 
prifou. 

Us  Minif-  Auffi  dura  a  F4gard  da  people  qu’in- 

£i-c«  veulens 


peg£Tt$0&s  ET  meutaires. 
tSslgeocsh'  i’4gard  des  criminels ,  loin^^^ 
de  (tocher  les  moyens  de  lui  procu-  l7Ql° 
reu  du  foulagemeae ,  les  Miniftres  vou-  esiser  U!?_ . 
ipieoc  obliges  Ronquillo ,  Corr^gidpr  pj£vel 
de  Madrid ,  k  exiger  encore  on  impdr 
pour  l’encrge  de  la  Reine.  Ce  Magiftrac  Ronquin© 
die  au*P.  Daubenton,  quit  quieeerok  rcRfe  de  S’J 
plueoe  foil  emploi ;  qu’un  aouvel  im-  precer° 
poc  pouvoie  4 ere  fum  d*un  foulqp’e- 
ETienc ;  ■  qucau  contcaire,  le  Roi  ferofe 
bien  de  declarer  par  un  decree  ,  quit 
aimoit  naieux  fe  priver  de  la  Satisfac¬ 
tion  de  fairs  recevoir  la  Heine  avec 
Ikclac  convenable,  que  de  Surcharge? 
le  people  done  il  voudroit  pouvoir  di~ 
sninuee  les  charges.  Ronquillo  devinc 
fofped  go  Minidere. 

If  Sic  que&iou  dans  le  Confeii  du  Difputeffo 
vSonfeSeuF dmh Reine future.  Le  Car-].6  Co?£sf~ 
dioal  foudne  eifdie  de? ok  en  amener  e 
m  ie  fon  Pays,  comuie  le  Roi  avoie 
sraeaele  Sends  France.  II  ae  propels 
pas  ro&ue  Uu  Efppgiiol  $  ce  cui  nefli 
poim  She  ck  difficult.  Le  Roi  propo 
fpm  ck  Con  ckk  :m  j&finm  Fj'Ticgf  , 

h  P  ome,  k  Cardinal  dc£OPi«dr 
ccraaicac  G.  )¥.  pouvoie  tkto  sbf  oc 
frh  r  JZc  ronimcnc*  rfpondic  Philip^  m,  2,  y^^- 
■ $  P«9  kripz  mvs  sOt  dc  rclui  qtv  ?fci> 

90  ^rotr  ck  Bv~ni~  ”?  Lc  fcfpcch#  cfe- 
nem?  muen  R  if 
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\  &====—  Cepeadam,  melgrg  Is  rlpognancs 
l701'  do.  ftflonarque ,  Its  M  o iomamm  m 
WveneioRG  coSfinler  icmlieo  9  qui&iibft?  direm-ik5 
<s  ,©wvs  o.  c|^rcce|jenj;s  fgg0^m  |j  la  d’ltaHe. 

$tk  quo!  Louvilie?.  fans  z&mmppsr  au- 
.  cun  foupcon ,  crw*  devoir  demand®  les 

ordres  dti  Miniftre  cle  France. 

On  ne  pent:  doucer  qoe  Louvifle  m 
%.  capable  de  bien  voir  les  chofes, 
^Td’en  bien  inftruire  fa  Corn*.  Mais 
I!  prenoic  de  -rhumeuri  i!  commen- 
coic  h  dcoucer  la  paifion ;  il  attribuofc 
quelquefols  k  mauvaiie  valence,  des 
diets  afiez  narurds  du  cara&ere  &  des 


habitudes  :  il  imaginoic  crop  aif&nenc 
que  les  Efpagnols  auroienc  du  pren¬ 
dre  les  inclinations  franco!  fes  %  &  on 
Fen  croyoic  crop  h  Verlaiiles. 
tes  Grands  Le'  trakemenc  de  Dues 
montrent  de  ^  ceicri  des  Grands  d’Efpagne,  bleilok 

Ji  ziTuii- encore  ^euf  or8'ue^  Parce  <lu’^s  nc 
leJ  "voyoienc  den  d^gal  k  leur  grandelle. 

L’indolence  autanc  quela  fkra§  les  em- 
plchoit  de  faire  fern*  cour  ;  &  les 
Gendi  shorn  mes  de  la  ehamhre  y  &oient 
Coafelt  vi©-  eux-mdenes  fore  pen  afildus.  Louville 
lencdeJLuu-^jjjij^q^QQ  5^  |eurs  c|efS  <fora 

VL  e°  ceux  qui  negligeoienc  ce  devoir,  & 
qu’on.Ies  donnlc  bd’ancres  done  le  gele 
feroic  d’rni  bon  exemple.  Cela  produi- 
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rde^  &lbn  lui5  un  efFec  excellent 
e&yfegt-quatre  heures  ils  changeroieoe 
toes  de  conduit©  s  s.  Car  ce  font  de 
francs  boudeurs ,  &  puls  c  eft  tout, 
5,  f&s  'm favem  point foutenlr  leurs 

n  boudenes  Mais  c’eftc  £ce  plueds 
le  moyen  d’aagmente?  1©  nombre  des 
mdcontencs. 

B£ja  k  feperkidon  jettoie  des  fe- 
rneoces  de  revoke.  Les  Gouvemeurs 
fe  pkigooienc  que  les  Pretres  &  les 
Moines  abufoienc  de  la  confeffian,pour 
gigrir  les  peoples  centre  le  Monarque.- 
On  cormnencoit  a  taxer  d’herefie  le 
Due  d''Uz£da ,  Ambafladeur  k  Rome  ? 
parce  qu9ii  avoic  eo  de  grandes  lial- 
fons  avec  les  Francois ;  ©iFon  peignoir 
les  Francois^  comme  Ikfedqoes.  On 
clifoie  que  le  Pape  6caic  parrifan  de 
I* Empereur ,  que  FEmpereur  avoir 
flonc  raifon ,  qu’il  ne  Falloie  pas  v& 
Mer  au  Pape.  Enfin  9  on  remuoic  four- 
dement  les  efprics  fuperflideux  par 
les  motifs  les  plus  capables  de  les  en- 
trainer. 

Que  ne  poimnene  pas  produire  fur 
k  people  de  pareilles  infinnations  2 
puifqtse  k  Hoblefle  elle-m&nedcoic  crop 
peo  <klairc§e  pour  fe  garantir  des  prd- 
jug£s  les  plus  abfurdes?  La  Relne 
R  iij 


iyou  . 


0q  resins  e 
la  fuperftU 
cion  popir- 
laire. 


Ibiic 


9> 

CoEiInea 
la  Nobleffe 
m£me  ttoic 
fuperftitieu*. 

fec 


MiHoiin 

**  douairfere  ayaae  envoy!  au  Roi  no© 

'  °  berline  &  desaccelages9  oafuc  dconti6 

qu’il  o (k  recevoir  des  parents  G  fuf- 
u.  26  juii-  petts  de  malyfices.  Le  Comm  is  B&- 
let.  naventy  en  pleura.  Sa  charge  4&  <  fa- 
miller  de  corps  lui  doanoic  infpeyiiM 
fur  les  chofes  de  cetce  nature.  Si  on 
Favoic  laiffS  faire ,  die  plaifamment  Lou^> 
ville ,  il  auroit  exorcify  la  berime ,  Jes 
mules ,  les  juments  y  or  tout  ce  qui  s’en° 
fuic.  Autre  particularity  du  me  me  geo» 
re.  Le  Roi  revenant  de  la  cliaile  ,F 
efluya  fans  aucune  Frayeur  un  erage 
accompagny  de  eonnerre.  Ses  Gencils- 
hommes  avoient  tous  b  la  main  une 
petite  clodhetce  des  Indes ,  b  laquelle  _ 
ils  attribuoienc  la  vertu  de  les  pryfer- 
ver.  Les  Efpagnols  crai^poient  fi  fort: 
le  eonnerre ,  que  Philippe  dans  cetce 
occafioa  leur  parut  avoir  le  courage 
d’un  heros. 

Le  Roi  rnon-=  H  fembloic  en  rndme-temps  s’accou- 
fermetl  de  £umer  ^  Pai‘ler  etl  Roi.  La  maladie 
?  due  Due  d’Harcdurc ,  les  menees  des 
«  Miniftres  dans  cette  conjon&ure ,  les 

avis  qu’il  avoir  recus,  les  fauces  done 
il  ytoit  le  tymoin,  le  tiroient  de  fa 
langueur  &  diminuoient  fa  timidity. 
On  puf  d£s-lor$  efp£rer  un  vyritable 
Gouvernemenc ,  pourvu  qu’il  prit  le 


POLm^UfiS  ET  MILITATES.  39 1 

go&e  des afiate.  L’anrienne antipathic  ~~~r7 
des  Efpagnols  pour  la  France  devoit  1T°0Ie 
hVenfiblemem  skHblblir  0  par  les  avan- 
dges  fenfibSs  que  procureroit  Funioii 
des  deux  Monarchies.  Le  grand  point 
doit  qu@  Philippe  appric  a  regner. 

0  £nauy£  de  Madrid ,  il  foupiroit  pour  Son  maria- 
k  moment  de  fon  manage.  Cadcl-Ro-  se  dlffeV  • 
drigo  4toit  arrive  a  Turing  le  Due  fe^e'da11 
dtSavoyefemontroidnipadencdecon- Due  ue  Su 
dure.  -Malheureufemenc  ce  Prince  te--  voie* 
noit  encore  une  conduice  Equivoque. 

Les  Impdiaux  avoiene  p£netr6  en  I  ta¬ 
lk  ,  la  guerre  y  commeticoic ,  &  il  tie 
joignoic  pas  Famine.  On  eut  avis  enLei <ni  u  m 
France  qu’il  ne  follicicoic  la  fin  de  la 
skgociation  que  pour  etre  plus  en  etac , 
apres  avoir  ^ari4  fa  fille ,  de  rendre 
des  fer  vices  confickrables  a  FEmpereur, 
en  fe  declarant  pour  lui  lorfqu’on  s’y 
atcendroic  le  moms;  &  qu’il  avoiedes 
intelligences  fecretes  avec  k-  Prince 
Eugene.  Cet  avis  rse  pa  rut  pas  fans 
fcndemene  k  Louis  XIV;  car  ia  poli¬ 
tique  &  I* ambition  dti  Due  ctoiem  un 
fojet  eonciauel  de  defiance.  Il  ikfolue 
dose  d  spfrofondir  k  varied ,  d’acten- 
dre le  Bn  de  la  campagne,  6s 
sH  feme  fe  fen  petit- fils  9  en  ces  formes ; 

■  99  Jiai  m*.  -&veir  diffte  were  sna- 


Louis  XIV 
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riage,  fur  des  mk  q«e  j’ai  r egusdm 
pen  de  {inc£rk£  da  Dq£  de  Savoie* 
Vous  connoiflez  fon  oaratoe.  J’a- 
vois  dcrit  au  JVkrquhd^Ca^Ulo- 
drigo  de  fufpeadre  la  n^gociadoiH 
j’ai  appris  depuis  qu’elle  dtoie  d^js 
finie.  Nervous  £tonnez  pas  cepen-® 
danc  s’il  fait  naicre  quelque  difficult 
dans  Fetecurion ;  je  ftmhake  qu’il 
en  trouve  les  mpyens.  ;Je  p’ai  da 
vue  que  le  bieo  de  V.  M,  &  dela 
rendre  plus  heureufe  5,  en  recflrdaac 
meme  la  fatisk&ion  qu’elle  croit 
trouver  dans  Ton  manage,  je  crois 
que  vous  ne  devez  rien  changer  k 
I’egard  de  votre  depart  de  Madrid  ”. 
En  attendant ,  les  inquietudes  con- 
Sent  l^dS-  “nuerent  en  Efpagne.  Philippe  etam 
cours  d’un  alk  voirla  Reine  douairifcre  a  Tolede* 
Capucin.  Louville  qui  Faccompagnoit ,  apprte 
que  cetce  Priticefte  £toit  coujours  ob- 
fedee  par  fon  Capucin  Allemand, qu’il 
la  degoutoic  du  voyage  de  'Paris,  par 
dcs  difcours  propres  k  lui  coijraer  k 
Wic^a  M°dc  t^t-Co  ^  Y  auroic  de  la  folie  a  prendre 
lord.  ’  ce  parti,  diibic  le  Capucin:  I©  Ro! 

4  Aodt.  d’Efpagne  ne  regnera  pas  encore  u% 
an;  FAndaloufie  eft  au  moment  de’  fe 
invoices ;  toute  Flcalie  va  fe  declarer 
pout  FEmpereui;  :  quelle  ferokk  £- 


1701. 

\  .  n 

len  a  verm 
en  ]iere.  M 
Louis  XIV  57 
au  iloi  J’Ef-  ??■ 
pa*ne. 

4  iuillet.  99 


Inquietu- 
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m&ihn  de  la  Reihe  en  France  ?  fes- 
penfions  y  fcroiene-elies  payees,  lorf-  1701; 
que  FArchiduc,  devemi  Roi  d’Efpa- 
gne,  auroic  l  fe  plaindre  qu’elie  e(k 
abandonne  (i  ouvercemenc  fes  inE^recs? 

Louville  concluoic  avec  raifon  que  ca 
Moine  eotrecenoit  des  correfpondances 
dangereufes ;  61  il  fouhaitoie  toujours 
qu’on  Ikloignat  degre  ou  de  force.  Cer- 
cainemenc  le  parti  Autrichien  fe  forti*- 
fioit  par  de  femblabies  maneges. 

D’un  aucre  cde6v  les  plainces  re-  piamtes 
doublenc  centre  Arias.  On  lui  repro-  comre 
che  une  aveugle  partiality  enflweurde  AmSo 
Voiturier  ?  done  les  difeours  avoient 
et&  ceus  d’un  Ra  vail  lac.  On  iui  reprG- 
che  de  faired  malade,  61  de  fe  tenir  en- 
ferm<§,  pares  que  le  Roi  skeoit  mon- 
cry  ferine  dans  cecce  affaire.  Le  moyen 
de  k  guersr ,  die  Louville ,  feroic  de 
lui  donner  la  prudence  de  Caftille  en 
in  ere ,  [  II  ne  Fexercoic  que  par  com- 
million  ] ;  la  charge  de  grand-fnquifi- 
eeafs  le  chapeau  de  Cardinal,  l*Ar-  9 

d&evlcfog  de  Tolede  :  i!  ae  craradra 
pkis  Se  more  ni  Fapoplesie  done  11  af- 
fore  menace  „  C’efe  on  hotnrae 
Vi  ineoncsvabls  9  qai  joioc  k  'one  hu¬ 
so  meur  horrible,  une  ambition  dhm~ 
n  'feres ;  4®  fore®  qm  qmnd  II  efe 


^  ^  394  -<Jvl  £  m  o  i  e  e  s- 

,0  dans  fes  ace<b  dlmirigur,  il  ?e®& 

1^0I°  9,  couc  rompre  &  cpue  user*  forcfr ,  fe 

5,  retirei's^ic.  ;*&quand  deas  o$  crois 
„  fiepGS  Ini  one  cal@£  te  fang ,  VmM~ 
25  don  reprend  le  defies,  &  il  f©  veisG 
92  fairs  acheter  ”, 

Vue«  do  Le  Cardinal.  Poreosarrero  atirofe 
Porcocar-  voulu ,  comme  Arias ,  cenir  le  Roi  eo 
r8S0,  cutelle ,  &  fur- couc  empecher  _que  les 
Francois  ne  le  gouvernafienc.  il  avok 
des  elpions  aupres  de  fa  perfonae.  Oe 
proficok  des  moments  o&aucun  Fran¬ 
cois  sietak  avec  lui ,  do  cerops  en 
particulier  ou  il  allok  en  carrofle ,  poor 
lui  iniinuer  les  preventions  qu’oo  vou- 
loit.  Aufli  Louville  propofoic-M  de  ga~ 
gner  par  des  penGons  ce4qoll  y  avoje 
de  plus  honneces  gens ,  parent  les  Sei¬ 
gneurs  done  le  Roi  ecok  alors  envi- 
ronoe.  Tant  Fint&gt  lui  paroifToii*  fe 
mobile  de  tout 

v.  hm  fe  Je  vais  tranfcrire  en  panic  one  ds 
2‘vcns{ir^  ^eCEres  ^es  pl®s  carieufes  fur  les 
dZy’  deux  Miniftres  6c  fur  le  GcaveffrarmeaE. 
Elk  eontienc  des  verkes ;  im-is  os  y 
verra  gout  de  faeyre  pen  e  on  vena** 
ble,  qui ;  en  rendaot  fufpect  k  ceraot~ 
gnage  ck  Fecrivain,  ferg  eraindre 
fes  avis,  crop  ecoutes 5  ifoccafioneeae 
des  troubles  :  k  fuite  sppretKtei  e@ai- 
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bien  de  tels  efprics  font dangereux  dans  ' - 

les  affaires.  1701- 

„  Nos  deux  Pretres  fe  fontraccom-  Arias  fatis- 
„  modes  ;  &  le  Pr6fidemqui  craignoicfait  d’Iln  ar‘ 
„  l’apoplexie  ,  &  qui  s’en  mouroit  conform"! 

„  hier,  eft  gai  cc  matin  coniine  unfon  ambi-  . 

pinfon;  &  ce  qui  l’a  rendu  tel,  eft:ion- 
„  que  le  bon  Cardinal  fit  ecrire  le ,-ni- 
s,  Roi  au  defpacho,  fans  lui  donner  Tork 
„  le  temps  de  fe  reconnoitre  ni  de  5  Ao3r 
„  prendre  aticun  avis;  il  le  fit  dcrire; 

„  dis-je,  de  fa  main  ,  qu’il  luidonnoit 
,,  la  permiffion  de  fe  retirer  du  Gnu* 

,,  vernement  de  Caftilie  apres  le  voya- 
,,  ge ,  rnais  a  condition  qu’il  refteroic 
„  toujours  dans  le  defpacho.  Voila  eer 
,,  que  le  faitit  homme  demaiidoic,  &■ 

,,  c’eft-la  ou  il  prdtendoit  fonger  a  * 

,,  fon  la  1  ut  ^  fans  craindre  Fapoplvxie. 

Moyennatit  cela  ilell  bien  fur  d’d- 
„  tre  Cardinal ,  efpere  avec  raifon  d’e- 
,,  tre  grand  lnquifiteur,  &  ne  defef- 
„  pere  pas  d’etre  Arcfteveque  deTo- 
„  lede ;  apres  quoi  il  tie  fera  pas  fkh6 
„  d’aller  en  Paradis ,  pourvu  que  ce 
„  foit  bien  tard.  *’ 

„  Au  nom  de  Dieu ,  Monfejgneur ,  Quaiites 
„  foflgez  k  loifir  a  faire  cboix  d’uh  ^"na^‘^. 
„  bon  Prdfident  de  Caftilie,  ■qui-foiffiden/'de*’ 
,,  rnarid ,  qui  ait  des  enfants ,  au’on  Canute  .■ 
a  vj  ** 


3-9&  Miioiaii 

„  puifle  ccnir  &  gagna#  f-&r-la;  q$# 
l701’  „  foie  bien  intencionnd y  d’sn  efpris 

,5  cbux  6;  liant ,  &  qui  nvnier  pas  d’hor- 
7,  reur  pour  h  France.'  Rien  e  eft.  ii 
99l  important  dang  la  conjondwe  pm- 
99  fence. 

St  au  grand  „  Quant  k  UH  bon  InquificeilT  ,00118 
Snqutiiteur.  w  en  avons  un  couc  trouv£ ,  qsl  fera 
„  tel  qu’il  nous  le  faut  pour  cee  em» 
,7  ploi,  auffi-bien  que  pour  FArche- 
ibida  55  v&che  de  Tolede*  C’eft  le  fameux 
„  Cardinal  de  Borgia.  11  n’a  pas  le 
„  fens  commun ,  eft  Cardinal ,  Doc- 
55  teur,  Th^ologien  de  Salamanque, 
„  quoiqu’il  ne  (ache  pas  fon  caeechift 
^  me;  &  il  eft  de  bonnes,  m^gurs  :  il 
5,  fera  tout  ee  qu’on  ?ou.dra..  Le  feu 
o  ,5.  Roi  Favoit  fair  Cardinal  dans  ce 
55  deflein7  ayanc  crbmpd  4u.  Cardinal 

5,  Porcocarrero. 

Trop  de  „  Souvenez-vous ,  je  vous  prie,  qu’ou 
Fretres  dans  ^  vous  pr0pofera  encore  des  Pr&reS  . 
^  ols'5,  pour  k  Prudence  de  Caftille;  que 
*•  '  „  nous  avons  pour  Gouverneur  du 

,5  Mexique  un  .Pretre ;  que  nous  avons 
,5  un  autre  Preere  qui  fait  notre  com" 
„  merce  k  Seville  k  Fkge  de  72  ans  y 
^  avec  ie  fucces  que  vous  voyez;  que  ■ 
g,  quand  les  Prudences  des  Confeils 
3p  vieadronj;  ktfaqner*  ©a  propofera 
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yy-des  Precres;  6s  que  je  ne  defefpere 
55  pas  qu’on  vousen  nomine  encore  y  ’  ipoi. 
w  pour  commander  les  armies  6s  les 
fkme-s  quand  il  y  en  aura% 

55  Le  Cardinal  a  fair  figner  dans  le  Affaire  de 
5,  d&fpacho ,  un  decree7 an  Roi,  pour®uc 
„  ordonner  m  Due  de  Moneeleon  iu  f4ct°dJ 
55  (done  il  £coit  1’ennemi  monel)  de  marine  d& 
„  ragrier  fa  fille  ain£e,  agec  de 
55  ans,  au  Marquis  de  Morcara  quil’a  i!'id° 

,5  voulu.-  enlever ,  6s  a  qui  le  pere  & 

55  la  mere  ne  la  veulenc  pas  donner  , 

5,  6s  cela  pendant  que  le  Due  de  Mon- 
55-  re!6on  eft  k  Tolede  fans  lui  donner 
S5  le  temps  de  fe  reconnoitre  ni  de  di- 
55  re  fes  raifon^  Si  la  DucHefie  de 
„  Monc£16qn  n’eeoit  pas  wenue  crier 
5,  mif&icorde  a  M.  de  BI6court  6s  a 
55  nous  sucres,  la  chofe  feroic  deja 
55  faiee.  M.  de  Blecourc  en  a  pari 6 
5,  an-  Roi  ce  matin  9  6s  lui  a  die  une 
„  petirefoifon  qui  ne  vauc  pas'  la  peine 
S5  d’en-  parter  %'G*oi I;  que  Mademoi- 
s,  fdle  de  Mone4ita  eft  marine  an  * 
^  Mwqm  de  Weftefrloo  eo  Flandre ; 

5-5  qtdelk  a  figndle  contrar,  conpime- 
55  fficten  #»Fec  fbn  pero  6s  fa-  men? ,  6s 
55  qm  Fck  b  recu  hier  le  c&ncrac  de 
oS  {f*p&  par  M,  de  Wcffer- 

Jpo?  [>  Qprdinrl  die  p.p  Rc>s  qu’il 


39^  M  fi  ufo  s  a  b  s 
,  fall  ok  d&s  lejourm&ne,  que  5a  Mk « - 
J7oD  „  jefle  cue  la  bonce  de  fairs  raarisr  ceete 
„  fills  avec  le  Marquis  do  Mortal  (foe  ■ 
„  amaofL  pares  quo  poor  le  pm  4 It- 
5,  cemps  qu’il  donate,  M.  le  Duc-&‘ 
„  Mde.  la  Ducheffe  tuefoienr  on  era¬ 
ses  Fran-  n  poifonneroienc  lem*  IMIe.  *C’eft  par 
aux  <lae  i’a*  appris  ee  difeours  % 

ces'du  Car-,,  &  fi  M. de  B!£court n’avoit pas aflii- • 
dinai  Porto-  ??  re  le  Roi ,  qu’il  lui  repondok  liar  far 
Garr.ro.  ^  £ ece  qUe  M.  &  Mde.  de  Momd^on?.- 
,7  oe  coeroienc  pas  leur  fille,  die  fe*?- 
„  roi:  mariee  &  prefenr.  en  Efpagne,  par 
,,  ordre  do  Cardinal ,  quosque  deja. 
„  maride  en  Flandre  par  ordre  do  pere 
,3  &  de  la  mere.  La  pauvre  Duchefle 
,3  a  demands  la  procedion  qe  la  France 
„  pour  fa  fills ,  qu’elle  envoye  en  poft© 
,3  a  Bayonne;  mais  elle  craint  bien 
„  que  le  Cardinal  ne  la  fade  enlever 
3,  &  marier  en  chemio.  Voilk  ce  que 
„  c’eil  de  n’avoir  perfonne  dans  le 
„  defpacho  qui  ptiifle  s’oppofer  &des 
e  ,3  defleins  fi  Solents 
i- Cardinal  Effedfcivemem  !e  Cardinal  pourflsi- 
pousfuit  fa  yit  f&  Vengeance.  Le  Roi,  rfofant  lui 
vengeance,  ^  ^giia  denouveaux  ordres  con- 

ere  le  Due ,  quoiqull  efte  permfs  do 
bouche  I’evafion  de  fa  fille.  Porrocar-  - 
5”ero  precendok  n’agir  quo  d’apr^slg^ 
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Regfe's  de  FEglife;  le  Concile  de  Tren- 
fie  5.  recu  en  Efpagne ,  autorifant  les  ma-  1  <7° 1  °  a 
i’iages  fans  le  confememenc  des  parents, ld-  lc  Aouto 
Comm®  Archevdqu§  de  ToJede  ,  il 
ajouea  des  procedures  qu’il  n’auroit  pu 
faire  earn  me  Mioiftre.  Louis  XIV  inf- 
rruit  par  Blecourc,  &  eofuite  par  h 
Comte  deMarfin,  crucd’abord  que  le 
Hoi*  pour  fetirer  d’embarras,  n’avoit 
rien  de  mieux  a  faire  que  de  laifler 
agir  le  Prelar,  II  vouloic  feukmentqu’on 
demandat  en  fon  propre  nom  la  grace 
du  Due,  apres  qu’il  fe  feroic  confB- 
.tu£  prifonnier  :  car  ily  avoic  un  de-  ic  Roi mi 
cree pour Farrdter.  Enfin comme  la  ty-  ^0aucr:d H:ir~ 
rannie  de  Portocarr^ro  pouvoic  entrai-  ?s  Ao-r, 
ner  desfuit<^  funeftes ,  Louis  cruc  de¬ 
voir  s’expliquer ,  &  c’droic  Funique 
rnoyfio  de  finir*  Torci  dcrivit  done  en 
ees  terraes  au  Cardinal  s 

„  Monfeigneur,  j’ai  recis  la  lettre  Torti  rin- 
3,  que  V.  E.  ma  fait  Fhonneur  de 
p,  m'lcrire  k  za  A  out,  eontenanc  LerJede  m. 

5,  qui.s’eft  pafk  dansFaffake  du  Ducde  Toro.*’ 
3,  le  Mbscelion.  Comme  il  s’agifloic  5cP£t£n" 
„  pltitde  de  difeipline  Eccltiiaftique  n e‘ 

9,  abfecvge  en  Efpagne,  queedo  Fa«- 
3,  esorifiS  du  Eoi  Cadiolique,*  ifWoic 
para  su  Roi  qu4ila*^coic  pas  quellion  ^ 

*  de  fiske  jj^weair  mee  amorit6  dan:? 
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„  unc  pareille  conjondure.  La  leetre  d<s 
l7ou  9,  V.  E.  que  j’ai  lue  k  S.  E,  lui  & 
„  fait  voir  que  V.  E.  avoic  cm  tools’ 
„  agir  comme  Archevclqoe  de  Tola* 
3,  de,  en fuivant  ies  regies  dcablieseif 
5,  Efpagne.  Elle  n’a  pas  befoin  de 
yQ  confeil  fur  ce  fujet,  Icelie  faitrmieux 
3,  que  perfonne  ce  qu’elle  dole  fairer 
5,  Mais  il  femble  que  le  Due  de  Moo- 
3,  teleon ,  Static  fore  attache  au  fervice 
„  du  Roi  fop  maiere,  m£rice  que  ces 
„  regies  ne  foiene  point  poufifees  k  la 
s,  derniere  rigueur  concre  iui.  V.  E* 
3,  n ’ignore  pasoombien  elles  font  dif- 
3,  ferences  de  celles  qu’on  obferve  en 
„  France,  <pour  la  validity  des  raa- 
„  riages  # 

Cette  af-  Philippe  V  avoir  cfeja  revoqo6  fes 
&ire  termi-£j^cretSj  gr  pennis  au  Due  o:  k  1£  Du- 
aee°  chefle  ae  fe  rendre  k  Bayonne  pour 
Faftaire  de  leur  fito  Elle  y  avoir  £te 
interrog£e;  elle  avoir  r£pondu  confor- 
n&nent  a  leurs  defirs;  le  Marquis  de 
4  Wefterloo  Pavort  e  potto.  Ainfi  le 

Cardinal  ne  dut  avoir  que  du  regret  de 
fes  violences; 

Ufage  de  Quelque  management  qu’obfervSt 
traduire  en  Louif ,  quelque  toefiaire  que  fur  foo 
L«tres0que ft»r  1111  Gouvememmit  li 
i«  Roi  rece*  difficile  k  r^fosmer*  la  jaloufie  Is  la 
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fiatea^&EfpagooIsne  pouvoiencqufau* 
gseerxter  ehaque  jour  com  re  les  Fran-  I7°I* 
goi 8  ?  julqu’a  ce  que  Turnon  fut  par-  voie  de 
feitement  icablie.  11s  prenoientdes  pri-  France° 
cautions  fingaiieres pour tenir leur Roi vf^rcde 
dans  la  dependaoce.  Touces  lesletcres  Aorci, 
qul  kii  itoient  adreflees  paflbient  au  7  Aoa£' 
Secretaire  du  defpG-cho ;  les  commis 
les  eraduifoient  ea  Efpagnol;  &  on  „ 

porcok  au  Roi  ainfi  traduites  celles  . 
mimes  qu’il  recevoiE  de  Ton  pere ,  du 
Roi  fon  aieuh  Philippe  IV  avoir  ordon- 
ni  autrefois  que  toute  letcre  de  pays 
Stranger  fuc  traduite  en  Efpagnol.  C’i- 
Eoic  le  fonderaenc  S'une  pratique  ft 
gismnte  &  il  abfurde. 

Le  Due  de  Beauvilliers  ayant  icrit  Louviite’ 
h  Loaville«  que  pour  maintsnirencre  <*ecrie  i*s 
les  deux  Monarchies  Turnon  la  plus  Fpagrio!s 
durable  &  la  plus  folide ,  il  falioic  que  gemen?.60*" 
In  France  ne  eherchac  d’autrqp  inti- 
rits  que  eemi%ii  ne  blefieroienc  pome 
les  iosirics  de  TEipagne.  „  je  con- 
59  visas  de  votre  bon  principe ,  ripon-  M.  detou- 
p,  die  le  Francois;  mais  prenez  garde  jJJ?. ‘ 
t,v.  d'es  iere  ia  dupe.  Car  pour  que  TER  liers. 

99  pagae  foie  de  mime  k  Tigard  de  la  6  Aoflt' 

99  femes  9  il  fauc  que  la  France  do- 
^  amoadrsos  -le  Confeil  d’Efpape,  ik 
&  ‘tyss  fcf'iXm  foie  m  icac  de  le  Mm 


&o%  1  6  bs  ©  i  rs  s 

9j  0k£ir.  Sax  qwols  cofluosles  tease 
l?ol°  „  imsndoiis,  m\m  It  (kmmm  (k  es®- 
5,  m  la  bonne  volosie&  <&wm  „<b 
9,  c6e<§,  Ci  <k  Frszim  comes  tec  Eacarcsp 
99  fes  inteaacos  9  couce  la jalmifk *  gq??og 
99  k  noirceof  &  eoese  flBg^dsude  ^ 
9,  rien  ae  r^ulfira  &  noere  swaoEsge* 
9,  ni  par  con&qucnt  h  Faraotag©  de 
„  9,  FEfpagne,  qui  ne  fe  peer  foutem? 

5,  ni  retabiir  quo  par  nous.  Necroyez. 
„  point;  que-  je  charge  les-Efpagaols. 
9,  11s  conviennent  avec  morde  touted 
99  que  j’avsnee  5  <k  Tons  cres-perfuadls 
,9  eux-memes  qtfils  ne  v&lent  rien  % 
99  c’eft  la  feule  £2rke  qtfoR  leur  ar« 
5,  rache  quand  on  les  met:  an  pied 
See  fauxju-  M  niur  |e  ee  rapports  ces  faux 
KnTuop U*  jugemeaK  de  Louville  ,  que  pare©- 
differ.  qu’ils  eurenc  une  influence  pemicieu- . 

fe.  Si  les  prlvemions  &  le  p&i  de  ca-. 
pacik  4es  Efpagnols  ckoienc  uti  grand 
mai  dans  les  circonflan^es ,  on  vena 
que  les  preventions  &  la  foiHfance  dix- 
•  Francois  en  etoient  tin  peut-ficre  au(E 
grandi 

Moderation  Cepeodam  la  Coof  de  Verfaill.es  ob- 
de  la  Cour  fcrvo{i;  conjoins  de  fages  managements  i 
■  e  "ranee ,  ^  ]ct:res  du^Roi  &  du  Minklre  en 
foumiflem  une  inSnitd  de  preuves.  Ells 
reconnoifiok  que  Jes  murranres  &  les 
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djfcours  ne  devoienc  point 
GioweSt  ao  commencement  d’un  re-  l?0I° 
gpe  61  dans  le  aide  etae  des-  affaires. 

Llle  fentoic  qp’il  falioit  y  temedier  par  meme  ero¬ 
des  exemples,  ©ais  qui  fuffent  regies  ycomman- 
par  la  moderation.  Le  Due  d’Arcos,*™1  e  pu“ 
jeune  &  auchcieux,  s’etoit  rendu  rinflr  u- 
snent  d’une  eabale  ,en  prefentamau  Roi 
un  Memoirs  contre  les  arrangements 
pris  au  fujetdes  Grands  d’Efpagne  & 
des  Pairs  de  France.  Pour  toute  pu°  Le  Roi  a  m. 
mtion ,  il  devoir  fervir  dans  les  Pays'”  de8B]e0cP£urt° 
Bas.  Encore  fembloic- on  vouloirecar” 
ter  Fid£e  de  cMdmenc  par  des  maxi” 
mes  d’honneur.  „  M.  le  Due  d'Ar- 
59  cos  4tana  jeune  encore  &  en  £tat 
55  d’aller  a  la  guerre,  S.  M.  croicque 
55  le  Roi  Catbolique  doit  lui  ordon- 
25  ner  de  $&vh  dans  les  Pays  -  Bas , 
w  &ode  partir  inceSamment  pour  s’y 
9,  rendre.  S*il  a  le  -cts&aufli  61ev6  que  Lettre  du  0 
55  foil  Memoire  le  deyrqk  faire  croire  ,  Aok. 

59  il  doit  foahaicer  d^M^ccafions  d’ac- 
<p5  querir  de  la  gioire,  &  de  rclcvcr 
w  encore  par  fes  a&ions  les  prdroga-  ®  ’  9 

5,  rives  des  Grands  ”,  .C’eft  ce  que 
Tosed  sjarqos  au  Cardinal  Portocar 
mw:, 

.  Orri^atcendu  depuis  long-temps,  jugemesK 
6tois  arrive  enfin  h  Madrid.  Les  Fran-  f«v  On£ 
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^Q.g  |a  £our  |e  jogerene  d’abo# 
s7°1,  homrne  d’efprft ,  mais  tin  pen  engovA 
de  fes  promts,  &  ne  rgfi6dritianc  pas 
Lcctredttioaffbz  fur  Jes  obftacle^.  „  II'  -fe  doane 
Aout.  ^  beaucoup  de  mouvements  9  dcrivle 
9,  Montviel ,  &  commence  h  avals 
„  quelque  efp^rance  de  Je  I© 

„  fouhaite  fore,  limis  ilme  paroit que 
„  e’eft  voir  bien  des  chofes  en  pea  d© 


,,  temps  . 

AnMe  du  Le  Comte  de  Marfin  arriva  peu  d© 
Marfin  de  ^ernPs  apres.  li  £roicr£folu  de  ne  pome 
"ai3n°  prendre  de  cara&ere ,  in  erne  pendane 
ie  voyage  de  Barcelone,  ou  le  Due 
d’Harcourt  ne  pouvoic  accompagner 
Philippe  V.  II  croyoic  devoir  aupara- 
vane  fe  manager  la  confiance  du  Mo= 
narque ,  fe  mettre  an  fait  des  affaires  «, 
Md!it-?conno^e  *es  principau#Efpagnols^ 
k  iSAoa^1’  apprendre  la  langue ,  ce  qui  Itoit  n£° 
ceffaire  pour  encrer  au  defpacko . 

Mamge  Comme  le iDpc  de  Savoie  6cok  is 

conciu1*' l^te  ?  &  que  fa  conduit© 

S?C  U  6n"  diffipoic  en  partieles  foupcons,  Loufe 
*  XIV  con  fend  a  la  conclusion  du  ma¬ 


le  Roi  ?.u  riage  ,  en  recommandant  n£anmoins 
ourt d  Har"  qu’on  renvoylk  de  Barcelone  tomes 
°%x  Aout.  les  Piemontoifes,  dont  la  Princeile  fe- 
roic  accompagnee.  Cette  precaution: 
ki  paroiiToit  eflentiel  au  bonhem  d© 


ET  ^MTLITAISSS. 

.iba  peck- fils  i '  cam  k  Cour  de  Tarfa*”^^ 
Inf  !dp$oit  encore  de  defiance.  1701. 

;  B  :fe  d^fioic  auffi  do  Clerge  d’Ef-  Precautions 
-fsgoe ,  ■qo’on  croyoie  favorable  au  par-  P*r 
:n  Autrichien ;  &,  cosnme  I’exemple  du  d’Wpag'Kl 
Pape  inffuote  beaacoup  for  !a  conduite  Ihida 
des  EfpagnoIs,i|  voulok  qu’on  leu  r  per- 
fuacbi  que  Philippe  avoir  des  raifons  fe- 
creres  d'etre  content  de  la  Coor  de  Ro¬ 
me.  11  nifftoit  fur  la  oeceffic^  de  ne 


gas  donner  k  on  Ecclefiaflique,  oi  k 
one  cr£acure  do  Cardinal  9  la  Prefi- 
dence  de  Caffille,  quand  on  rempli- 
roic  cetce  importance  place  :  les  Pre- 
Ik  les  Moines  sfavoienc  deja  que  trop 
de  pouvoir. 

Une  affaire  concloe  avec  desn^go- 
dancs  pom  Xafjiento ,  ou  le  commer¬ 
ce  des  fcy~^7,  tapporra  deux  cents 
smile  4a(  Von  ddtina  aux  befoins 


Tra’te  4s 
YaJJltnto, 


les  plus  p?£Sams,  en  particulier  a  b 
difenfe  du  Milanes.  Ce  debut  donnoic  cana;t!e 
quelque  efp&ance.  Mais  candis  que  dcs  <j««  arrive 
Francois  travail  loienc%u  r&ablifiement  ^  '  raace° 
des  affaires  d’Efpagne ,  il  arrivoic  de 
France  une  infinite  de  femmes  perdues ,  w 

f*s  gcffs  de  fas  &  de  covde ,  fans  aveu  0  m.  de  Lou- 
bffqmvoui- lerz ,  frlppom ,  tiles  fans  Illif  rf  de 
cerklfc ,  que  fappic  du  gain  acciroic,  1  °f|  A0aCe 
cF  qd  ferablofear,  venir  didder  leur 
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‘  nation  par  feurconduite.  Les  uns  deirilfi- 

J  7° 1  *  doient  des  employs ,  ■  ies  aucres  ne  poti- 
voient  y  fuppl6er  que  par  le  vice  & 
Finfamie.  On  cohvint  de  Ies  renvoyer 
fans  Ies  entendre,  sflils  n’avofencpas  de 
certificats  de  FAmbafladeur.  Mar&nfuc 
mdme  d’avis  de  faire  fortir  de  Madrid 
tout  Francois  qui  n’aurok  asacun  me¬ 
tier  ni  aucun  £tat;  precaution  fage9 
dans  un  pays  fur-tout  ou  Fon  avoit  tant 
d’interet  de  loutenir  Fhonneur  de  1® 
nation. 
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Hil$ppb  V  en  pareant  le  5  Sep-  LeRoipan 
tembr©  pour  Ton  voyage ,  laifla  tome  de  Madrid , 
Fautoritl  an  Cardinal  Ponocarrgro  ,  j£*c  Mw“- 
avec  le  tiers  de  Gouverneur  du  Royau- 
me.  Le  Comte  de  Marlin  Faccompa- 
gna  9  Tans  prendre  Is  caradere  d’Am- 
Safladenr,  parse  qu’autremenc  il  n’auf 
roic  pu  ecre  dans  le  carrofle  du  Roi , 
ou  la  premiere  place  appartenoir  de 
droit  au  grand-Ecuyer ,  h  qui  un  Am- 
bafiadeur  de  France  ne  devoir  point 
la  c£der.  II  6toit  fort  important  de  fe 
trouver  en  earrofie  avec  Philippe :  pen 
iraporcoic  .^ailleurs  le  cara&ere;  car 
on  avoir  que  Marlin  aflifteroic  au  le  Comte 
jHefpachOi  compel  alors  du  Due  de  ^Marfmau 
£A£dina>Sidonia ,  du  Comte  de  San-  ^'septem- 
Eftevaa  Ss  du  Secretaire  Ubilla.  Mar-  brec 
fin  y  affifta  des  le  commencement  du 
?oyage. 

Soft  algligence,  foit  fame  de  infoien^e 
saoymsp  .ks  confeiis  tant  de  fois  don-  d’uo^Pretre 
li4s  par  rapport  I  la  garde  du  Roi,  nV  mendiam* 
volew,  point  eu  d’eskeution.  Au  mo- 
mem:  ch  Con  d&pm9  »ne  troupe  d® 


4<2>P  •  M  M'&  I 
mendiancs  /approdm ,  ,&  lui  deacSfs 
1 7° 1  •  1’aumdne.  '‘Pannt  etm  &zok  un  Prte 

court df  M*5"  ^Uemand  0U  Poloi10is,  qi!|  DC  F GG&* 

deTord.1’  vant  vicn ,  euc.  i'audace  de  mmk  con- 
,  s  septem-  £re  iuj  ip|jie  injures,  milk  msUSc- 
,fe°  dons,  k  c6t£  nkme  du  Cardinal- ,  fans 
que  perfonne  die  b  cm  iafotefie  d©  fe 
Eaireo  Rkcourc  s’afliira  de  &  perfeo- 
ne  :  d£s  que  1©  Roi  fut  part! ,  ii  Qn 
alia  informer  le  Cardinal ,  qui 'fit  met- 
tre  le  coupable  en  prifon,  &  promts 
de  le  cMtier,  en  cas  de  foulevemem. 
La  Majefl£  Royale  pouvoit-'-eile  tap¬ 
per  aux  inful  tes,  fi  le s  chofes  me  chan- 
geoiens.  point  ? 

Preuve  Les  Efpagnols  tenoient  crop  a  leurs 
Unguiiere  ufages  ?  pour  fe  prdeer  aa-x  innovations 
menfalx1  £"  ^es  P^us  utiles.  Philippe  avoic  ordonng 
ufages  du  au  Marquis  de  Villaframc%de  retneetre 
pays.  a  un  capiilier  Francois,  l#4toies  def- 
M.  de  Mar-  tindes  pour  le  meuble  de  fon  manage , 
Severn- a^n  qu’on  le  fit  a  la  Francoife.  Ce 
brl  ep  em~  grand  ferviteur  de  PMquette ,  com- 
me  l’appelle  Marfin,  refufe  de  fuivre 
fes  intentions,  &  die  pour  raifon  aa 
tapiflier  qu’on  vivoken  Efp&gnecom- 
me  en  Efpagne.  11  fallut  demander  un 
ordre  formel  &  prdlanc  de  Philippe , 
fans  quoi  Villafranca  smroic  in* 
flexible,, f 
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'  Hi  ;p&\ tW-remps ,  le  peuple  figna^  —  — 

IcldSsS  uttacheraenc  naturel  pour  le  J7ol° 
Meuaixl&e.  Des  acclamations ,  des  tranf-  n^®ss 
pons  de  joie  le  fuivirent  par-tout ,  dans  fJnt  fcioTa-" 
F Aragon  comme  dans  la  Cailille.  Les  ties  AuRoi. 
bruits  d£favorables  qoe  les  mal-incen-  ihj. 
"donnes  avoienc  repandus  fur  fa  per- 
fonae,  fe  diffiperent  des  qu’il  paruc. 

A  Sarragoile,  oil  il  entra  k  cheval, 
une  foule  fi  prodigieufe  rempliUbicles 
rues  &  les  places  publiques ,  qu’il  fuc 
oblige  fouvent  de  s’arreter.  L ’amour 
paruc ,  felon  le  r£cit  de  Martin  9  aller 
jufqu’k  la  fureur ,  jufqua  Fidolame. 

Tous  ceux  qui  pouvoienc  toucKIr  fon 
babitou  foa  chevai,  baifoientaufli-tot 
leur  sliaiti ,  &  la  portoienc  k  leurs  yeux. 

II  mangeort  en  public;  &  plus  il  fe 
montroic  9  plt^  on  &ofr  enchant^  de 
lui  ?oir  une  phyfionomie  aimable ,  beau- 
coup  de  dignic£  avec  beaucoup  de  dou¬ 
ceur  ,  au-lieu  des  defaurs  rebutanrs 
done  on  avoit  charge  fon  portrait.  Le 
Comte  de  Bcrallada ,  l’un  des  premiers 
Seigneurs  d’Aragon,  lui  fit  prdfencde 
dotize  chevaux  fuperbes ,  magnifique- 
ssieat  caparaconnes.  Lss  dSputh 

II  y  mm  eu  une  difpute  entre  les  de  rfnquifi- 
dSpmis  fi®  i’fnquifirion  &  ceux  du tio"  Yculen£ 
Royaats©,  &  qui  baiferoie  le  premier  ^u^ldauvanc 

“TqMS  I*  ,  S  Royaume. 
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fe  iB&fe  m  Rd.  f>o  cos dHbfeuC qtc^o 
x/OEf  svoieiic  ets  cem  fp&apgerive  (bee  is 
dernier  regoe ;  !es  msec  c^pondofec 
que  eee  esemple  &oie  ostk^ie ,  &  ®@ 
devote  pas  femponer  for  k  Jufiice  5; 
la  raifon.  Le  Roi  d£dda  concre  Ha- 
quifition;  jugeoiene  qoi  £uc  mb-tf-’ 
plaudi ,  raais  qoi  n’auroic  pas  d&  its® 
ngcefla  ire. 

Ptiiiippe  a  je  ne  erouve  aocun  detail  for  la  ifie- 
Barceione,  rjere  ^ont  Philippe  fue  recu  en  Cata¬ 
logue.  Une  de  fes  lectres  k  Loots  XIV 
prouve  qu’il  n’avoic  pas  lieu  d’en  £tre 
concent,  &qa*iltrou  vales  difpofi  cions 
des  Catalans  bien  difiSreaces  de  celles 
des  Aragonois.  I!  devote  anendrs  la 
Reined  Barceione  plus  long-temps  qu’il 
ne  lavoic  cru.  Extr&raemenc  faciguee 
de  la  mer,  eile  conrinupjc  parterre  fon 
Son  defir  voyage  depuis  Marfeille.  L’argentmao- 
de  paffer  en  quoit  au  Monarque ,  Fennui  ie  faififlbk* 
itaiie.  La  nouvelle  d’une  {edition  de  Naples, 
qui  n’euc  pas  de  fuites ,  augments  le 
defir  qu’il  avoir  de  patter  en  Iralie  & 
de  s’y  meccFe  k  la  tete  de  Farmde § 
Philippe  v.  projec  approuvd  par  la  Cotir  de  Fran- 
au  Roi.  ce.  U  auroic  voulu  paitir  fans  ddlai. 

7  Oftobre.  ^  gn  coui;  cas^  tnarqiioic-il  a  Louis 
I,  XIV,  ce  fera  au  plus  card  poor  Ie 
„  premier  de  Mars.  J’en  fens  de  plus 
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5,  te - n&effitd.  P hilippe  11  stV ^ 

55  vok  perdu  les  Pays-Bas  que  pour  l701 ° 

5?  ii ’avoir  pas  voulu  y  aller  auifi-toc 
95  qu’il  le  klioic.  Pour  mol ,  je  vous 
5,  reponds  bieo  quefi  je  per#  quel- 
59  ques-uns  de  mes  Etacs,  ce  ae  fera 
99  jamais  par  la  mime  raifo© 

'  Cerce  noble  ardeur  laiflbic  eoujours  On  ft  piame 
a  defirer  one  qualice  plus  eflendelle ,  “mi°urs  ie 
la  force  d’efpric  6s  de  carafes ,  fans  de  fo°^bIcea£'e 
laquelle  il  !toit  impoffible  d’eviter  les  ra&ere. 
variations  Sc  les  lenteurs  du  Gouver- 
nemenc.  Marlin  euc  beaucoup  de  peine 
I  obtenir  qu’on  envoy&t  quelques  fe° 
sours  a  Naples.  Accoucura!  au  com- 
rnandement  militaire  de  France ,  fans 
ancune  experience  des  affaires  poliri- 
ques ,  c’&oiyaour  lui  one  chofe  in-  m.  de  Mar- 
concevable  que  la  lenteur  Seles  oppo-fl£1  de 
ficions  des  Miniftres  Efpagnols.  II  ne  ^rQ&ohtea 
foufiroie  pas  moins  de  I’irrlfolurion  £mbaVras 
de  Philippe,  trop  indlcis,  except!  de  Alania, 
fur  les  chofes  que  Louis  XIV  lui 
mandoic  expreffement  de  faire.  II  crai- 
gnoic  que  le  jeune  Roi,  malgr!  fes  • 

protneftes*  ne  pfterlfifterfe  k  Rcine  $ 
die  vouloit  garder  quelques  Pi!mon> 
mb.  Be  voyanc  fecond!  par  San-Efe 
van,  II  demandok  ddja  qu'apres  le 
voyage  2  on.  Ferine  ce  Seigneur  dans  le 


4is  iiicj  mu* 
ddp&ehQ't  „  pare©  qt*@#  dMl  9  le. 

?“oi.  'ne  ddcide  for  rien,*& -que  )  a* 

'  foiunient  befoin  de  queSqu’un  qul 
me  fouciennecontre  les  aucres^uand 
’’  i\s  fpront  d’un  avis  different  Les 
dif5cuk£s  augmencerent  tousles  jours: 
le  plus  gs$nd  homme  d’Ecat  qu  mi  m> 
France  ne  les  auroit  peuc-dere  pas  m- 
montdes.  „T  „  - 

lomsXiv  D6ja  la  Cour  d®  Verfiulles  fentoie 
craint  la  que  ja  Monarchie  Efpagnole  devenoic 
guerre  qui  J  n  un  tr&s-grand  ftrdeau.  La 
££T  Cre  Utoie  encore  allude  qtf«? 

ftalie ,  oil  le  Prince  Eugene  avoir  pns 
one  fop^riorice  inquidtance.  Mais  la 
demarche  de  Louis  XIV  en  feveurdu 
Prdcendanc ,  qu’il  venoic  de  reconnoi¬ 
tre  Roi  d’Angleterre  apres  la  raorc 
de  lacques  II,  cette  demarche  four- 
niffoic  aux  Anglos s  un  motif  de  pren¬ 
dre  les  armes,  malgrfe  fes  procefta- 
dons  de  vouloir  s’en  tenfc  fidelemenc 
au  traits  de  Rifwick.  L’Angiecerre  os 
la  Hollande  alloiem  unir  routes  leurs 
,  forces  *  celles  de  1’Empereur;  &  la 

France  voyoit  Forage  pr£t  li  6clater , 
fans  efperer  aucun  fecours  del  Efpagne. 

Une  d^piche  de  Louis  XIV  an  Com- 
ce  de  Marlin,  fera  connoicre  fon  ra- 

*  /*• _  rrE-iarrC 
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ft  dangCeufe ,  combien  il  defiroic  de  ~~"7TO 
les'  prCenir ,  enfin,  comment  il  chep»  l70i° 
choice  concilier  les  interns  de  fois 
Royaume  avec  ceux  de  foa  .  p'etit- 

filSo 

L’argent  manque  abfolument  (  en  !i  n’efpe?© 
99  Efpagne  )  pour  les  dCpenfes  les  plus  ^un  fe- 
„  necefFuires',  on  ne  peuc  en  crouver  i’£fpagnc„ 

S9  pour  foutenir  la  guerre  en  Italic , 

33  pour  fatisfaire  aux  trails,  &  pour 
33  maintenir  les  alliances.  Ilfemble  par  LeRoiau 
,3  la  conduite  des  Efpagnols ,  qu’il  sV  de 
33  gifle  de  maintenir  des  Ecats  dontla  3I  oa’obre. 
3,  eonfervation  foit  enticement  indif= 

33  fdrente  a  leur  Monarchic.  On  voit 
33  meme  qu’ils  one  peine  k  fouffrir 
33  que  je  metce  quelque.  regie  k  ceux 
33  des  Pays-Bas.  Enfin,  je  fouciens^de 
33  tons  c6cC*  les  fraix  de  la  guerre 
„  les  depenfes  en  font  Immenfes  par 
33  rCloignemeot  des  lieux  oil  il  faue 
3,  porter  mes  armes ;  ck  bien-loin  d’e- 
3,  ere  aidC  par  FEfpagne  k  defendre 
3,  fes  propres  Etats ,  je  trouve  des 
33  contradictions  de  fa  part  dans  tout 
33  ce  que  je  veux  faire  de  plus  avan»  » 

9,  tageux  pour  elle.  Si  le  zele  de  mes 
3,  fujecs  n’a  point  de  bornes,  ils  ce 
33  erouverone  enfin  aux  rnoyens  de 
ufaffite*  je  m  dois  pas  Wndre 

s  m 
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„  eett®  emlrai&l  ni  pour  mof  r!  pots? 
‘"s7®s*  55  emu  &  ce  feroie  ’  if sniper  le  Rol 
,5  d’Efpagoe  que  de  m'h  pas  mmk 
dli  veritable  imt  de  fes  af^ires 
Reprefen-  „  11  ek  temps  que  toiis  Ini  Mes 
rations  qu’ii  ??  pour  lui  feul ,  que  je  n’ai  coofok# 
S™Tp£  »  jnlqa’*  Pr^fent  «ple  to  cendrefls  gpe 
lippo.  „  j’ai  pour  lui ,  &  que  ce  motif  m  a 
,5  fair  fairs  les  derniers  efforts  pour 
„  d£fendre  fes  Etats ;  que  je  fouhai» 
„  terois  de  pouvoirles  continuer,  que 
55  je  le  ferois  avec  le  mdme  empreSe- 
5,  merit ;  que  j’avois  lieu  d’efp&er  que 
5,  les  fecours  de  FEfpagne  me  met- 
55  troient  en  £tat  de  le  faire;  mais 
S5  qu’ii  fait  bien  qu’elie  ne  m’en  donne 
,,  aucun ,  &  qu’ii  n’y  a  pas  raemelien 
„  de  pr£voir  qu’elie  en  puifie  foumir 
„  a  i’avenir,  ni  pour  les  cj^peofes  cou- 
3,  rantes ,  ni  pour  le  dddommagemene 
5,  de  celles  que  j’aurai  Slices ;  &  vous 
55  lui  ferez  voir  cotnbien  la  guerre  dl- 
,5  calie  eft  onereufe,  les  grandes  fpm- 
33  mes  d’argenc  qu’elle  fait  forth’  de 
9,  moil  Royaume,  &  lenom'bre  d'hora- 
,  33  mes  done  elle  ca'ufe  la  perce  :  que 

„  je  i’avois  bien  pr£vu  avanc  que  d’y 
5,  envoyer  mes  croupes;  que  cepen- 
5,  dant  cecte  coafid^racion  n§  m’a  pas 
33  retentf,  jugeanc  alors  qu’one  cam- 
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pagsaeu  feSiroic  pour  faire  forrir  les  — — - 
s,  Afle-atutls  d’lcalie;  que  diforsiais  E70I» 

55  m  m  pent  y  prgvoir  qu'une  guerre 
„  cres-iongue ,  impolfible  a  foucenir 
55  par  mes  feuies  forces ,  6 cane  oblige 
55  d’en  avoir  encore  de  confid^rables  fur 
55  le  Rhin  &  dans  les  Fays-Bas ;  que 
55  ce  feroic  miner  la  France  fans  fau- 
55  ver  FEfpagne ;  qu’il .  fauc  par  con- 
35  fequenc  fonger  ngceflaireraenc  aux 
3,  moyens  de  faire  proiupceraene  la 
35  pais  i  que  je  vois  avec  un  feufibie 
99  d£plaifir  quells  doic  etre  ache  ice 
25  par  la  ceffion  de  quelques  Ecats  d£- 
53  pendants  de  la  Monarchic  d’Efpa- 
,2  gue; ^raais  qu’ti  f$uc  bien  en  preo- 
33  dm  la  refokrioa ;  qu’on  doic  feu- 
99  lenient:  la  eenir  dans  im  profond 
23  fecrec  i  dk  si  eft  certain  que  les  en- 
52  nernis  proficafie  de  cecc§  connoiflan- 
23  ce,  fe  rendroienc  bien  plus  diffici- 
23  leg  fur  fe  paix  ,  &  demanderoienc 
23  des  .svsacagcs  que  le  Roi  d’Efpagne 
23  m  pourroie  accorder  **• 
a  Dn  rccomra&nde  a  MarSn  de  com-  Pr&auootf 
njtwtquer  avec  prudence  ccs  reflexions  pour  ne  pas 
[:  PhMI ppe  5  de  no  ki  en  dire  d’abord  ^e©Mra§CT« 
qukoe  pante,  Cz  de  Itzi  declarer  k 
rsfte.  peu*b»peu ,  fuivanc  ies  oecafioas* 

W'tiw  um  dgptahe  efe  15  D&esikfe., 
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le  Roi  approuv©  qrn,  I^mfeafliefetf' 

31 7°  K  irmt  paint  encore  eotarad- cette  made- 
re il  obferve  qu’on  doi&  jioarrir  & 
fortifier  les  efpdrances  de '  ]g  nation  9 
loin  de  donner  one  mativaffe  idle  de 
l^cai  des  affaires ,  dans  un  temps  oil 
Philippe  fc  difpofe  de  defendre  ii?L 
inline  fes  Etats  en  Italie, 

Sur  les  „  Les  mdmoires  que  le  Sieur  Orri 
firaricc-,  ^  a  drefi^s  &  qu’il  vienc  d’appoiter 5 
dcipa^nc.  ^  ajoute  Louis  XIV,  foM  VOif  la 
„  confufion  &  l’abandon  general  dm 
„  finances  du  Roi  d’Efpagoe  9  par  con- 
9,  fequent  le  peu  de  fecoors  qu’oneE 
9,  doic  attendre,  les  difficult^  des  re- 
5,  medes  pour  les  r£cahlir,  &  reloi- 
,9  gnemenc  des  avaozages  qu’on  poor- 
5,  roic  en  efperer.  Je  vous  ferai  (avoir 
„  les  rdfolutions  que  j’sfarai  prife^fur 
9,  ces  me  moires  ;  dies  doivene&refore 
„  fecretes 

Sur  le  Jan-  II  paroura  peuc-etre  fingulier  que  le 
fcnifiue.  janfdnifme  encre  pour  quelque  chofe 
dans  cetce  depdche.  Mais  Louis  dtou: 
vivement  frappd  d’un  objet,  quecfon 
Confefieur  ne  ceffoit  de  lui  peindre 
des  couleurs  les  plus  horribles.  II  veut 
qu’on  reprdfente  de  fa  pare  au  Roi 
d’Efpagne  la  necefficd  d’arrecer  les  pro- 
gres  du  Janfenifme  dans  fes  Eta%  do 
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Ff&Bdre$*quoique  fans  doute  il  pone . 

lol-mime  route  Fatcenrion  couvenable  I7°I* 
iki'  une  matter e  ft  important e. 

Torci  propofa  etf  mcme-eemps  au  Projet  $<s 
Comte  de  Marfin  une  id£e  qui  ,  dans  fg‘rePacfsdei? 
ces  conjontfures  delicaces  ,  loi  fem-  gas  a  Louis 
bloic  pouvoir  coumer  £galement  a  Pa-  Xiv. 
vantage  de  la  France  &  a  celui  d’Ef-  m.  deTor- 
pagne.  C&oit  que  Philippe  c£d&  les  de 

Pays-Bas  a  Louis  XIV ,  &  que  moyea-  30  oaoh. 
slant  cetce  cefiion ,  le  Roi  fe  charged 
de  defendre  ie  refte  de  la  Monarchie 
Efpagnoie.  La  guerre,  felon  lui,  en 
feroit  plus  aifee  a  foutenir ,  la  paix 
sie  feroic  pas  plus  difficile  k  faire  :  on 
lie  devoir  pas  atcendre,  du  cote  de 
FEfpagne,  de  grandes  difficult^  con- 
tre  ce  proje|;  Philippe  auroic-ii  plus 
de  peine  k  obnner  les  Pays-Bas  auRoi 
fon  grand-pere ,  Sc  a  fa  maifon ,  qu’k 
la  maifon  d’Aucriche  ?  Enfin ,  0  nkkok 
pas  jufle  que  la  France  fie  la  guerre 
fans  dMommagement,  &  on  n’en  pou- 
voit  imaginer  de  plus  nature!.  Apres 
ces  r&lexions ,  le  Miniltre  demande  Pa-  , 

vis  de  FAmbafSdemv 

Marlin  fgpond  quit  y  avoir  mi  crop  Qbk&kms 
&Tand  nombre  d0inconv<£niencs  $  que  *5U 
Philippe  5  !oe  de  pouvoir  fe  deter- fuP  £c£ce 
saiaef  msh&m&m®  fur  one  ehofe 
§■  v 
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important©  ,  n’efl .  pm  m£me  enc ore& 
!701E‘  capable  de  vouloir  quel^ne  chofe; 
8*oSebdtt  <lu’eKceP^  Prase©  *  $dfs -Francois 
3  0  re‘  qui  Tone  aupr&s  do  luig  perfbsnopeuc- 

dcre  en  Efpagne  ne  concevroic  qu’une 
pareilie  propofition  fik  fotidde  fur  Us 
raifon  &  fur  la  juftice;  que  les  mal* 
incentionn£s  accuferoienc  la  France  de 
n’avoir  eu  en  vue  que  de  proficer  du  d& 
membrement  de  l’Efpagne ;  que  la  ja- 
loufie  rationale  fe  rdveilleroit  avec  am- 
rnolit^;  que  les  eonemis  auroient  ins 
pretexte  fpecieux  d’tfclaeer  en  inve&i- 
ves ;  qu’il  faudroit  s'attendre  a  une  guer- 
re  opinidcre ,  dans  laquelle  emreroienc 
toutes  les  Puiflances  qui  n’avoient  pas 
encore  pris  parti. 

Combien'  Ce  raifonnement  parole  d'antan? 
rctabiiffe-^  p]us  folide,  qu’on  avoir  vi  toute  I’Eu- 
Eppederoie  roPe  ^gu^e  centre  la  France,  pare© 
colter  a  la  que  la  puiffance  de  Louis  XIV  faf- 
Franeeo  fofc  crop  d’ombrage,  &  que  fes  en- 
siemis  perfonnels  exage roienc  fon  am¬ 
bition  :  Torci  le  favoit  mieux  que  per- 
fonne;  mais  il  favoit  aulfi  qu’on  tie 
pouvoit  plus  dviter  une  guerre  g£n£- 
rale ,  done  le  poids  devoir  tomber  pre£ 
que  tout  entier  fur  la  France.  Les  meil- 
leures  c6r.es  du  Confeil  Favoient  ps£- 
vu?  quand  le  ceftamcnc'de  Charles  II 


roufr<^uss  et  militaires.  ■  fif 
£ot  r'C^zptQ'  Que  de  perils  &  de  per-  — — 
ces  pour  le  Royaume ,  que  de  chagrins  1 7° 1  - 
pouf  le  Monarque ,  naicronc  de  ce  cef- 
eamenc  (i  defirl  par  une  foule  de  po° 
liriques ! 

L’arriv6e  de  la Princefle  de  Savoie,  intrigue  de 
&  le  manage  du  Roi  d’Efpagne,  vonc  Cour  .done 
ouvrir  one  oouvelle  fcene  aux  Incri-  peilfe^re 
guesdc  Cour.  Moina  connues  que  les  utile, 
grands  g\r£nemems9  elles  exckenc  da- 
vantage  la  curiofit6,  &  en  Tone  quel- 
quefois  plus  dignes.  On  y  voic  Tare 
de  gouvemer  les  efprirs ,  de  maicrifer 
les  paffions ,  de  mouvoir  par  des  reflbrcs 
imperceptibles  la  machine  des  Ecacs. 

On  y  voic  ce  que  peue  la  fuperiorice 
de  calenc  &  de  cara&ere ;  mais  auffi  ce 
que  peuc  la  fortune  fur  cous  les  pro- 
jets,  &  a  quils  6cueils  le  genie  efi  ex- 
pofe  fans  les  fecours  de  la  prudence. 

On  y  apprend  is  connoicre  les  Prin¬ 
ces  &  les  Courtifans,  k  plaindfe  leur 
fore  pltztdc  que  de  Fenvier ,  h  fe  d& 
fier  de  ces  apparences  de  bonheur  qui 
couvrenc  cane  de  cruelies  agitations;  , 

eoirn  ,  r  ctaindre  les  Cours,  6c  k  s’y 
cQz&ke  fagemem  lorqu’on  s’y  crouve 
eagfgC 

One  Prancoife  ,  de  Filluftre  Mai  LaPrineeffe 

foo  &©  h  TTrlfFoilfc ,  la  Princefle  des  ^ 

S  vj  Rome. 
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^ “  Urfioc,  ‘Vesioit  jp?  <sa  EfpsgecrvB 

1 7° 1  •  p6ie  aufli  difficile  cp©  imlfem,  EHe  ha- 
back  Rome  avanc  Is  biofe  de  Char¬ 
les  XL  Avec  beaucoup  <Te(pvk  f  d’am- 
bicion  6c  d’adrefie ,  elk  s'&cie  8gsou» 
mm&Q  aux  maneges  de  rimrig«e,dans 
le  pays  du  rnoncte  ou  II  y  eo  a  ordlr 
nairement  le  plus,  Pendanc  la  faraeufe 
difpuce  elkologique  fur  Pamoup  de 
Dieu ,  elle  avoir  para  foit  aidence  poor 
la  condamnation  de  l’Archevdque  de 
Carnbray.  Nous  avons  plufieursde  fes 
Icttres  Writes  au  Marshal  de  Noail- 
ks  fur  cec  objec :  le  defir  de  plains 
.a  la  Cour  de  France  excicoic  proba- 
blemenc  Fardeur  de  foa  zsk„ 


Ses  brouii-  Brouilke  avee  le  Cardinal  de  Boui!” 
leries  avec  ion ,  alors  Miniftre  du  (Roi elle  fis 

de  BouUlon1  conn°lcre  &  ceEt€  COUF  YOU  CaF3itee 
1  *  dangereux,  fes  imprudences,  la  man- 

vaife  voloncg.  (i)  Elle  conrribua pro- 
babkment  beaucoup  a  fadifgraee ,  dor* 
il  fe  montra  enfuite  crop  digue,  lorf- 
qu’en  i/i'O  il  quitca  k  Royaume  ea 
•bra vane  Louis  XIV. 

f  Defir  qu’ei-  Prevoyam  le  manage  do  Rot  d’E£> 

ie  a  a’ac-  pgarje  avec  la-Pmicefle  de  Savoie  ,.elk 
eompagne*  u  & 
la  Reine 
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feMijk  de  conduire  la  IJeine ,  &  prfa  ‘ —  • ' 

■'laftament  la  Mar<§chale  de  Noailies  l7ol°  ’»• 
■  delui  procurer  ceuecomraiilion.rjMoe  Lattre  dm 
5,  deflein  ferok,  dic-elle  5  d’aller  juf-JJ  Dccem* 

„  qu’k  Madrid  ,  d’y  demeurer  cant  qu’il bre  llQOa  ,  '  • 
5,  plakok  au  Ro! ,  6s  de  venir  enfuice 
„  a  la  Cour  rendre  compce  k  S.  M. 

99  de  moo  voyage  Elle  jouifiok  de  r 

k  graodefle  ,  elle  favok  fEfpagnol  5  g 

elle  gtoic  aim6e  &  ekim£e  dans  fe  pays ;  \ 

elle  y  avoir  un  grand  oombre  d’amis  9 
encre  autre  le  Cardinal  Portocarr&’o % 
sucant  d’avantages  qu’elle  ne  manqua 
pas  de  reprefenter ,  &  qui  lux  donnok 
lieu  de  dire  :  Jugez  *  apres  cela  ft  fe 
m  ferots  pas  la  plum  &  le  beau  temps 
dam  cette  Cour,  & fi  c  eft  avec  trop 
de  imife  que  je  vms  offre  snes  Jet' - 
vices.  Oil  peuc  juger  par-la  de  fa  con- 
Sauce  en  fes  propres  forces^ 

L’afiaire  ayam  regime,  ainfi  que 
mus  r&vons  vu ,  la'  Princdle  des  Ur- 
Sks  dcrivic  k  la  Marechale ,  comma  fe 
fon  oracle,  k  l&i  demands  fes  inf- 
rrudions  : 

w  Alta  k  Madrid,  Je  crois  devoir  Sesprntass, 
99  y  parolcre  avec  quetqne  magsiili-de .depeti^'; 
97  csesce,  pour  fair®  plus  d’bonneur  h  21 
T,  niou  cmploi,  qui,  fans  donee,  ne&  *8Jiua  * 
99  mVxjcu-k  poiae  atm  ©FdooaaacGs i701. 


r  i  4a?/  M  i  m  o  e  &  b  g 
•fW***t$  ^  pays  cgsticre  le  Mro.  -  * .  Mo  ®.r> 
<r'?0Se  M  peg  poiift  quo  Je  detnerrffe  rucuco 
„  chofe  au  Roi.  Je  fuis  giacfife.,  11  off: 
„  vrai;  maisje  fuis. encore  plus  Sere* 
„  &  riee  ae  le  prouve  ram  q«©  Pa- 
29  pinion  que  l’on  a  de  roes  grandes 
„  richefles..  Dans-  cecce  occafion,  je 
„  me  ferai  un  point  dlionneor  de  ne 
„  rien  demander,  &  cependanc  je  fe~ 
,  ,,  rai  unedtpenfe  proportionate  k-l’t- 

5,  clat  de  l'emploi  done  le  Roi  m’ho- 
£  3,  nore  w.  Avec  la  paovrect  done  ell© 

>  fe  plaignoit  affez  fouvenc,  elle  entre- 

cenoit  ordinairemenc  a  Rome quaere 
«|  Gendlshommes ,  plufieurs  Pages ,  ckm- 

<  '  ze  laquais  *  &c.  Elle  fe  propofokd,eo 

augmencer  beaucoup  le  norabre.  Si 
cettc  magnificence  pouvoii  faire  air 
mlrer  aux  Efpagnols  la  grandeur  dt& 
Roi ,  felon  ies  cermes  d’une  de  fes  lee- 
tres,  ne  pouvoit-on  pas  craindre  auffi 
V  qu’elle  n’introduifit  dans  cetce  Cour 

-  un  goiit  de  falle  &  de  ddpeofe ,  dange- 

■  reuxmeme  dans  la  Gourde  Louis  XIV? 
/  s or}  coara-  Elle  avoic  trop  d’efprit  pour  ne  pas 

f  lance*1  Pr^v0*,r  gHMdes  diiicukts  ,  &  tl’Op 
du  6  de  courage  pour  les  craindre.  „  Je 
VSeptembre.  ??  crois ,  ecrivit-elle  de  Genes  au  Mar- 
.£r  „  quis  de  Torei,  qu’il  ae  m’arrivem 

(  5,  pas  moms  d’avencures  qa’aENxmQui* 
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sj.-^ifjEe  dans  FemFeprife  que  voos 

55  me  donnez  ;  tout  cel  a  ne  nfepou-  I70Z<^ 

3i?  vante  pas  n£anmoins ,  pourvu  que 
„  Sa  Majefte  C&holique  ait  confiance 
5,  en  rooi 

Refolue  de  ne  fe  prefemer  a  la  Eiieco®» 
Heine  que  lofqu’elle  entrero-it'dans  fa  *pence  a 
galere ,  pour  dviter  des  embarras  de  3  ’ 

€<§r£fflonial ,  elle  demeura  plufieurs  jours 
k  Villefranche,  s’occupanc  deja  d’af¬ 
faires,  &  rendant  compre  de  tout  m 
Miniflre^  Elle  lui  peine  !e  Confefieur 
en  ces  termes.  „  li  eft  homme  d’efpric 
„  '&  gres-Jdfuiie  \  je  n’entends  pas  cue 

cette  exprefiion  fignifie  de  mal  5  mais 
5,  je  m’en  fers  pourcanc  pour  dire  beau- 
„  coup  gyec  une  feule  parole  ”  Le 
portrait  qu’elle  faic  aillcurs  du  Mar¬ 
quis  de  CMlel  Rodrigo,  &  fuf-eouE 
des  Pi^momoifes  qui  accompagnoienE 
la  Reine,  n’efi:  point  k  leur  avamage,. 

Marie -Louife  de  Savoie,  3gee  de  Poms  it  a® 
ereize  ans,  petite,  mais  d’une  Grille 
cbarmance ,  le  teint  fort  beau ,  les  yeux 
vifs  &  doux ,  6toie  pleine  d’efpric  &  de 
Faifoo,  gracicufe ,  aimable ,  ne  man*  M.  de  LW 
quant  pas  neanmoins  de  fiend,  Bifm-  xgtecl3JvLdG 
pztff  H  Reive  h  merveMle .  Louville,  Z9  oaofe. 
qm  Jfe  Roi  d’Efpagne  avoir  fait  chef 
4s  R  Mnifbn  Fzangoife,  fuc  envoys 


424  M  £  m  Q  1  E  E  S' 

pour  la  compliai«sn&ip9  k  vidi  Mctifc 
K'01  •  pellier ,  &  la  peignfc  edie  qifelle  dtofe 
w  Dieu  veuille7ajoaf^»ll  ,qu9dle  ne  fe 
„  g&ce  point  par  le  commerce  qu’elle 
„  aura  avec  les  furies  de°Madd4  Je 
„  prdvois  d£ja  que  Madame  des  Ur~ 
„  lifts  fera  fore  &  plaindre  :  il  y  avoir 
s,  de  pecics  projets  formas  de  Turin 
„  pour  gouverner  la  Reine  M, 
Onrenvoie  On  pr£vinc  ce  dernier  inconvenient, 
fa  fu.te  Pie-  L’ordre  etoic  donne  ,  conform^mene 
montoiie.  aux  jntentions  ^  Loujs  Xi\T,  de  ren- 

voyer  tous  les  Piemontois  ck  Piemon» 
eoifes,  &  on  Fexecuta  furls  frontier®  7 
malgrd  les  plaintes  de  la  jeune  Prin¬ 
ce  fle  &  le  mecontentement  de  fa  fui- 
PhUippeSv*  re“  Les  demit:  res  ceremonies  do  ma¬ 
de  laPrin-  *  riage  fe  firenc  a  Figuieres  le^  Novem- 
Inse&edu  r'  ^re>  ^a*s  joie  qifelles  devoient  cau- 
Comte  de  fer,  fe  changes  d’abord  en  trifteffe.  L& 
Reine  pleura ;  elie  fe  plaignitavecamer- 
tume.  On  ne  douta  point  du  motif  nl 
de  f  intention  :  on  crut  qu’elle  agiffoic 
par  des  motifs  fug*g£r£s  ,  &  que  foe 
but  dcoie  d’arracher  mi  contre-ordre. 
Philippe  dans  uneietcreau  Roi,ecrite 
le  4 ,  t£moigne  le  trouble  &  la  dou- 
leur  qui  le  tourmentent,  fans  auena 
detail.  Louville ,  qu’il  faifoit  partir  pour 
ia  France  ?  devoir  en  rendre  compte. 


Marlin, 
Scene  in- 
^uictante. 


■?3&MqpZ$  ET  MILITAERES. 

PrinceSe-des  Uriias  af-  ■ 

.tfe-ffidrenc  le  Monarque?  &  le  decide-  i70£o 
;p6af  fe  one  reparation  momencan6e9 
;:don£  le  boa  ease  furpafla  leurs  @fp<§- 
ranees. 

La  lettre  que  Ini  eerie  Ton  grand- 
pere  eft  crop  fage  pour  ne  pas  rinfiS- 
rer  id.  Elle  fuppofe  dans  la  Reine  ura 
defiein  dija  formi  de  le  gouvemer. 

On  peut  doueerqu’elle  i’eut  0c6c :  raais 
Louville  <kok  homme  k  le  fairs  croire. 

s,  j’actendois  avee  impatience  k  nou-  confers  do . 
„  velle  de  votre  mariage.  Votre  let-  £<ouis  xiv  & 
5?  ere  &  Louville  que  vous  m’avez  en-  peEU° 
-voy6  me  font  appiis.  II  m’a  park"  L'ouh  XIV 
25  de  couces  les  bonnes  quality  de  la  au  Roi  d’Ef- 
33  Reine  :  elles  peuveoc  vous  rendre  p?f  Novesi- 
35  lieureux ,  fi  elle  en  fait  un  bon  ufa-  bre 
33  fage.  ]e  Fefpere  ,  qooiqu’elle  ait 
33  mal  commence,  j’attribue  ce  qu’elle 
9.  s  fait  fc  de  mativais  confeils ,  &  vous 
59  devez  juger  par  cec  esemple ,  de 
3,  Fimpomnce  de  renvoyer  a  Turin 
3?  les  bommes  &  les  femmes  venus 
33  gvee  elle.  Elle  3  de  Fefprk;  elle  e 
h>  verts  qu’elle  doit  longer  unique- 
53,  Bseac  8  vous  plaire.  Je  fuis  pcrfuad£ 

33  q.i'Tdie g'y &ppliquereJ9  lorfqu’elle fe 
35  conspire  par  eUe-mSme;  raais  il 
93  &m  i~m*u  votre  boolieur  &  pour  h 


s^o  i. 


Amoritd 
Cfu’il  doit 
avoir  fur  la 
RGUI60 


4  s6  ilioniEg 

„  (ien ,  qu’dl©  f©  d/Mpfh'  de  eotiirff} 
?,  les  vties  qtfoa  petrc  hi;  avoir  door 
s,  n6es  de  voiis  gouveroer.  j©  a xris 
9,  que  V.  M.  ne  le  fpuffrire  p«£  1  ©11© 
5,  fenc  crop  vivement  le  d£shosnsu£ 
9,  qu’une  parcille  foiblefie  attire.  0a 
„  ne  le  pardonnerok  pas  aux  particu- 
5,  liers.  LesRois,  expof£s  k  la  vue  d& 
2,  public ,  en  font®encore  plus  m6pm- 
59  l£s  quandils  fouffrem  que  leurs  feni“ 
9,  mes  dominent.  Vous  avez  devane:  les- 
„  yeux  i’exemple  de  vocre  pr£decefleur » 
99  La  Reine  eft  voire  premiere -fujet- 
9,  te  :  en  cecre  quality  & ,en  celle  de 
c,5  voire  femme ,  die  dok  vous  ob&ir. 
59  Vous  ladevez  aimer;  &  vous  nele 
9,  feriez  pas  de  la  maniere  quo  vous  le 
9,  devez ,  fi  ies  pleurs  ayoient  afe 
9,  d’empire  fur  vous ,  pour^ous  enga- 
„  ger  a  des  complaifances  cootraires 
9,  a  vocre  gloire.  Ayez  de  la  ferine  cd 
j,  dansles  commencements.  Je  fais  quo 
9,  les  premiers  refus  vous  feront  de  la 
9,  peine,  qu’ils repugnenc k k douceur 
9,  de  vocre  nature!;  mais  ne  craignez 
,9  point  de  caufer  quelques  Idgerscha- 
9,  grins  a  la  Reine ,  pour  iui  en  epar~ 
9,  gner  de  rdcds  dans  la  fuite  de  fa 
„  vie.  C’eft  par  cette  conduits  feule 
5?.  que  vous  pourrez  pvivemdss 


’  >  POW^BES  ET  MILITARIES*  AS? 
n  qtis0oos  ne  .pourriez  fupporcer.  * 
^J^feez-vous  que  vos  fujets  & 
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^•i'gue’  toute  1’Europe  s’entrecinfienc  Preyenir  Ies 

^“Se  vos  divlfionsdomeftlqiies? 

5,  dez  la  Rome  heureufe ,  malgre  el- 
5,  le-mSme,  s'il  eil  n£ceflaire.  Con- 
9,  craigoez  -  k  dans  les  commence- 
9,  mencs  :  welle  vous  en  fera  obligee 
p,  dans  k  fuite$  ©t  la  violence  que 
99  vous  vous  ferez  pr^fencernenc  fern 
99  k  marque  la  pins  folide  de  votre 
93  amiri6  poor  elle.  Relifez ,  je  vous 
9,  prie  2  ce  que  f avois  pr£vu  fur  cee 
9,  article  9  dans  le  memoire  que  je 
93  vous  donna!  quand  vous  partices* 

3,  Croyez  enfin  que  ma  tendreflc  pour 
9,  vous  didte  ces  confeils  quej’atten- 
5,  drois  d’uo  pere ,  id  j’etois  k  votre 
9,  place,  |k  que  je  recevrois  comme 
95  des  preuves  afFur^es  de  Ton  amki6"9. 

Louis ,  dans  une  depeche  au  Com-  iPrecaimotro 
ce  de  MarSn  5  infifte  fur  ces  imporcan-  par  ™pp®« 
ces  reflexions ,  oc  1.  orci ,  dans  une  let-  savdaigseo 
ere  I  la  Princcfle  des  UrOnSc  On  foup- 
conoolc  le  Due  de  Savoie  ,  d’avoir 
snbu  fa  iiile  de  confeils  fort  dange-  * 

rerar.  B  fane  emp&her,  die  le  Rot,  LcRoiau 
quo  ks  Miniftres  de  ce  Prince  ne  par-  de 
[cot  f Prams  k  k  Reine  autrement  que  £J“{i‘*vera- 
p?r  Rvoie'd m  t  il  faudrok  falme  q«§  bre. 
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‘"*7^  dans  les  audiences  ^uVJIe  dsmaem  1 
s70i°  cous  les  Minifl-res  k  Prills 

cefie  des  UrOns  fftc  eoujotift  aupeds 
d’elle.  Si  Fon  die  qi?e  ce  ffdt  pas  k 
coucume  en  Efpagne ,  Fdge  pen  atraac6 
de  la  Reine  peuc  fervir  quelques  m~ 
ndes  de  pr&exce  kgicime  au  change- 
men::.  Les  excellences  quafie&  de  cetce 
Princdle  devoienc  fe  d<§velopper  de 
jour  en  jour.  Elle  n’avoic  befom  que 
de  bons  eonfeils. 

On  e*horte  Dans  la  craince ,  fans  douce,  qifelle 
des^UrrtnS  ne  Pr’c  rr0P  d'empire,  Tordlm-m&me 
gouvemcr  exhorta  Madame  des  UHins  a  etcher 
I’efpric  d»  de  gouverner  le  Roi.  Car  on  ne  pou- 
a°So  voic  plus  doucerque  Philippe  ne  dik, 
par  Ton  caradlere ,  fe  livrer  entkre- 
inent  k  qui  obtiendroit  fa  confiance.  Je 
crois  que  j’efl  viendrai  h  bout,  repon- 
dit  la  Prineefie ,  quoique  la  Reine  me 
*  permecce  raremenc  de  lui  parler  en  par- 

La  Princeffe  ticulicr.  Elle  r&iflic  £galemenc  aupr&s 
des  Urfins  a  }a  Reine.  On  verra  les  troubles 
M.  de  Tor-  ^ue  pon  cr^c  OCcafionna ;  mais  fans 
siNovem-  elle ,  FEfpagne  en  auroit probabiemenc 
fore.  eprouve  de  plus  dangereux.  Du  refte , 
elle  £coit  d’un  age  qui  amorcic  les  paf- 
fions  de  la  jeunefle ,  ayanc  £pouf£  en 
1659  le  Prince  de  Chalais ,  (Taleirao) 
fon  premier  marl 
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Cmm: femme  c£lebre  fe  peignoir,’  ~~ 
laris*  j  penfer,  dans  fes  leecres  pleines  I70£° 

<1©  .traits  intereflants.  En  voici  une  affez 
inguliere,  £criee  k  la  Marshals  de 
Noailles  5  ou  des  Fiens  fournifienc  ma- 
riere  de  reflexions. 

„  Dans  quel  emploi,  bon  Bieti,  mV  Eiie  deem 
55  vez-vousmife!  fe  n’ai  pas  le  moin- iespeme!;d.e 
5,  are  repos,  oi  je  ne  crouve  pas  me- 
5,  me  Ie  temps  de  parier  k  mon  Se- 
5,  crecaire.  II  n’efi  plus  queftion  de  L^e  du  1  a 
5,  me  repofer  apres  le  diner,  ni  de Novembre“ 
a,  manger  quand  j’ai  faim.  je  fuis  crop 
9,  heureufe  de  pouvoir  faire  un  mau- 
e,  vais  repas  en  courant ;  &  encore 
5,  efl-il  bien  rare  qu’on  ne  mappelle 
5,  pas  dans  le  moment  que  je  me  mets 
5,  a  table.  En  v^rite  ,  Madame  de 
35  Maintenon  rkoit  bien  fi  elle  favoic 
,5  tons  les  details  de  ma  charge.  Di- 
5,  tes-loi  5  je  vous  fupplie ,  que  c’efl 
39  mol  qui  ai  Fbonneur  de  prendre  la 
35  robe  -  de  -  chatnbre  du  Roi  d’Efpa- 
39  gne^  lorfqu’il  fe  met  au  lit,  &  de 
S3  k  fci  donner  avec  fes  pantouffles  s 
S3  qnand  il  feleve.  jufques-la  je  pren-  Betaits  &> 
w  ckols  patience  $  mais  que  coos  les  supers?, 

55  fairs,  quand  1©  Roi  entire  chez  la 
so  jlcmz  pour  fe  coucheivle  Comte 
?3  de  me  charge  de  I^p&t 


43°  M  £  m  o  £  tt  e  s 
„  de  8.  JVL,  d’un  poE  cfe'chambre  ,  it 
„  d’une  larape  que  j©  imverfe  ordi~ 
„  nairemem  fur  mes  hate,  eefe  eft 
„  tvop  grotefque.  jamais  le  Roi  m 
,,  fe  leveroic  fi  je  n’allois  tirer  Too  ii» 
„  deau ;  &  ce  feroic  un  facrilege,  H 
,,  un  autre  que  moi  entroic  dans  la 
3,  chambre  de  la  Reine  quand  ils  fonc 
„  au  lit.  Dernteremenc  la  lampe  s’d- 
„  toit  £teinte ,  parce  que  j’en  avois 
s,  repandu  la  moitie.  je  ne  favois  oik 
3,  etoienc  les  fenetres,  parce  que  nous 
9,  £tions  arrives  de  nuic  dans  ce  lieu- 
„  la  :  je  penfai  me  caller  le  aez  centre 
3,  la  tnuraille ,  &  nous  fCirnes  le  Rot 
39  d’Efpagne  &  moi  pres  d’un  quart- 
99  d’heure  h  nous  heurcer  en  les  Cher- 
9,  chant,  S.  M.  s’accommpde  fi  bieu 
„  de  moi  ,  qu’elle  a  quelquefois  k 
„  bont£  de  m’appelier  deux  heures 
„  plutdt  que  je  ne  voudrois  me  lever, 
3,  La  Reine  entre  dans  ces  plaifance- 
3,  ries ;  mats  ccpendanc  je  n’ai  point: 
9,  encore  attrapd  la  confiance^qu’eile 
99  avoit  aux  femmes-de-chambre  Pi<§- 
9,  montoifes.  j’en  fuis  ^tonr^e,  car 
3,  je=  la  fers  mieux  qu’elles,  &  je  fuis 
3,  fhre  qu’elles  ne  lui  Iavcroiene  point 
39  les  pieds  &  qu’elles  ne  la  dechau£ 
9,  feroient  point  aufii  proprement  que 
,3  je  fais  ”, 
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Cell  use  femme  cres- haute  qui  s’af-  : — ~ — 
fedt-ftce  point,  qui  fe  compiaiedans  l701° 
ua  fervice  fi  propre  k  h  rebuter  I  Elle 
a  fon  but,  elie  y  parviendra.  Eiie  de° 
fire  a  la  vdrit^  du  foulagemenc^  mais 
en  attendant ,  elle  fait  tous  fes  efforts 
pour  cirer  avancage  de  fes  fatigues. 

Deja  la  feene  facheufe  qu’on  avoir  La  Reine  fe 
vue  imm^diatement  apres  le  mariage fait  aimer° 
4toie  oubli6e.  La  Reine  inftruice  par 
eecce  premiere  experience ,  ne  penfoir 
plus  qu’k  plaire ;  elle  en  avoic  le  ta~ 
lent  a  un  degr6  fuperieur.  „  11  n’etoic  Le  Comte 
2S  point  quellion  de  !a  maifon  Pi£mon-  de  Ma.rlin 
5,  roife ,  dcrivic  Marfm  au  Roi ,  &  nous a“  ^ven*. 
5,  iious  dions  erompdsen  penfane  cropbre. 

55  poliriquemenc.  II  ne  s’agiffok ,  felon 
9,  tout©  apparence,  que  de  quelque 
9,  crainte  rTetre  m£prifee  :  comme  la 
,,  caufe  |  cede  aufiicdt,  1’effet  a  cede 
5,  incontinent  auffi ,  &  Funion  de  Leurs 
„  Majeftls  eft  prefentemenc  parfaice 
Ce  Miniftre  ajoute  qu’il  encrevoit  que  F.i?e  gms= 
la  Reine  gouvernera  fon  man  fans  qtfon  vernera 
puiffed’enip^dier  5  qa’ondoic  parcon-raun° 
fiSquenc  s'appliquer  k  faire  en  force  #  ». 

qu’dle  le  jouveme  bien;  que  fa  Prin- 
cede  dee  ijifins  eft  necefTaire  pour  os- 
la  5  ot»e  fes  progr£s  font  qonfidijrafaies ; 

<p’jf  ify  f  pm  jTautres  moy&ns  k  era- 
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ployeraupi^s  de  k  Reirce :  car  pour  pen  n 
lTot‘  qu’on  k  pratique ,  on  vofe  bien  qtflU 
ne  fauc  pas  ia  chicer  en  en&ne. 

Son  efprito  Elle  venoie  de  faire’adniirerfoo  ef- 
Compiai-  pj-jp  dans  urie  circondance  delicate.  Le 
qUne“  po  lU"  P-  Oaubemon  lui  ayanc  die  que ,  char¬ 
ge  par  le  Roi  de  chercher  pour  ell4 
un  Confeffeur  de  Ton  ordre ,  ii  avoir 
jecc6  !es  yeuxTur  le  Provincial  de 
Caftille ,  homme  d’un  m£rite  diflingud  % 
&  qu’il  venoit  favoir  de  S.  M.  fi  die 
croyoit  que  ce  Confefleur  lui  convint } 
die  r^pondit  fans  h£&§r ,  d’un  air  riant 9 
qu’il  fuffiroit  que  leP.  DaubenconTeik 
choifi  pour  qu’elle  en  fut  contente ; 
qu’elle  doit  ravie  d’en  avoir  un  de  fa 
main,  par  la  bonne  opinion  qu’elle 
avoir  de  lui,  &  parce  qu’elle  favoic 
que  Ie  Roi  i’eftimoic  bea^icoup.  La 
jeune  Reine ,  coin  roe  on  vole  s  ne  man- 
quoit  pas  de  politique. 

LaPrincefle  Un  des  objets.de  la  PrinceCTe  des 
d,es  UrfulJ.  .Urdus  &oic,  felon  les  intentions  de 
xninuer l’eti-  k  Cour  de  France,  derompre  les en¬ 
queue.  craves  de  i’£ciquecte  en  maintenanc  la' 
LtPrinceffe  decence  convenable.  Elle  infinua  aux 
M^deTorcf.  brands  qu’ils  ne  faifoient  point  adez 
19  Novem-leur  Cow  h  la  Reine,  ck  qu’ils  fe  pti- 
bre°  voient  de  ce?  honnetir  par  un  faux  ref- 
p eft.  Elle' les  accouturaa  bienede  a  ve¬ 
nt 
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*i!f  |  I|- toilette ;  ce  qnl  dctinok  m 
Coiiite  de  Marlin  k  liberc£  d’y  venfe  £7OI° 
piiis  fcuvent.,  fans  qu’ils  en  euilent  de 
la  jaloufie.  Elle  y  faifolc  aufli  paroitre 
I©  Roi,  en  perfuadant  aux  Dames  dm 
Palais  que  ektok  pour  leur  procurer 
i’honneur  de  le  voir.  Eli©  hafarda  de 
fairedanferle  Roi  &  la  Reine  apres  k> 
diner,  &  enfuke  quelqu.es-u.nes  des  Da¬ 
mes.  Ces  divertifiemencs  lul  paroifioiene 
o£cefiaires  k  Philippe ;  elle  y  atrira  les 
’Grands  pour  avoir  ieur  approbation  $  & 
ils  Pen  remercierene. 

Voyant  le  Roi  fe  repofer  apres  00  CoffiMe  ei- 
quacrieme  menuet ,  ellelui  die  a  deflein :  J.®  u'JJgg* 
Un  Prince  qui  fe  lafie  fi  aiftinent  a  la  r0l  § 
danfe,  fera-t-il  capable  de  foucenirles 
fatigues  de  la  guerre  ?  Les  menuets 
Seuvem  biek  me  [offer?  r£pondit-ilD 
'mats  je  [offer a$  le  Roi  des  Rom  aim * 

Elle  excitcic  eo  lai  k  defir  de  pafler 
en  Italic  ?  St  II  m  delimit  rientantque 
©etc©  expedition. 


Madia  avoir  penfe  eo  horame  d’efprk 
qu’it  failed  aboiir  r&iquewe  fans  la  nomraer. 
C eft  tse  EJQH3&6,  difoic-il,  done  la  partie  Ie 
plus  formidable  eft  le  nora  j  il  n’y  a  qu’a  le 
&  en  deeruire  les  eftets.  IS  diftin-" 
guoic  fsgesse&e  de  i'dtiquette  les  isfg.ges  foa® 
2es  fur  !e  diGKsc  t  celc  que  eeim  qui  cegae® 
dent  Icr. 

Tmm  L  T 
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Mass  tes  EfpajpoJs,  ea  ggadKil  *..?<* 
170K.  redoucoient  infimmeucs,  les  uns  pas 
Les  Efpa-  crainte  de  s’6foigncr  cfe  Madrid  vt&a 
le  Roi ,  les  aucres  par  eovie  c'3  fy  to 
cSion  lira-  nir  dans  une  forte  de  d6pendauee,qfi$- 
he,  ques-uns  par  inquietude  fur  les  fufe 
que  pourroic  avoir  Ton  dloignemetK^, 
p  plufieurs  parse  qu’ils  avpienc  befoin  de 
la  Cour  &  n’avoientpas  d’aucres  resour¬ 
ces.  Le  Cardinal ,  le  Pr^fidenc  de  Caf- 
tille ,  les  principaux  Confeillers  d’Ecae 
m  cefibienc  d’dcrire ,  pour  1’engager 
ii  reveoir  an  plutdc  dans  fa  capitals 
Marfin ,  pesfuade  qu’ils  remplcheroiene 
de  partir  s’il  y  recournoie,  £toic  fort 
d’avis  qu’on  avancac  le  voyage  dlcalie, 
&  il  propofoic  dans  fes  d£pedies  9  les 
snoyens  qu’il  convenoit  de  prendre.  La 
Cour  de  France  jugeatfdiffdemment 
fur  quelques  articles.  Nous  pailerool* 
silleurs  du  parti  auquel  on  s’arr£ta. 
Cortes  de  Le  f£jour  de  Barcelone  9  quoique 
Cataiogne,  j-uineux,  ("car  il  avoie  fallu  yemprun- 
^  terminer.  £€r  vingc  nillle  pilioles  )  fe  proloo 
c  geoic  par  des  caufes  improvises.  Des 

le  12  Odlobre,  le  Monarqtie  avoir 
ouvert  les  Cortfo  ou  Etars  de  la  Pro- 
vince.  Son  honneur  &  fon  intOrOc 
de  rnanpoienE  dgaiesnent  qu’il  en  vc 
la  0n,  Mais  mn  n’Ocoit  plus  di0kile» 


PQOTSJUES  ET  MILITA1UES.  '435 

fe  condure  d’un  con-  " 

-  -g^sSment  unanime  dans  cetee  aflem-  }7ou 
.^Me,  comp&able  ausdkces  orageufes 
de  Pologne,  Le  caradere  inquiet  6s 
^indocile  des  Catalans ,  leur  haine  pour 
les  Cafdliaos  qui  ne  les  haifioient  pas 
mains  9  la  hauteur  de  ces  demies  9 
leers  iove&ives  centre  les  autres,  6s 
rmeme  leers  intrigues  oppofees  ae  fac¬ 
ets  d’une  affaire  fi  importance  5  tour 
multiplioit  les  obftacles.  Except!  San- 
Eftevan  6s  M^dioa-Sidonia ,  il  n’y  avoir 
aupres  du  Roi  aucun  Camillas  done 
Marik  ne  foupcomiac  la  mauvaife  vo- 
lontd*;  il  ne  doucoie  pas  que  plufieurs  le  Come® 
a’agiflfenc ,  foit  k  Madrid ,  foie  a  Bar-  f ®  ®j®a.rfis 
celone ,  contre  les  vues  de  la  Cour.  m° 
-Depute  plus  de  cent  ans,  on  n’avote 
'  pu,  venir  k  Soot  de  terminer  les  Cor¬ 
ses  de  Catalogue,  C’&oic  tine  infigpe 
r^nknee  de  i’entreprendre ,  difoienc  les 
Efpagnols  ,  puifque  ie  fameux  Minif- 

•  ere  Olivares  y  avo k  6chou6  (bus  Phi¬ 
lippe  IV. 

On  cruE  cepeadane  Ie  30  Novenr-  Efrerance 
hPe  toucher  a  une  heureufe  conclulion.  ^™peuk„ 
Les  deputes  d.es  trois  bras?  c’efl 4-di- 
re  ?  dps  srois  ordres  9  annoncerenc  un 
don  gcarin  de  mis  millions' de  notre 

•  camim  mm  chafe  far  qaoi 

T  ij 
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ter'  I  on  pouvoie  €'OiiipK-F.  Dcp&GCCfcZff, 
^7° |o  -on  atEeodofc  ft  ctaqtfc  jo§csn  ip  dM- 
lion.  £!Ie  n’arrivoic  po!kc$  qmiqm 
Mar  fin  employee  avec  prudence  h  mm ' 
de  Louis  XIV.  Les  Catalans  Catast 
choqu(§s  de  la  maniere  done  ies  Mc- 
siiilres  rdpondiresc  au  rafeioire  deleurc- 
demandes/Emmimememjnlom'dekms 
privileges,  &  emprefUsk  Ies  deendre^ 
M-  de  Mont-  ils  demandoient  beaucoup ;  mais  !a  r<§- 
viei  a  m.  de  ponfe  6tok  crop  dure ,  felon  Mono 
*0rGJ°  viel,  &  refufoit  one  infinite  de  chofes 
compatibles  avec  Fautoricd  Royal©. 
Les  efprics  s’dcnaufFerenc.  Le  Roi  park 
lui-nidme  aux  d£pue£s ;  il  envoys  one 
rdponfe  faeisfaifunte ;  on  nedouca  point 
d’un  prompt  fuec£s  :  on  recomba  bies- 
e6c  dans  Fincerdtude.  R^ontviei  ic ri- 
voic  le  24  B6cembre  au  Marquis  de 
Tore!  :  „  II  paroic  que  les  chofes  doi- 
s,  venc  fe  terminer  affez  bien $  II  ne 

2,  fnut  cependant  compter  fur  rien  de 

3,  flit ,  puifqu’il  ne  feucqu’un  fou,  on 
9,  un  mal  incentionn£  pour  tout  gft- 
3,  ter ,  &  qu’en  ce  pays-ci  il  y  a  bien 
„  des  gens  qui  font  Fun  &  Fault©  ” 

n  importoic  LouisXIV ,  0  abfolu  dans  fon  Royau- 

fort  de  md-  me  s  approuva  les  managements  de 
Sis.68  a*  Fon  pent-fils  a  legat'd d’une Province, 
jufqo’alors  emetnie  plucdc  qtie  fujeit© 
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m  Goiwernemene  Elpagnol  Vocre 
»?  science ,  lui  raarque-c-il ,  4coic  lie-  l7Ql° 

^.  cdElre*  II  falloic  fair®  voir  a  des  Louis  xiv 
$  peoples  nacurellemene  inquires  &  ^  d’Sft 

57  jaloux  de  lem's  privileges ,  que  vous  P 
5?  ifavies  pas  deffeio  de  les  fuppriimerc 

CeEEe  eonfiance  leur  infpirera  plus 
5?  de  zele  pour  le  fervice  de  vocre  Ma° 

55  jeft£,  (k  il  o'eil  que  crop  vrai  qu’elle 
55  a  be  (bin  de  FaiMaoce  de  coos  fes 
5,  fujets  ”0  A  en  ju'ger  par  lv .  enemenc  0 
E  euc  mieux  valu  oe  point*  cenlr  ces 
Easts ,  done  k  condufion  meme  fur 
regard  £e  9  en  Caddie ,  comme  une  bre~ 
she  k  h  pniflance  Royale  r  mats  or 
ae  pouvoic  reveolr  fur  fes  pas  fans 
d6shonneur;  &  plus  on  fe  degotkoit 
de  Madrid  9  jilus  la  patience  devenoic 
foppomble  k  Barcelona. 

II  paroic  qu’une  antipathic  violence  Ancipa&f© 
entre  des  fujecs  du  meme  Rol ,  deoit  J®'”  63 

'h  principals  foorce  des  difiiaikds,  Les  2  1 " 

?5  Catalans*  comine  coiis  les  paysd’E- 

0.5  tats ,  die  Marfin ,  demandenc  coujours 

2?  le  plus  d’avancages  qifils  peuvenc,  Corner 

55  parmi  lefqueis  il  y  a  jaeauccrap  de 

25  chofes  raifonnables ,  <k  qui  ne  re-  *7®^ 

25  gardeEcque  le  bien  du  Gouverne- 
22  niece  &  de  fa  police  du  pays.  If  y 
n  m  r,  Ccpmv  om.  fetabient  -touclier 

t  m 
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„  k  raucorkS  do  Roi,  &  qsl  cepsa*' 
dam,  dans  le  fond,  R$plden£qu% 
5,  corriger  les  abus  qne  Vixmmd  dee 
5,  Vice-Rois  &  des  Minffte  CMliL 
55  Ians  one  £cabii  dans  cecte  Province  9 
5,  depute  deux  cents  ans  qu’fl  n*y  a 
59  eu  d’Etats  cpndtis.  Les  Cafliilans, 
55  de  leur  coed,  one  tine  averfion  in- 
99  forraoncable  poor  les  Catalans.  IIs 
5,  croyent  ecre  les  fools  bans  fojeesdu. 
5,  Roi  d’Efpagne  9  &  s’sraaginenc  quo 
9,  lorfque  S.  M.  C.  a  fujec  d'etre  con- 
59  tente  des  autres ,  e’efi:  aucam  de  ra- 
59  baccu  for  leur  compte,  parse  quite 
59  veulent  ecre  fouls  pofief&urs  de  tous- 
59  les  emplois  &  de  tomes  les  digni- 
5,  ti s  des  pays  dependants  de  la  Mo- 
99  .nardiie  Efpagnole 
'Erreu?  du  Cette  remarque  do  Cofhte  de  Mar- 
Comte  de  gn  t^’ecolt  pas  fans  fondement ;  mate 
n°  il  jugeok  raal  de  Favenir  lorlquli  ajou« 
tok  :  99  je  r^ponds  bien  q-ue  les  Etats 
9,  de  cecce  Province  &ant  mie  fois 
59  eondus9  elle  ne  dok  pas  donnerle 
«  9,  moindre  fujec  d’inqui&ude,  {fe  n*a  pas . 

9,  befpia  alors  ifune  parde  des  troupes 
99  qui  y  font  Les  faics  demencirenc 
fa  confiance.  C’ek  one  preuve ,  parmt 
tanc  d’autres ,  de  te.eirconfpe&km 
ceffoire  aus  homines  4’Ecac,  iom one 
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ferns  Mlb  fauffe  peut  avoir  des  confe- 
qusaoss  ft  cfrugeretEies.  Prefque  eons 
fee  Ainbafi&deurs ,  depuis  le  Due  d’Har* 
court,  k  compereac  gpoifmvmem  Cm 
des  pokes  eSeadek 
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PIECES  DfiTACHEES: 


L  e  t  t  r  e  ck  Mareelial  de  Fab ert 

au  premier  Due  de  Noailles. 

II  Vagit  dam  cette  hit  re  du  Cordon  Mem 
que  le  Cardinal  Mazarm  avoU  dejUni 
&  Faber t ,  mats  dont  celul.ci  ne  voMb 
point  fi  Von  exigeoit  des  preuves spares 
qtdil  holt,  Incapable  dden  fairs  de  fauffes • 

A  S4dan5  le  20  Movemfece  166  u 

J  e  ne  recus  qu'avaiic-hier  Is  billet  du  io? 
que  je  devois  recevoir  par  k  pr&edene  or¬ 
dinaire.  II  eft  ft  plein  de  marques  d’une  boa¬ 
ts  foigneufe  de  mon  a  vantage.,  que  quancl 
je  ne  vous  aurois  nulle  autre  obligation  que 
celle-la ,  je  ne  laifterois  d’etre  Pbotnine  du 
monde  qui  vous  feroit  le  plus  oblige. . . 

Si  en  montrane  le  memoire  k  M.  le  Tel¬ 
ler,  il  eft  d’avis  que  l’on  le  donne  au  Roi9 
je  ferai  bien-aife  qu’on  parle  de  cette  af¬ 
faire  en  hiftoire ,  &  non  en  demandanc  k 
chofe.  jen’ai  jamais  rien  demandd  pour  moL 
je  ne  crois  rien  marker  du  Rot ;  &  que  quand 
j’aurois  fervi  cent  fois  plus  que  je  n’ai  fervi 9 
je  n’aurois  pas<encore  fatisfak  k  ce  que  je  dots 
a  Sa  Majefte.  De  plus  5  ii  n’y  a  den  au  monde 
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£$3ij§ne  a  F£ga!  d’un  refus.  |e  n’ofV 
mh-fmiv  de  ma  vie  dies  le  Roi,  s’il  mV 
vole  temoignd  9  en  oe  m’aceardanc  pas  eg 
que  je  lui  aurois  demands  ,  qu’il  ne  m’ea 
CFQirok  pas  digne* 

Quant  aun  preuves  qu’ii  faudroit  pour  dtrg 
Chevalier  par  la  voie  ordinaire,  j’aimerois- 
mieux  la  more  que  d’y  donner  mors  confen* 
eement.  |e  n’ai  fair  de  ma  vie  faufleces  \  Ss 
pour  porter  uoe  marque  d’honneur  fur  mots 
manceau  0  je  ne  rendrai  jamais  ma  perfonne 
auffi  inf&rae  qu’elle  le  feroit ,  fi  je  m’ecois 
porc£  mencir  a  mon  Roi.  .  0 

Depuls  mes  jeunes  ans ,  j’ai  fern  Se  plus 
urilement  qu’il  m’a  et6  poffible  6s  avec  one 
jBd61ic6  &  flnc£nt6  entieres.  Cda  a  depends 
deraoi,  6s  j’ai  fuivi  exadement  mon  devoir 9 
&  je  continuqrai  jufqu’k  l'heure  demamort» 
JMais  ma  naifiance  d^pendoit  du  hafard.  Si 
elle  fait  que  le  Roi  apres  one  fort  longue 
guerre ,  nonoranc  de  fbn  ordre  eeux  qu’ii 
voudra  qu’on  croye  i’avoir  ucilement  fervi  9 
me  laifle  feul  fans  cette  marque  d’homieur. 
Is  veuc  que  dans  FeMvarion  ou  Sa  Majefl4 
su’a  mis  5  ce  me  foit  line  marque  d’un  dd- 
fau£  que  j©  ne  pouvois  corriger ;  il  faudra 
prendre  cefe  conime  mi  ebdeiment  de  mes 
6s  remercier  Dieu  qu’en  ce  nvmde 
SI  me  fera:  foeffrit  mi  peu  7  en°me  garantif- 
fesc  <*©  feif©  or©  feu.ee  qm  me  prdcipugrofg 
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dans  la  ligueB?  de  fa  jqfte  gpr&s  she  gsgs&c 
&  qui  duranc  le  rdle  de  ma  ?|e.?  me  wmdi-ci't 
la  confidence  bourreke. 

MJmolre  4u  Marshal  4e 

11  y  a  ddja  pluheurs  anndes  que  fen  ton 
Eminence  me  fie  l’honneurde  me  dire,  qu£ 
le  Roi  voulant  feire  des  Chevaliers  du  Saint- 
E  pric,  Si  les  brevets  fe  donnanc  pour  cela  P 
ii  vouloic  en  feire  exp6dier  un  en  ma  feveur. 
je  recus  avec  refped  ce  t&noignage  de  hmi° 

,  mais  je  dis  &  Ton  Eminence  que  mon  pere 
n’ayanc  ece  que  le  premier  Gencilhomme 
de  ma  race ,  pour  etre  recu  au  nombre  des. 
Chevaliers,  il  falloic  queje  fifie  desfaufieces 
fi  honteufes  qu’elles  temiroienc  Fhonneui? 
que  ie  Roi  croiroic  me  feire  ^  &  me  boar- 
relerojenc  la  confcience  le  relfe  de  ma  vie* 
Son  Eminence  me  repanit  k  cek  qu’il  <£cote 
vrai  que  les  ftatuts  de  FOrdre  obligeoienc 
si  des  preuves ,  mais  que  Fautoritd  du  Roi 
pouvoic  en  difpenfer,  Si  les  Chevaliers  rad- ' 
me  pouvoienc  le  demander  en  ma  &veur& 
qu’on  pouvoic  le  feire  demander  par  le  Pa¬ 
pe  &  crouver  d’aucres  voies^  qu’il  fe  char- 
geoic  d’accommoder  ia  chofe  &  k  feire  rdufiliv 
ne  voulanc  pas  fouffrir  qu’en  Fad-ion  qui  fek 
le  plus  parokre  Felh'me  que  S.  M.  feic  des 
homines,  je  demeurafie exclus  de  I’honneii? 
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qm  sV  tone ,  &  lui ,  avoir  le  d^pteifir  de 
me-  voir  reader  aueanc  que  je  reculerois ,  ft 
mm  'de  gens  fe  meceoienc  devanc  moi. 

Depuis  que  j'ai  ffionoear  d  ecre  Mar¬ 
shal  de  France  9  Too  Eminence  of a  die  que 
la  difficult  £eoit  comine  levee  par  la  qua- 
lied  d’OiSder  de  k  Coaronne  que  j’avois ; 
I  quo!  je  ne  r£pondis  rien,  &  jamais  jene 
Sui  ai  parM  de  eetce  affaire.  Ce  memoir© 
eft  drefiS  poor  dire  la  varied  de  ce  qui  s’eft 
pafte,  conere  le  bruic  que  Ton  m’s  eerie  qu! 
court*,  que  cek  eft  fain  d’aucre  maniere. 


L  S  T  T  R  E  S 

De  FAbbd  de  F&nelqn ,  depms  Archevi- 
que  de  CSmbrsy  an  Mar  del? A  de  No  ail- 

LES7  22  JuUki-  £6840 

L  sfeft  poine  &  propos ,  ce  me  fembl®9 
de  cosrmenEer  n!  d’importuner  les  foldats 
ckrangers  &  h£r£tiques,  pour  les  fafre  eon- 
veim  On  rfy  nSufftrok  pas.  Toue  au  plus 
go  feo  jecseroic  dens  Kbypocrifie,  &  ils  dek 
fe-n^rofear  m  foide.  II  fafir  de  ne  fouffrir  pas 
dPcszerci Ice  pubIL*,  fuivantrimemion  do  Roi. 
Qaesd  qi?.elque  Officier  00  kture  pern  leer 
ofeoe,?  raor?  op  fee  motif®  enqfee- 
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snin  de  voobfr  @*ioftruif@  th  bcm  gr6,  &M 
eft  excellent.  Mais  point  de  jjSner  ni  cVem* 
prelTements  indiferecg.  S’ils  font  or 

peuc  lesfhire  vificerd’abord  patquelque  OfS- 
cicr  Cacholique ,  qui  les  eonfole ,  qui  ice  <Mb 
foubger,  6s  qui  in&nue  quelque  boons  pa¬ 
role.  Si  cela  ne  fere  de  rien,  &  ii  la  ma ladle 
augmence ,  on  peue  .alter  sin  peu  plus  l@m5 
eiais  douceroenc  6s  fans  contraisue ,  pour 
leur  montrer  que  Pancienne  Eglife  eft  k 
xneilleure  9  6s  que  c’eO;  ceile  qui  vient  des 
Ap6tres. ...  Si  le  malade  n’efl  pas  capable 
d’entendre  ces  raifons,  je  crois  qu’on  dots 
fe  concenter  de  lui  faire  faire  des  piles 
de  contrition ,  de  foi  6s  d’amour ,  ajoucanc 
fouvenc  :  Mon  Dieu ,  je  me  fbumces  k  tout 
ce  que  la  vraie  Eglife  enfeigne;  je  larecoa- 
nois  pour  ma  mere ,  en  quelqu^.lieu  qu’elie 
foie....  II  faut,  pour  la  flpulcure 5  fuivre 
la  regie  de  I’Evlque  dioclfain 9  &  Iviter  ri¬ 
el  at  aucant  qu’on  le  peuc ,  fans  avilir  ia  Re¬ 
ligion. 


An  mime, » 


la  0&.o bre  i6qGc 

On  ne  p mt%  Mon&eur,  ?ous  lire  plus 
“  ;l  que  je  le  fuis  des  feontls  qus  mm 
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iisti^Eofgnes  pour  mon  freve.  Quand  fa! 
pri§  Is  liberty  do  vous  propofer  une  char¬ 
ge  d’Exempt ,  c’eft  far  ce  qu’il  ma  mandl 
qu’ii  croyoie  que  vous  ne  feriez  pas  61 oi- 
gn6  de  iui  sccorder  cette  grace  :  je  n’ai 
pas  mdrae  voulu  vous  la  demander ,  &  je 
me  fuis  cont.ent6  de  vous  fupplier  de  ju- 
ger  vous-meme  ee  qui  pourroic  lui  sou¬ 
venir.  Si  ia  chofe  ear  depends  uniquemene 
de  vous,  j’aurois  laiffe  agir  votre  volonte; 
mai8  puifqu’il  taut  allerjufqu’au  Roi ,  je  ne 
peafe  plus  k  cette  affaire.  Vous  n’aurez 
pas  de  peine  k  comprendre  que  je  fuis 
venu  k  fa  Cour  pour  n’y  avoir  jamais  au¬ 
dios  pretendon ,  ni  pour  moi ,  ni  pour  les 
miens.  Le  pi  u  de  eonfideracion  que  j’ai  n’eff 
fond6  que  fur  la  perfuafion  ou  1’on  eft  que 
je  veux  y^vivre  fans  interet.  II  eft  jufle  de 
sravailler  a  remplir  cette  atcence  &  a  donner 
Fddificadoo  qu’on  defire.  Si  favois  d’autres 
vues  moms  pures,  je  me  (latte  que  vous 
soriez  ta  charted  de  m’encourager  a  reftfter  a 
la  chair  &  an  fang.  D’tine  demarche  9  on  pad® 
mfenftblement  a  une  autre ;  plus  on  donne  k 
fesproches,  plus  Us  prennenc  un citre  dec® 
qu’on  leara  accords ,  pour  engager  pi  us  a  vane* 
?«-G  plus  fu.r  eE  de  fe  cenir  ferine  coacre 
?es  Eaefedres  d&narches.  Si  je  parlois  k  une 
cucre  psrfoane  moms  difpotSe  que  vous » 
Mofiftepr  ?  a  estrer  dans  leg  feadiucnte  d§ 
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mon  minifee,”  Je  ferois  plus  c-mbsrrafiB  & 
rendreconlpte  de  ce  qui  m’emp&ahe  d’agir. 
Si  au  d<Sfauc  de  cec  emploi ,  vous  pouvez 
en  procurer  quelqu’un  &  mon  frere  dnisles 
troupes ,  je  recevrai  cette  grace  avec  tete 
ia  reconnoiflance  poflible ,  puifque  vous  a© 
le  jugez  pas  mdigne  de  vocre  procedion, 
Quoique  je  fois  t*6ferv£ ,  &  que  je  veuill© 
etre  ctelirfeellB  pour  mes  proches ,  je  ne 
fuis  pourcant  pas  dur  k  leur  <§gard.  Je  voue 
demandedonc,  Monfieur,  avec  une  pleine 
eonfiance,  tout  ce  que  vous  pourrez  fans 
embarras ,  &  je  vous  fupplie  tr&s-humble- 
ment  de  ne  longer  a  aucune  des  cfeofes  quf 
pourroient  vous  einbarrafier  9  &c. 


*  Au  mime =  r 

A  Verfailies  9  27  Jmn  1693c 

Perfonne  nYeu,  Monfeigneur,  une  joie 
plus  lincere  que  moi  de  la  prife  de  Ro¬ 
les  ^  elle  ell  encore  touce  nouveile  dans 
«  mon  ceur,  &  elle  ne  s’y  ufe  point;  ce 
qui  n’efl;  pas  ordinaire  en  ce  pays*  ou  leg 
fendments  font  plus  pafiagers.  je  fouhaice  de 
tout  mon  coeur  que  vous  ne  reprdiez  dang 
un  fi  grand  litec&s  que  la  maid  de  Dieu  qti 
a  conduit  la  vocre*  S’d  avoir  doang  au-  VI* 
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QQ~U.Qi-  Efpagnol  ce  qu’ii  vous  e  donn£, 
oM  vous  qui  auriez  eu  go  parage  h  perte 
ck  h  honce ;  Fennemi  auroie  4te  v&tpricux  ? 
fit  auroie  pris  devanc  vous  Perpignan*  Vous 
favez  ceeee  v£ric6-k  mieux  qui  raoi9maisil 
faue  fe  la  rappeiler  a  tome  heure ,  pour  fe  pr£~ 
ferver  du  poifon  dkn  fucces  complex  Au  ref- 
so,  Monfeigneur,  nous  avons  fu  que  vous 
sviez  fait  le  metier  d’uo  aventurier  qui  cher- 
die  fortune;  vous  ailez  par-tout  oufon  ne  voie 
point  ies  Gesi£raux ;  perfonne  ae  peut  vous 
retenir ,  comme  fi  c’£toic  votre  fortie  de  i’a- 
ead&nfe.  D’abord  j’ai  cmqu’on  vouloitpar- 
ler  de  M.  le  Comte  d’Ayen ;  mais  enfinj’ai 
(k<5  reduit  k  croire  que  c’efl  vous-meme. 
Quand  vous  devriez  voos  facher,  je  prendrat 
k  liberty  de  vous  reprgfencer  que  ies  gens 
qui  ae  vous  connoicronc  pas  bien ,  vous  pren- 
drone  pour  on.  fanfaron ;  que  ce  precede 
paroitrs  pkin  de  falle  fit  d’affedtecion  aux 
gens  fages ;  &  que  ee  bruit ,  s’ii  vienc  juf- 
qn’aux  orsilles  du  Roi ,  ne  fauroit  lui  plai» 
CM-  donner  un  exeniple  de-eim&iri ,  psr- 
bMqwi  k  cous  vos  OfBders;  cM  vous  ex- 
pofer  k  pfirir  ea  quelque  oceafion  indigne  9 
@4  le  fervice  du  Roi  &  la  reputation  de  fes 
nmm  fouifriroieot  beancoup  de  votre  indif- 
creMo'd ;  cM:  teeter  Dieu ,  fit  n’agir  pas 
?Mz  {tsapkfnent  dans  votjgg  fonction ,  ou  k 
pi4c4  rkmaadie  que  vous  ne  falferieffi 
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pour  Poppacenge  mort^iacv  ftsomiporfy 
vrai  befoin.  Vous  EFouvefez  eoujem  dec  gene 
stirs  k  enC'oyer  dans  tows  ies  ewdroko  p6ril° 
Jlcux  qu’il  fauc  reconnoitre  fans  y  alls’  7-em^ 
m£me.  Dicea-vous  ua  peu  k  vous-tn&ne  m 
que  vous  diriez  fi  bien  k  un  autre.  0  n9e£l  pofec 
qudtion  de  montrer  touts  votre  valeur  s  i£ 
y  auroit  de  Fenfance  6s  de  la  petkefle  k  I© 
vouloir  ^  il  ne  s’agit  pas  de  votre  vigilance^ 
Afliirez-vous  de  tout,  mais  par  des'gens 
skrs;  &  ce  qui  imports,  c’efl  de  montrer 
votre  moderation  it  votre  retenue ,  dont  il 
feroic  tres  -  indecent  de  faire  douter  par  css 
empreflement  a  chercher  le  p£ril.  Pardon, 
pardon ;  mais  quand  vous  ne  me  pardotme* 
ffiez  pas,  je  ne  me  corrigcrai  point 


Au  mime. 

A  Verfaiiies?  ie  2,3  lum  i6$4i 

Vous  avez  t)eau  vous  piaindre ,  Monfei- 
gneur,  je  n’en  ferai  nlptus  nimoins;  &  je 
«  vous  impnreunerai  coujours  pour  vous  em- 
pecher  de  vous  expofer  inuciiement  Ce  qui 
viem  d’arriver ,  ne  juitihe  que  crop  ia  ni« 
eefTit6  de  mes  cr£s  -  humbles  ?emgmrance& 
Faut-il  que  Je  canon  des  esnemis  foie  plus 
diferee  que  vous  f  Vous  allez  vous  logger  I 
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fa  poit4e  $  &  ilprend  mi  temps  poor  brifer 
vom  lit  fans  voos  fairs  aucim  mal  |e  van- 
drois  blen  qu’il  nous  promic  de  continuer  9 
dut-il  vous  go  co&ter  beaucoup  de  lies.  An 
refte ,  Je  fuis.biee  ffchd ,  Monfeigneur ,  de 
la-  demands  qu’on  m’a  engagd  a  vous  faire ; 
je  crois  qu’on  n’a  pas  eu  mauvaife  intention ; 
mais  je  ne  laifie  pas  d’etre  on  peu  chagrin* 
Madame  la  Duchefie  de  Noailles  a  dte  re= 
cue  id  cornme  nous  le  pouvions  efpdrer  5 
je  m’imagine  qu’elle  vous  le  mande  en  di° 
tali  Ell.e  eft  k  k  mode,  &  j’en  fuis  bien« 
aife  ^  mais  voos  favez  mieux  que  mo!  com- 
bleu  ses  fortes  de  joies  doivenc  etre  modi- 
lies.  Ce  qoi  eft  de  bon,  deft  que  voos  fer- 
vez  bien  le  Roi ,  Biea  mere! ,  6s  qu’en  le 
fervant  9  voos  avez  envie  de  fervir  en  fa 
perfonce  iin  autre  raaicre  encore  plus  grand. 
Confervez-vops ,  Monfeigneur ;  les  dangers 
de  la  guerre  foot  aflez  grands,  fans  y  ajotx- 
cer  ceux  des  maladies-  Le  climat  d’Efpagne , 
la  fatfon  «  Pafficacion  61  votre*  fante  me  fonc 
peuro 
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Lettres  4e  F ArckevSque  4e  Qmnlw0$«t  FI™ 
nelon,  a  la  Mardchale  de  Nomlks*  Am 
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je  dlplore  sous  les  jours,  Madame ,  la 
malheureufe  nleeffitl  de  dlplaire  aux  per» 
fonnes  pour  qui  je  conferverai  route  ma  vl© 
un  refped  61  un  atcachemeoc  vlritables.  MalS 
fi  peu  qu’on  veuille  bien  pour  un  momene 
fe  mettre  en  ma  place,  00  vena  qu’ils  a© 
ffi’ont  laifil  de  refiburce  pour  joflifier  la  pu° 
reel  de  ma  foi,  qu’en  moncranc  leur  pr<§° 
mention.  Du  moiss  je  ne  le  fais  qu’a  la  def- 
niere  escrlmitfl,  avec  la  douleur  la  plus 
amere ,  6s  demeuranc  toujours  dins  les  bor- 
nes  de  Ja  plus  grande  veneration.  Ce  queje 
dls  id,  Madame,  n’efi point  un  firaple  corn™ 
pliment;  car  Home  ma  conduite  rlpond  fe 
mes  expreffions.  C’ell:  encore  mpins  un  ma¬ 
nagement  de  politique.  On  a  poulii  les  cbo™ 
fes  fi  loin,  qu’on  ne  m’en  a  kiffl  aucune  fe 
manager  pour  la  jollification  de  ma  foL 
D’ailleurs,  je  crois  que  perfonne  ne  m’ac- 
cufera  d’dtre  trop  politique.  Mais ,  en  vlritl , 
Madame,  plus c mes  raifoas  me  parojflenc 
daires,  plus  jVfuig-  affligl  qn'bn  m’aie  r#° 
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dtift  a  les  publier.  II  ne  m’eft  permls  de  les 
sib!bf.ir"'par  aucua  adoucifiemeac;  mm  je 
i-kchs  de  ee  dire  que  ce  qui  eft  pr6df£raene 
Meeftaire  a  ma  eouie,  &  de  le  dire  fans 
bfefier  ce  qui  eft  dft  aux  perfoanes.  Pour 
moo  cog®  5  fofe  me  midie  ce  tdmoignage 
etevaoe  Dieu  qa’il  a'eft  ni  diang6  ai  akerd* 
°|e  f&paw  eotigrement  les  preventions  que 
je  cross  voir  dans  les  perfonnes ,  d’avec  la 
verm  follde  or  routes  les  autres  qualitls  qui 
mdrieenc  d'etre  finguiteremeae  rivirSes.  II 
y  a  fi  long-temps  que  je  les-  revere  du  fond 
do  cosur;  dr  je  !e  fais  aujourd'bui  avec  au~ 
sane  de  joie  que  je  le  faifois  autrefois,  Si 
Je  me  erompe,  je  demands  h  Dieu  qu’ii 
dfigne  m’oiivrir  les  yeux.  Alars  j’aurai  uue 
recoBooifloce  dcemelle  pour  eeux  qui  one 
gu  le  sde  de  me  vouloir  corriger,  quok 
<p!ls  ayeat  paflB  les  homes  Qn  le  faiftne.  SI 
an  coaerake  je  ne  me  trorape  point ,  je  ne 
dierche  que  le  Slence  &  k  paix.  Ma  pa- 
donee  eftacera  peuc-dere  peu-a-psu  les  pr6= 
vesicles®  ie  ceax  qui  m’onc  accute,  La  II- 
foerce  avec  kquelle  je  parle,  Madame ,  eft 
peut-etre  exceiSve ,  &  je  vous  demande  pas> 
cion  de  ce  qui  pent  vous  depkire  dans  ce 
dffepurs ;  mats  je  a’ai  pu  me  sdiondre  de 
f'a&ion  de  ms  vie  h  laquelle  j’ai  eu  1® 
pmc  fee  repugnance,  fans  vous  ouvrir  shoes 
n ucr,  copre  la  conftaae©  que  votis  mV 
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?es  infpirl©  par  vm  hom4s,  je  fes  nl 
vg  conftantes  jofques  dan®-  le  cem£s  oft  'Jc 
les  ateendois  I®  moins ,  ciimm  poa~. 
viez  le  plus  vous  difpenfer  de  nfe  din¬ 
ner  des  marques.  jugez,  Madame,  de  Pm- 
cachemenc  k  touts  <§preuve  (k  du  refpe&. 
fincere  avec  iequel  je  feral  jufqu%  k  more* 
Votre,  &c*  # 


*  5  Noverobre  i<%$® 

Vous  me  croyez  bleu  m£cham,  Meda-, 
me  9  &  d’une  maiignitg  bien  raffing  dans 
rnes  joies.  Non,  je  oe  vous  refiemble  plus , 
sane  le  malheur  m’a  eorrigl.  J’ai  joint  Ha* 
dolence  des  Flamands  avec  cellef  qu’on  me 
reproche;  ck  j’entends  de  loin  ie  bruit  de 
tout  ce  qu’on  fait  avec  tine  foumiffion  pal" 
fible  aux  ordres  de  Dieu.  Je  n’ai  qu’&  me1 
taire  &  &  fouffrir,  en  attendant  que  le  Pape 
juftifie  ma  dodrine  ou  me  corrige.  je  fuis. 
Diet!  merci ,  foumis  comae  tin  enfant  I 
•  mon  fup£rieur.  J’avois  befoin d’humiiiatioti t 
Dieu  m’en  a  envoys,  &  je  Ten  retnercie® 
je  fonge  au  bien  qu’ils  me  font,  &  non  att 
mai  qu’ils  me  Veulent  feire.  je  m’en  vais  ti¬ 
dier  de  mettre  I  profit  le  temps  que  j’ai 
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f'm:  repair  raes  fooftions.  Jaurois  eu  de 
pllne  I  me  courtier  a  bieo  fans  les  coup's 
cflpMere  done  on  jn’a  honors  Pourvu  quo 
fin  fafle  mi  boo*  ufage,  ils  me  vaudronc 
mieux  que  h  plus  £clacaote  profperit£.  je 
vousen  fouhaice  aucanc,  Madame,  dans  vo° 
ere  famille ,  que  vous  en  pouvez  porter,  fans 
oublier  Bleu.  La  carriers  ou  vous  sees  a 
bien  des  opines  avec  des  fieurs.  Parmi  cane 
d’affaires,  fouvenez-vous  qu’il  y  en  a  one 
qui  eerminera  touces  les  autres,  ©c  qui  en 
fers  fentir  rillufion.  Mais  ce  n’efl  pas  a  moi 
k  pitcher ,  &  je  renfonce  ma  morale.  jTho° 
more  foujours  parfaicemenr,  M.  1©  Marechal 
de  MoaiUess  &©<> 
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Lettres  de  fa  Frmcdfib  des 

Ursins.’ 

€es  Lettres  font  propres  ct  fmre  Gonndlrp 
U  cara&ere  de  la  Prlncejfe  cks  Ur  fins  <, 
&  contiennent  des  particularity  curieu* 
fes ,  qui  auroiem  paru  ddplactes  dam 
nos  WUmoires*  .  . 


Au  Mar&hai  de  Noailles* 

Sur  le  Cardinal  de  Bouillon  QauparamM 
Due  (PAlbret )  &  fur  ks  affaires  d@ 
Romeo 

you  s  me  donnez  le  courage,  Monfieor, 
de  vous  ouvrir  mon  c<sur ,  par  la  boned  avec 
laquelle  vous  me  fakes  Fhonneur  de  m’&* 
crire,  fur  le  mauvais  pr©c£d£  que  M.  le 
Cardinal  de  Bouillon  a  avec  moi.  II  eft  vrai 
fue  j’ai  tous  les  fujecs  du  monde  d’dcre  mat 
facisfaite  de  lui ,  ayanc  recu  avec  une  froi- 
deur,  qui  a  £tonni  tour  Rome,  mille  hon- 
ntees  que  je  lui  ai  faices  dans  les  com¬ 
mencements  qu’il  eft  arrive  ici,  &  ayanc 
depuis  ce  cemps*Ji  cherch£  cous  les  moyens 
de  me  donner  des  dlgoftts.  Quoiqu’il  f&e 
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ass'pi^judiciabie  pour  mes  affaires  qu’un 
Miaite  da  Roi  me  craidk  de  la  force ,  je 
rfofois  me  piaindre  nianmoins ,  de  eraintg 
cfe-Maigne?  encore  davaotage,  &  pour  ue 
pas  faire  croire  en  France  que  j’eufle  donn€ 
quelque  occafion  k  fa  mamraife  humeur^ 
mats  syaoc  pouflB  fa  jufqu’k  vou-= 

loir  me  rendre  de  mauvais  offices  k  la  Cour2 
fur  des  chafes  qui  dans  le  fond  m^riceroiene 
qu’oo  le  toumke  lui-meme  en ‘ridicule,  je 
me  fills  feoti  obligee,  pour  me  Juflifier , de 
faire  (avoir  au  Roi  6s  k  fes  Minifires,  une 
partie  des  m&contsncsmencs  que  j*ai  recus 
de  lui,  6s  ce  qui  peut  en  dire  la  caufe.  La 
leccre  que  je  me  Ibis  donee  l’hoaneur  d’d- 
crire  k  S.  Mo  etoir.  fi  longue,  que  je  oe  fais 
S  eile  aura  eu  la  patience  de  h  lire.  Mass  9 
Monfieur,  j’ai  k  faire  k  un  homme  fi  arufi' 
deus ,  6s  qui  fait  fi  bien  empoifonner  ies 
meilieures  adlions  des'  perfonnes  qui  oe  lui 
plaifent  pas ,  que  j’ai  ere  devoir  rapporcer 
les  drconteces  des  fasts  fur  lefquels.il  ac- 
cufoic  ma  couduice;  outre  que  je  fuis  fi 
feofible  h  tout  ce  qui  a  rapport  au  Roi,  que 
je  ferois  k  plus  malheureufe  femme  du 
moods ,  fi  §.  Mo  pouvoic  feulemenc  foup- 
Conner  que  je  n’euiFe  pas  line  attention  per- 
jkendie  h  lui  marquer  moo  encier  dfivoue- 
iscs&  5is  heureufemeac  pour  mol ,  Ie  Ro! 
?mk  m'jnmt-  de  lui  faire  mi  emm  de  saa 


‘  leccre,  vous  aurfez,  fan/;  douce*  Mob  ter? 
admir6  ma  moderation ,  qui  nfn  obligde  do 
m’en  tenir  fculetnenc  a  me  jufiifiei’ ,  quaad 
je  pouvois  genre  miiie  chofes  deMJ,e  Car¬ 
dinal  de  Bouillon ,  qui  perfuaderofeae  "fens 
douce  S.  M.  qu’il  ne  fuc  jamais  m  plus 
mauvais  Francois, ni  un  Miniftre  moins  as- 
cache  aux  int£rdts-d&  fon  malice.  Je  nemecs 
riendu  mien  en  parlanc  de  ia  forte,,  Je  puis 
nommer  des  Cardinaux  &  d’autres  period 
oes  confiddrables,  que  M.  le  Cardinal  de  Jan- 
fon  mCnageoic  tres-fort,  qui  n’ooe  pu  s’era- 
pccher  de  s’expliquer  ainfi  avec  moic  EffeCti- 
vemenc  fa  vanitg  infupportable  lui  fait  donner 
des  dCgouts  genCralement  a  eoute  forte  de 
gens;  6t  Fent£tetnenc  qu’il  a  dene  fuivre  en 
rien  les  maximes  de  fon  prCddcefieur,  i’enga- 
ge  h  negligerceuxqui  de  tons  temps  opt 
attaches  a  la  France,  pour  courir'apres  ti’au- 
tres  qui ,  dans  les  rencontres ,  feronc  bien  voir 
combien  iisfomdCvouCsa  FEmpereur.  La  na¬ 
tion  Francoife  ne  trouve  aucune  protection 
aupres  de  lui ;  il  eft  inacceflible  a  tous  ceux 
qui ,  pour  affaires ,  font  obliges  d*y  recourir ; 
6s  ceux  qui ,  apres  bien  des  peines ,  peuveuc 
enfin  s’en  approcher,  ont  coujours  lieu  d’etre 
mal  contents.  Ses  pretentions  mv  Liege  & 
d’autres  vues  auffi  vaines  que  celle-la ,  lui  font 
menager  plus  que  qui  que  ee  fott  l’Ambafia- 
deur  de  FEmpereur*  il  en  foufire  des  tm.» 


.  §  H  a  ci  I  e  s. 

Dies’  cpI  m  ecraviennem  guere  air  cara&ere 
de  liimUre  d’un.  aufii  .grgnd  Roi  que  le  nd- 
t£Q,  Audi  5  a  vous  parler  faranchement,  Moo- 
umr ,  il  ne  fe  foucie  de  esc  honneur ,  que 
pares  qu’il  s’eo  fert  pour  6cablir  ici  les  chi- 
meres  qu’il  racoiice . . . .  Quoiqoe  Is  Roi 
aic  ee  la  boiled  de  lui  ordonner  pluiieurs 
fois  d appuyer  mes  incMcs ,  bien  bloign<§ 
d’en  feire  au  moins  quelque  cas  apparent  „ 
non>(euleniene  il  cache  avec  grand  Coin  que 
So  M.  me  fait  cec  honneur  9  mais  il  femble 
encore  m’en  hair  da  vantage.  Cell  aiFure- 
ment  un  mauvais  moyen  pour  avoir  quelque 
pare  dans  fon  amiti6 ,  que  de  meriter  par  ur 
d£vouemenc  veritable » les  graces  du  Roi 


li  U  M  £  M  So 

A  Rome  ,  le  30  Aout  169®, 

Jm  coujours  cru,  Monfiear,  qu’on  ne 
trouveroie  pas  bon  en  France  qu’une  femme- 
emgMt  de  donner  des  avis ,  on  de  cenfu- 
rer  k  conduits  du  Minifire;  &  fur  eeprin- 
dp©,  fe  nfd@s  prefcric  de.  demeurer  dans 
nm  per©  d£fenfive  avec  M.  le  Cardinal  de 
Bouillon,  $g  Fai  fait  dans  tin  <semps  ou  je 
farois  qn’i  scSbrcosc  de  me  perdre  dans 
Fefpm  do  R@i  s  k  plus  forte  raifon  s  le  fe» 
Toms  A  V 
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rois-je  eircore  pr&entemenc  que  fa  mafigtii* 
s:6  eft  connue  9  &  que  je  fate  que  fes  traits 
empoifonn^s  n’oncbproduic,  graces  k  Dieu, 
aucun  mauvais  effet  pour  moi  aupr&s  de  S. 
M. ;  mais  je  crois  devoir  changer  de  Jfenci- 
ment,  m’appereevanc  aujourd’hui  que  am 
retenue  pourroit  dtre  pr£judiciable  aux  fn» 
screes  de  notre  maitre ,  &  pouvant  confer 
sues  obfervations  &  une  perfonne  qui  n*e& 
pas  capable  d’agir  par  paffioii ,  nj  d’avoir 
d’autres  vues  que  le  fervice  &  la  glojre  de 
S.  M.  Compcezdonc,  Monfieur,  quevous 
faurez  tout  feul  ce  queje  me  donnerai  l’hon- 
neur  de  vous  6crire ;  car  je  n'en  ferai  pas 
zneme  part  a  Meffieurs  les  Cardinaux  d’Ef- 
zr&es  &  de  janfon ,  perfuad£e  qu’ils  ne  fau- 
roient  ignorer  Facharnement  qu’k  eu  M.  le 
Cardinal  de  Bouillon  k  les  dqcrier  lci,~6c 
que  mes  lettres ,  contre  moo  intention ,  vien- 
droient  peut-etre  k  leur  fourpir  de  quoifaire 
^clater  leur  redentimenc. 

La  nomination  d’un  Ambafladeur  (  le 
Prince  de  Monaco )  a  &e  un  coup  de  fbu* 
dre  pour  notre  Minifire.  II  a  fait  rgpandra 
cTabord  par  fes  creatures,  que  S.  M.  lui 
faifoit  Fhonneur  de  lui  £crip$S$ue  ne  pou¬ 
vant  plus  r£fifler  k  fes  Inflances ,  elle  avoit 
enfin  choifi  pour  Ambafladeur  iemeiiieorde 
fes  amis ;  que  par  Fintelligence  parfaite  qui 
feroit  entre  eux  ?  il  avoic  to  uj  ours  la 
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fin  IsSs  les  affaires ,  6;  que  c’dtoit  plutdt 
SB  lecours  dans  fa  mauvaife  fanc£ ,  qu’un 
csmarade  qu’on  lui  envoyoit.  S’appercevanc 
enfuiee  que  ceia  ne  trouvoie  point  de  cr&m- 
ce  parmi  des  gens  qui  ne  connoiflenc  que  crop 
combien  ie  Roi  doit  6tre  peu  content  de  fa 
conduits  ,  ii  n”a  pu  cacher  cla vantage  fon  cha= 
grin ,  &  ii  a  die  pubiiquemeot  que  fes  enne- 
mis  triomphoienc;  mais  quit  auroit  bienede  de 
quoi  les  mortifier ,  IaiOanc  entendre  que  So 
M.  ne  pouvoit  pas  s’empecher,  on  de  Ie  de¬ 
clarer  proce&eur  des  affaires  de  France,  oie 
de  fufpendre  Ie  depart  de  fon  Ambaffadeur0 
Voiik  quelles  otic  dte  fes  demonflra  cions 
pubiiques.  Sous  main ,  il  a  fait  infinuer  aus 
Florentins  „  qui  eft  la  faction  la  plus  force 
qui  foit  ici ,  &  celle  fur  qui  nous  pouvotie 
compter  dawmtage,  que  M.  de  Monaco 
£tanc  proche  parent  de  pluGeurs  Cardinaus; 
Genois,  &  particulilremenc  du  Cardinal  fm- 
pedall ,  qui  eft&Ia  vdried  tout  d£vou£  kl’Ein- 
pereuF,  ils  ne  pourroienc  jamais  s'ouvrir 
4  loi  fans  hafarder  mfinimem  les  raterdtsd© 
leur  maicre.  Ceux-ci  one  donne  la  memo 
alianne  sox  Vdhieiens  &  aux  Miniftrcs  des 
aucreo  -Princes  d’Icalie  9  &  eaSa  la  chofe  eft 
arrivfe  pfttffm  Pape» 

Dm ?>  r.o  'rasps  que  cetce  cabale  fe  for* 
rndE  9  la  P*  Pdra  vine  me  voir  pour  favoir 
de  skp!  qug!  fwite  d’ hotntne  dtoic  M*  1@ 
V  *js 
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Prince  ie  Monaco.  C e  Religteceft  i im  ?£?% 
cienne  creature  de  M.  le  Cardinal  (fEftr^egn 
il  eft  auffi  penfionnair©  du  Roi  ,  If,  il  fere, 
fore  bien  !a  France ,  ayanc  beauc^ip  dV 
mis ,  6c  6canc  tres-bien  inform^  de  mm;  ce- 
qui  fe  paffe  en  cette  Cour.  Il  me  conlfa 
rinqui&ude  ou  dtoieet  le.s  Florencins;  fur 
quoi  je  lui  dis  que  M.  Id"  Prince  de  Mo- 
naco  <§cant  fore  ami  de  M.  ie  Cardinal  de 
janfon  ,  &  Static  aufti  le  vdtre  6c  Ie  mien  9 
il  eft  impoflible  qu’il  ne  fuc  pas  tres-fervi- 
seur  de  ML  le  Grand- Due;  qu’outre  ce!at 
il  ne  connoitroit  point:  d’autres  interets 
que  eeux  du  Roi,  qui  etoient  les  memes 
que  ceux  du  Grand -Due  dans  les  con-, 
jondures  prefentes ;  6c  qu’il  renonceroir  h 
fous  fes  parents ,  s’il  ne  les  trouvok  pas 
enticement  devours  a  S.  M.  je  lui  racon» 
sai  encore  une  affaire  qui  fe  pafta  entreM. 
le  Cardinal  Landgrave  de  Mefte  &  M.  de 
Monaco,  dans  un  voyage  que  ee  dernier  fit 
autrefois  ici,  qui  acheva  de  le  perfuade? 
qu’il  n’y  pouvoit  pas  avoir  beaucoup  d’a- 
miti6  entre  lui  6c  la  nation  Alleraande.  Tone 
jnon  difeours  fut  rapport^  a  FAbb£  Fed6  9 
agent  du  Grand-Due,  qui  courut  auffi-tdc 
en  informer  le  Pape.  Sa  Sainted  en  eut  de . 
la  joie ,  6:  repondit  ces  propres  paroles  s  Bm 
bm,  puifquil*eft  ami  du  Cardinal  de  Jan- 
fin  &  de  la  Prince  fe  dec  Ur  Jim ,  Ufira  mf. 


D  f  t  A'  C  B  I  E  S.  '  :%$Ti 
U  S.  So  Fue  bien-aife  auffi  de  fe  reffou- 
verilr  de  FafFaire  du  Cardinal  Landgrave ,  & 
elmoigna  beaucoup  de  fatisfadtion  de  voif 
qu’il  ne  feroic  pas  aini  des  Allemands.... 

•  Je  fais  qu’sl  a  £crit  ( le  Cardinal  de  Bouil¬ 
lon)  a  Sa  MajdM,  que  nYyanc  plus  le  ca~ 
ra&ere  de  Miniftre ,  it  ne  luI  reftoic  d’au- 
fires  moyens  pour  fe  d^fendre  coatre  fee 
ennemis,  qm  devoir  la  protection  des  af¬ 
faires  d©  France.  N’ayaat  d'aucres  ennemis 
lei  que  les  v&kables  Semteurs  du  Roi,  il 
n’a  pis  befoin  d’armes  centre  eux ;  il  fuffiE 
quit  ale  de  medicares  intentions ,  &  qu’iiles 
perfuade,  par  une  con  duke  couce  oppofee  h 
celie  qe’il  a  tenue  jniqu’k  prdfent  ,  qu’il 
a’eft  pas  le  plus  iftgrat  de  tons  les  hommes  9 
’&  celui  qui  m£rite  le  raoins  les  graces  d'un 
maiure  poi?r  qui  il  devroic  fac rider  mill® 
vies ,  s’il  ks  avoie.  Je  vous  parle ,  MonGeur  9 
fans  avoir  d’autre  paffion  que  celie  que  none 
fommes  cous  obliges  d’avoir  pour  S.  M. 
Le  Roi  fera  coujours  Eromp£  lorfqu’il  con- 
Gera  quelque  chofe  k  Mo  le  Cardinal  de 
Bouillon.  Cec  bomrae  porce  dans  fon  ccsur 
one  hainc  qui  ne  Gnira  qu’avec  fa  vie ;  & 
queiques  bienfaics  qu’il  puifle  recevoir,-  il 
les  cronvera  toujours  au-defious  de  FEvS- 
ch6  de  Liege ,  qifil  fe  figure  qn’on  lui  & 
fait  manquer.  Rareraem  eft-il  verm  dies 
,  qnlS-  ®’y  ak  tro«v£  on  quelque  Car- 
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dinal ,  ou  quelque  Prdfoe  eon-fid&afclfi-  Jfe 
prenois  coujours  plaifir  k  fair©  comber  k 
con  vcrfa  cion  fur  les  merveilles  qul  coropa- 
fenc  la.  vie  du  Roi  ;  mats  il  la  decimole 
avec  foin ,  &  jamais  je  nel’ai  encendu 
S.  M.  qu’une  feule  fois,  pour  dire  qu^efe 
jouoic  bieo  de  la  guitarre. 

Souvenez-vous ,  je  vous  fuppiie ,  Mosi» 
fieur,  que  c’eft  pour  vous  feul  que  je  par- 
le ;  faices  favoir  ,  s’il  vous  plait  ,  ce  que 
vous  jugerez. a  propos. a  M.  de  Monaco, 
fans  me  deer  n£anmoins ,  ne  voulanc  pas  &re 
Finflrument  de  ia  m^fincelligence  qui  fern 
bientot  entre  eux.  je  ne  lui  £crirai  rien  qul 
puifle  lui  donner  de  la  defiance  du  Cardinal 
de  Bouillon ,  k  moins  qu’il  n’y  allat  abfolu" 
menc  du  fervice  du  Roi  de  lui  decouvm? 
quelques  pieces  qu’il  voudsoit  clui*  faire.  II 
feroit  bon  qu’on  lui  donnac  toutes  fes  inf- 
sru&ionsen  France;  car  je  dais’,  de  bonne 
pare  que  eelui-ci  le  fera  donner  dans  tons 
fes  panneaux  qu’il  pourra ,  s’il  ee  a  quel- 
qu’uns  k  lui  donner.  II  faudroic  encore  qu’oci 
dreffac  fes  inftruflions  fur  l’&at  ou  dcolem 
les  affaires,  lorfque  M.  ie  Cardinal  de 
janfon  les  a. quitches  :  car  fon  fuccefieujr 
a  voulu  prendre  d’autres  voles,  &  11  & 
tout  gate. 

Pour  ce  qul«  regarde  l’afiaire  de  M.  de 
Cambray,  jevousdicak,  Monfieurj.  qu’ikgm 
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paroic ,  par  tout  ce  qui  me  reviem,  qu’elle 
dr© 4  fa  fin,  &  que  ce  fern  biemde  aux 
Cardinaux  a  dire  leur  femimem.  ]  emends 
dir©  que  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  preffe 
extrdmement  lePape  de  donnerune  d££ifiora 
dans  le  mois  qu!  vienc ;  &  qtfil  efpere ,  era 
precipitant,  que  la  decifion  ne  pourra  pas 
etra  ii  forte  qu’elie  feroic  peuc-dtre  k  deli- 
irer ,  or  laiflera  quelques  ©chappatoires  aux 
pardfans  de  M.  de  Cambray  pour  Fex©cucer<> 
Je  fafs  que  c’eft  ce  que  M.  1’Abb©  Bofiuee 
apprghende,  &  il  n’eft  pas  le  feul.  Le  Car¬ 
dinal  pr^eend  eoujours  aller  k  Frafcaci;  ora 
croic  que  c’eft  pour  crouver  plus  aiftraenc 
he  pretext©  de  s’ablenter,s’ilne  juge  pas  4 
propos  de  fe  crouver  oblige  de  dire  le 
premier  fora  fentimene  fur  cetce  affaire  de- 
le  l?app. 


A  U  m  i  M  Be 
A  Rome  0  le  6  Septembre  i6pBa 

e .  c  Je  fcrLboujoui’s  d’opfafoo  qu’ileftab- 
feunnem:  o©nefflire  ,  nop-feulomene  pour 
orcoc  future ,  mats  encore  pour  eouces  les 
sutrec  qtte  S.  M.  petit  avoir  era  cetce  Coni’, 
que  M.  e'e  Monaco  vienoe  *a«  plucdt.  Ora 
mAwm  jpE/ififl  par  la  honcho  de  M.  le  Cap* 
V  iv 
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diml  de  Bouillon  quelles  fontjes  v6ntaMm 
intentions  cki  Ro! ;  fk  lifer  eneora,  le  Prince 
de  Belveder  (  qui  eft  fe  Napolkafe  qui  o 
le  plus  de  credit  aupr&s  do  Pape  )  me  ie~ 
snapdoit  comment  je  voulols  qu’oa  p&t  b% 
snaginer  que  le  Roi  defirSc  v£ricablement.l@ 
condamnatioo  de  M.  de  Cambray ,  quand  oa 
voyoit  ML  le  Cardinal  de  Bouillon  fed£cla» 
<rer ,  dans  toutes  les  congregations,  ft  hau- 
trement  en  fa  iaveur.  il  ajoutxrit  qu’il  £coie 
impoffible  de  fuppofer  qu’un  Miaiitae  p&E 
fitre  capable  d’une  pareille  d6fbb4ifla£ce  5  6s 
<sonduoit  en&i  qu’il  y  avoit  B*-de<kns  m 
snyftere ,  qui  apparemment  m  devott  pas  Itre 
s’di'de  au  public.  Ce  railbnnemens  eft  mm- 
re!  a  des  geos  qui  foot  £loign£s  de  la  fburce 
des  chofes,  &  qui  oe  pen  vent  juger  que 
fur  des  apparences  qui  ne  leur  foot  pas  ®6~ 
me  redonn&s  tel  les  qu’eltes  foot ;  mais  il  eft 
encore  infinu6  par  les  }efui^s„  je  fais  one 
performs  h  qui  le  Pere  Charonier  a  die  que 
le  Rdi  o’agiftoit  dans  cetce  affaire  qffavec 
repugnance,  &  pour  fe  d&ivrer  des  perffi- 
cudons  de  Madame  de  M.  11  le  prouvoic 
particuli6remeni‘,  en  faifanc  essnarquer  que 
la  lettre  que  §*  M.  a  $crice  ap  Pape  fur  ce 
fujet,  dtoic  dae£e  de  Meudon,  ou  le  Con- 
feil  n’alloic  point ,  6s  ou  il  avoit  dee  moin$ 
difficile  par  couffiqueot  de  fmacbei-o 


A  Rome  s  ie  27  Septembre  s6$sSL 


oo  = . |e  me  fuis  donnd  l*honneur  de  tous 
'marquer,  Monfieur,  qu'on  ne  peuc  faire 
pardr  afiez-tdc  nocre  A mbafia.de ur ;  celade- 
vieoc  eous  les  jours  plus  n£cefiaire.  II  n’y 
a  que  deux  jours  quo  le  Cardinal  de  Bouil¬ 
lon  difoic  k  un  hommep  qu’il  ne  croic  pas 
etre  autant  de  mes  amis  qu’il  ea  efi:  :  Vow 
pmfez  Hen  quita-nt  a  la  veille  eT  avoir  id 
?m  Ambaffadeur ,  je  me  foude  fort  pern 
comment  puijfem  alter  les  affaires*  II  n^r 
a  guere  plus  long- temps  qu’il  fe  plaignoie 
k  un  Prince  Roniain  que  ie  Roi  vouloit  lee 
chafes  a?ec  Eaoc  de  hauteur,  quit  deman- 
dois  mem©  qu'os  facnfdi  jufqu’k  fa  propre 
soiifcience  s  c4£toit  k  propos  de  I’affaire  de 
M.  de  Cambray ;  &  il  ajoutoit  qu’il  rfceok 
pgs  cThomeuc  k  k  fervir  de  cecEe  fa^on.  je 
srotis  laifie  h  penfer,  Moufieur,  cequepeu- 
prodoire  de  paresis  difeours ,  &  quel 
lere  Ie  fend  do.  cos  or  de  celut  qui  les 
cfer.Co  Ofi  ccKitfeue  k  vouioir  dimiauer  par 
dec  (M&ftSa  s&utes  les  boooes  quaUt£s  qui 
^^eneoecsGQE  dans  In  pertbnne  ie  IV1L  de 
iifmm&d o  Le  poeJe  Maraols  cTOrwi,  foEoe- 
V  r 
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veu ,  qui  fbuvem  me  rapport®  quefques  nm~ 
veaut£s  l&-deftus,  en  eft  encore  eta  mie  cote- 
re  concre  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  qui  me 
divertic.  Tout  jeune  qu’il  eft,  iiobfenrofare 
bien  que  ce  font  les  creatures  de  ce  Car#* 
nal,  qui  font  les  premiers  a  r£pandre  ce© 
fadaifcs .... 

Depuis  ma  lettre  £crice,  fai  fu  qee  1C 
de  Cambray  a  envoys  id  h  fes  pardfans  uor 
chdme  donne  autrefois  a  Monfeigneur  par 
M.  de  Meaux ,  dans  lequel  il  dabliftbit  par 
des  autorices  qu’on  ne  m*a  pas  citees quit 
feroh  d  fouhaiter  quit  ny  e-ut  m  enferv. 
m  paradis ,  a  fin  d'oter  de  V  amour  que 
l' on  doit  avoir  pour  Di'eu ,  Fefpirance  & 
la  crainte  qui  en  gdte  ta  puretL  *  06  cet 
bommolk  va-  oil  chercher  de  pareilles.chofest' 
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A  Rome,  le  6  Jilin  169^ 

Comptant  que  M.  le  Prince  de  Mojtiac® 
arriveroit  id  bien  glutdt  que  nous  ne  l’aio 


*  Suppofe  que  Boffuet  eu:c  d'orme  au  Dauphin  m 
theme  iiu-  cette  matiera*  il  parok  evident  que  la 
tournnre  &  le  fens  n’en  dcoient  pas  tels  qu’oa  le  vofc 
id.  La  Princeffe  repetoit  un  rscit  qui  fans  de42%? 
p.eu  exafi-.  «  ' 


R8JS*  j«croyois,  MoBfieur,  vous  avoir  dcrie 
^•'dernteref  leccre  farce  qui  regarde  ies  af¬ 
faires  do  Rof.  Mais  la  nouvelle  fcene  qui 
agice  cetce  Cour,  potivanc  avoir  des  fakes 
f&cheufes  pour  k  fervice  de  §a  Majefld ,  §s 
me  paroiOanc  qtie  M.  le  Cardinal  de  Bouil¬ 
lon  prend  de  faufiesmefiiFes  pour  rernddier 
k  ce  dgfordre  oaiflanc  <>  Je  me  crois  obligee  , 
roujours  par  le  mem®  zele  qui  m’a  fair  agir 
jutyn’k  prefen  c  ?  deme  donoer  Fhonneur  de 
muz  ecrire  encore  mie  fois. 

Le  Roi  ne  peue  ecre  inform^  du  faicqu@ 
d’one  maniere  tres-<§loigike  de  la  v6ric6 § 
diaque  parti  y  ajoutanc  des  circonilances 
eoafortnes  h  fes  propres  kitdrecs ,  &  per- 
fonns  ne  parlanc  avec  le  d&im&efienieng 
done  je  me  crouve  feule  capable ,  par  ie 
ddvocemedc  abfolu  que  j’aorai  coute  ma  vie 
m  fervice  de  Sa  Majeftg.  je  ne  fais  (1  h 
Cour  a  fu.  fauTOtic  que  i’Amballadeur  de 
FEtDpereur  Qe  a  M.  le  Cardinal  de  Bomb 
Ion ,  qumid  le  Cardinal  Cornaro  &  Ton  en-» 
srb  p  (h  quel  a  die  for?  fendmcnc  fur  mi  ccr- 
.  -cafe  biller  que  te  premier  devoir  (Serine,  b 
qm  m  le  fac  jamais ,  done  notre  MinifUe  fo 
corzoufz  lorfque  le  Cardinal  Gnmnji,  fir  h 
mais  je  dots  feppofer*  ou  qtfdk  net?. 
f:,  pao  bd  informed  ,  on  qu'Wk  pdonikSdeo 
o:rlms  rk  repoufier  do  idles  violences  dam 
cXm  &nm  eseefiew  P  isdrae  par  la  force* 

V  n 
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Quo!  qu’il  en  I bit  ,  ccux  qai  bKjiaene  fe 
plus  M.  le  Cardinal  de  Bouillte,  doivees 
avouer  qu’il  6ro!c  en  FobIjgadO%  sli  m 
vouloic  pas  fe  dishonorer  encore  damp- 
ge ,  de  fe  mettre  en  drat  de  tie  pas  craitsir© 
(ane  nouvelle  mfulte ,  &  d’essp&her  ieComr© 
de  Martinhz  d’6cablir  tine  pr&endue  pmmu- 
re  dans  les  corteges ,  qui  lui  efe  encore  Men 
moins  due  lorfqu’un  Cardinal  .Francois  $i& 
ki  la  figure  de  Miniftre  du  Roi.  *  Pour 
fatisfaire  a  ce  devoir  fi  prlcis,  le  ’24  da 
rnois  pafie ,  i’Ambafladeur  de  Florence  de- 
vant  faire  fon  entrie,  ie  Cardinal  deBouiir 
Ion  fit  poller  fur  la  route,  deflinie  a  cec- 
fon&ions,  tous  les  Francois  qu’il  avoir  pis 
ra  mailer ,  &  une  trentaine  de  pa  5/fans  ar~ 
mis  de  moufquetons ,  a  qui  il  avoir  fait  don- 
ner  les  manteaux  de  fes  gens.  * 

Cela  s’exkuta  apparemmenc  fans  que  Ie 
Comte  de  Martini  tz  en  fuc  averti ;  car  fon  ear- 
rode  fit  d’abord  quelque  tentative  poor  paf~ 
fer  ie  premier,  &  il  ee  quiets  le  cortege 
qu’apres  qu’un  AUemand,  venu  exprls^etss 
die  *au  cocher  de  fererirer  par  un  asatrgche- 
mini  Cette  a&ion  fe  paflahia  tete  de  la  mar* 
dhe  fans  aucune  violence' de  part  &  d*ati» 
sre^  parce  que  les  pay  fans  qui-  occupoieas 


•  *  ‘Heursufement  ces  vaines  qcerelles  4s  cfeeASgs. 
sial  »Ams  plus  lieu  a«)ou'rd’hm0 
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?  ou  morns  preflfcs  d’agir  que  les 
'  i^an^ofs,  ou  plus  obeiflants  qu’eux  aux  or- 
di’ss  que  je  fuppofe  qu’on  avoic  donnes ,  ne 
ftrenc  aucnn  mouvement.  je  ne  crois  pas  que 
leseonemis  de  la  France  en  eufient  pu  faire 
an  crime ,  0  les  chofes  avoienc  continue  avec 
la  memo  moderation;  mais  les  Francois  ayant 
mis  I’dpge  k  la  main,  &  crie  plufieurs  fois 
tyfae  Bouillon ,  dans  tous  les  poiles  qu’ils 
occupoient ,  lorfque  le  cortege  pafla  devane 
eux,  cette  folie  atcira  la  raillerie  des  uns,  & 
parut  criminelie  aux  autres. 

Use  autre  circonftance ,  dr,  plus  forte  con** 
ere  le  Gardinal  de  Bouillon ,  e’eft  qu’au-liem 
quo  tous  ces  geas*la  devoiene  dire  peie- 
mSle  parnii  le  people ,  &  me  me  cacf.es  dans 
des  boutiques,  iis  gtoient  atcroupes  de  dif- 
tsnee  en  cliftance  comme  descorps-de  gar¬ 
de  ;  &  les  payfans  levoient  m£me  de  temps- 
eo-temps  leurs  manteaux  pour  faire  voir  les 
arnies  k  fee  qu’ils  portoiento 

L@  Comte  de  Martin  its,  olFenfe  de  cette 
furprik,  prit  pent-dtre  lar&blutton  de  fe  ven¬ 
der  dans  le  cortege  qui  fe  devoit  faire  deux 
hum  apr£s ,  pour  accompagoer  FAmbafia- 
den: r  de  Florence  fe  {'audience  du  Pape ,  sll 
poiwoit  ramafier  aflez  de  monde  pour  etre  fit- 
ja&fGKC  es  sombre  au  Cardinal  de  Bouillon : 
m  mofrx?-  il  fie  des  difeours  qui  vifoienc  fe 
--^ccfc'y  Cz  c.d  cphbgs  Im 
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qu’il  pue  pour  s’aflurer  de  la  canaille  is 

je  nefais  rien  depofitif  KhM!?g^  mWIb 
niftre  ayanc  agi  avee  beaucoup  do  fc@@e9 
&  n’ayanc  fate  aucune.  ddraonftratie®  pubii- 
quo.  Mais  les  perfonnes  qui  avancent  ce  falcP 
pr&endenc  qu’il  ne  put  y  rduffir;  fbk  qu’ii 
ne  voul&c  pas  fa  ire  affez  de  d£penfe,  M$ 
que  la  haine  qu’on  a  pour  lui  rerfoc  ces 
gens -Hu 

M.  le  Cardinal  de  Bouillon ,  de  foil 
Ed,  quoique  recirda  Frafcati , augraenca  fes 
troupes  de  plufieurs  autres  Francois  &d’un© 
centaine  d’fcaliens ,  que  l’efp&ance  de  §&=> 
gner  queique  argent  fie  eourir  chez*  iuL 

Les  chofes  ecanc  en  cet  dtac-la ?  tout  Ro¬ 
me  fe  trouvoit  dans  une  inquietude  tres- 
grande.  Les  plus  fages  craignoienc  avec  dais- 
sane  plus  de  raifon  le  d£fordre  qdi  pouvols 
arriver ,  que  Ton  faifoic  eourir  le  bruit  que 
le  Comte  de  Martinicz  avoir  plus  de  500© 
hommes  a  fa  difpofidon.  Mais  enfln  I’Am? 
baffadeur  de  Florence  remedia  h.  tout ,  et& 
envoyanc  dire  k  tous  ceux  qu’il  avoir  invites  6 
environ  une  heure  avane  que  les  carrofles  f@ 
rendilTenc  chezlui ,  qu’il  lui  dtoit  furvenu  une 
fluxion  qui  1’erapdchok  de  posuvoir  aller  h 
Faudience. 

-  il  eft  h  croire0que  ce  fee  tm  expedient  a> 
finu£  par  ordre  du  Pape5ou  rndme  parPAra- 


DEfACHiES, 

,  tS3@$Rroit  pas  le  p!  us  fort.  Ainfi  fink  cette  gran;- 
dfe  joura£e.  Ilfaut  avouer  qu’elle  auroiE  fait 
fiomieur  a  !a  nadon  v  II  nocre  Miniftre ,  par 
sne  imprudence  plre  que  celle  du  premier 
jour,  n’avok  hit  fes  apprees  avee  un  6elat 
&  d'une  maniere  qui  a  d$,  vgritablement  of- 
fenfer  le  Pape.  Tout©  la  matinee  on  ee  vk 
que  fes  carroOes  6s  fes  gens  courir  par  k 
ifilie  pour  ramaSer  des  armes.  II  Sc  de  fon 
palais ,  qui  devinc  une  place  de  guerre ,  1© 
trcndez-vous  de  eoue  fon  monde;  6s  pour 
ftircroit  de  mauvaife  conduite ,  lorfqu’il  fits 
queftion  de  congedier  ces-  gens,  Serre  6s 
fon  Eeuyer  les  firenc  com  me  pafiTer  en  revue 
publiquement  devanc  fa  porte. 

Ce  font  ces  circonftances  ridicules  qui  one 
Irrk£  Sa  Sainted.  Lesennerais  de  la  France 
voulanc  en  rirer  avaneage  ,  ils  Ini  one  repre- 
fetitd  que  cette  a&ion  eft  un  atEentac  concr® 
in  fbuverainete ,  pire  que  eoue  ce  que  fAra- 
foaftadem?  dePEmpereur  a  pu  fake.  Les  uns 
I-ol  cue  fak  croire  que  Rome  a-  fur  k 
point  d’etre  pHlde,  &  les  autres  lui  font  en¬ 
core  apprdfeender  qee  Marrinitz,  pour  le 
megger,  rfaic  des  defteins  qui  n’gclateront 
que  f.orfqtfil  aura  faic  'venir  des  feeleraEs, 
qR’ii.  getead  du  Royauiae  de  Naples  &  du 
Effect  13s  Ip.i  ore  reprocl^  m  mlnie-teraps  • 
mlX  Coi€'m  wvs  hs  Francois ,  dans  le  temps 
reft#  ?  m$c  audience  h,  r&Br 

% 
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-baffiadeur  de  rEmpefeur,  depute  plufieues 
rnois ,  fur  des  pretextes  Sz  pour  dec  msfeo 
■qui  font  cent  fois  moins  crtomels  queeeu© 
entreprifc ;  joignane  k  tout  cela  des  meag- 
■ces  du  reflentimenc  de  l’Empereur.  Le 
■pe  aud^fefpoir  d eje  voir  dans  de  i:ds  <?m» 
barras ,  a  t£r»oign£  une  colere  estrdme  con* 
ere  le  Cardinal  de  Bouillon  :  il  a  die  pu- 
bliquemenc  qu’il  ne  vouloic  plus  le  voir;, 
qu'il  favoic  depuis  long-temps  que  lui  &Ie 
Comte  de  M&rtiniczagiUoienc  de  conceit  pour 
lui  donner  couces  fortes  de  dlgoucs.  Sa  Sain- 
tetd  a  demand^  plufieurs  fois  avec  imps- 
dence  quand  arrivcroic  done  le  Prince  de 
Monaco. 

M.  le  Cardinal  de  Bouillon ,  informe  de 
ce  qui  fe  paifoic,  envoys  au  palais  deman- 
der  audience  famedi  dernier.  Le^Pape  la  lui 
refufa.  Mais  pour  faire  connoicre  ee  mdme- 
temps  que  c’dtoit  la  perfonne  qui  lui  £toit 
d£fagreable  &  non  le  Miniftre  du  Roi ,  11 
envoya  Dimanche  a  la  poince  du  jour  cher- 
cber  le  Sieur  Pouflin.  Vous  favez,  Mon- 
deur ,  comBien  ce  Secretaire  d<§p!ak  au  Car¬ 
dinal  ,  &  les  raifons  qui  lui  one  actir£  fg 
haine. 

Cette  nouvelle  ddmonftration  de  Sa  Sain- 
•tet<§,  cres •honorable  pour  lui,  Faigrlc  en¬ 
core  davantage  $  &  au-Iteu  de  lui  permera 
d’alter  au  palais  9  il  envoys  Serr^  4  fa- 
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<ge,  poor  recevoir  les  ordres  de  Sa  Saince- 
i<L,  lug  maitre  de  cktrnbre  r^pondit  a  ce- 
M-erque  e’&oic  Pouflm  que  le  Pape  acten- 
4oit,  &  oa  nevouluc  pas  abfoltiment  le  fair© 
4fitrsr,  Le  Cardinal  de  Bouillon  fuc  done 
©biig<§  d’envoyer  le  Sieur  Pouflin  ,  a  qui 
Sa  Saincecd  die  raille  gracieufetes  refpe&ueu- 
fes  pour  ie  Roi,  6s  miller  chofes  defobli^ 
gemites  pour  la  perfonne  du  Cardinal ;  per- 
fitat  eoujours  a  ne  lui  po*iac  donner  d’au* 
dietice  5  quelque  tres-humbles  remon  trances 
que  le  Sieur  Pouffin  lui  put  iaire. 

Voilk ,  Monfieur,une  relation  tres- fiddle 
du  fait.  Avaot  que  de  parler  du  mauvais  par¬ 
ti  que  le  Cardinal  de  Bouillon  veut  pren= 
dre  5  je  me  donnerai  l’honneur  de  vous  di¬ 
re  avec  la  confiance  que  vous  deflrez  demoi, 
6s  que  je0dois  avoir  dans  une  perionne  aufil 
paffionnle  que  vous  pour  la  gloire  du  mat¬ 
ure  9  mott  fentiiuenc  fur  le  fort  des  uos  6s 
d@s  autres. 


Je  regarde  comrae  uoe  ^obligation  efieti- 
ddle  k  la  France  d’empecher  FAmbafladeur 
de  PEmpereur  d’dtablir  fa  prdtendue  pr^° 
fiance  dans  les  corteges :  jamais  il  a’y  a  eu 
de  regie  Ik-deflus,  (k  Fadrcfle  das  goobers 
n  Eoufours  <§t£  ie  feul  moyen  done  les  Mi- 
nifees  les  plus  jalous  de  leur  rang  f@  foienc 
ferds  ^  pour  feire  prendr@  place  mx  carrof- 
qrfil?  mvoymz  h  ces  fon&ioo^  Si  m 
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vouioit  y  mectre  quelque  regie  ,ce  ferok,  fei- 
vanc  ce  qui  eft  etabli ,  aux  carroftes  de  MM. 
les  Cardinaux  h  pafler  ies  premiers.  Maisil 
lie  convienr  pas  k  Sa  Majpftd  de  tlm  dmi- 
ger  k  i’ufage ,  puifque  Ton  Ambafladeu?  per- 
droic  une  iupdrioried  qu’il  a  prelque  coujoars 
cue  jufqu’a  pr^fenc.  Le  Roi,  qui  a  donn£ 
la  loi  a  l’Europe  ligude  concre  lui ,  n’a  d6- 
ja  que  trop  de  bante^  ce  me  femble,  de 
vouloir  bien  edder  dans  les  aocres  fondtions 
a  un  Prince  eledtif  &  fans  puiflance.  Ee 
d’ailleurs,  quand  on  ne  fe  ferviroic  pas  de  la 
voie  des  arra'es ,  comme  le  Comte  de  Mar- 
tinitz  a  fait  le  premier,  mal-a-propos,  le 
defordre  eft  peu  de  chofe ,  puifqu’il  n’eft 
queftion  que  de  carrofies  rompus,  ou  de  che- 
vaux  eftropies. 

Ainfi  done  le  Cardinal  de  Bouillon  n’a 
eu  de  tort ,  lorfqu’il  a  armd  que  dans 
la  publicite  avec  laquelle  il  fa  fair.  Car  it 
fane  lui  pafter  l’extravsgance  que  firent  ies 
Francois  de  tirer  Pep6e,  puifqu’il  eft  k  fup- 
pofer  qu’il  n’avoic  pas  donn£  cec  ordre.  Cek 
£cant ,  je  irouverois  que  le  Pape  feroit  mat , 
fi  j’ofe  le  dire ,  s’il  cominuoit  k  refufer  de 
Tentendre. 

11  y  a  une  grande  difference  entre  cete© 
action ,  entreprife  uniquemene  pour  fe  dd- 
fendre  d’sn  affront  done  le  Cardinal  ekok 
menace  ?  &  la  c£m6ric6  qu’a  e«e  FAmbaftle 
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denr-de  PEmpereur  danger  dans  Ton 
lafe. mi, tribunal  pour  faire  le  prods  h.ua 
prifbenier,  quo  Fon  crok  raeme  qu’il  a  fair 
mourn  :  d’uo  autre  cdc6,  le  Pape  ne  fait- 
roic  Sparer  ie  Miniilre  d’avec  la  perfonne 
du  Cardinal;  &  il  ae  convienc  pas  &  que 
celui-lk  foie  puni  d’une  faute  qu’a  propre- 
menc  parler  il  n’a  pas  fake  ?  6s  que  ies  af¬ 
faires  du  Roi  en  fouffrenc,  comme  i!  am- 
veroic  il  M.  Ie  Prince  de  Monaco  eardoic 
encore  k  venir.  Mon  opinion  efl  done, 
(c’eil'  k  vous  feui0  Monfieur,  a  qui  il  m’efi; 
permis  de  parlcr  de  la  forte  )  que  le  Roi  es 
cecce  occafion  doit  foutenir,  non  la  perlbn- 
se  du  Cardinal ,  mais  le  cara&ere  de  fon 
•  Miniilre  done  elk  fe  crouve  honor6e.  Il  fem 
ladle  a  Sa  Majeik  de  porter  le  Pape  a  tour 
<se  qu'elle^fefireffa  ,  ou  par  une  letcrc  de  fa 
eiaia ,  ou  par  Is  association  de  fon  Ambaf 
fkdeu?9  quand  une  fois  il  fem  srnvd 
Rise  akft  plus  mal  imaging  k  mon  fens, 
on  peuc-dcre  plus  artificieux 9  que  Ies  pre~ 
sites  demarches  que  M.  Ie-  Cardinal  de 
Bmsilloa  a  fakes  ,  &  que  ce  quit  voudroie 
qu*oa  He  encore. 

/livl-ieu  d^tro  des  premiers  an  eosifiiloire 
fe  doc  Lunds  paffe ,  oil  si  pouvoic  awee 
qudqrres  paroles  fourdfes  &  fiactcufes,  ndcu- 
efr  k  P^k ,  <k  fans  encre^  en  matte  nte 
/3P$fec(te«»fv$@p  me  apfeicc  jot? 
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J§  m  pretends  pas  fervir  de  caution  aux 
Florentlns :  ]e  fais  cependaot  tres-furemem 
qofiTAgent  FedC ,  h.  la  fotlicitauon  du  Sieur 
Pouflm ,  travaille  utilement  a  regagner  Fef- 
prit  du  Pape,  <§i  que  fi  Faudience  s’accor- 
de ,  ce  fera  par  ce  moyen.  Mais  il  eft-  bon 
que  irons  foyez  inform^ ,  Monfieur ,  que  la 
veritable  raifon  qui  oblige  ie  Cardinal  a  fe 
plaindre  du  Grand-Due,  ell  la  protection 
que  ce  Prince  a  bien  voulu  donfter ,  k  Is, 
recommandation  de  M.  le  Cardinal  Janfodi 
ck  de  M.  FArcheveque  de  Paris,  au  Sieur 
de  Madot,  qui  porta  en  France  les  lectres 
de  PAbbe  BolTuet ,  apres  la  decifion  de  cetce 
Cour,  fur  le  Livre  de  M.  de  Cambray. 

M.  le  Cardinal  de  Bouillon,  toujours 
plein  de  petitedes ,  s’ed  mis  en  tece  que  c© 
pauvre  Gentilhonime  lui  a  raanque  de  ref- 
peCfc  en  f&chargeant  de  cette  commiffion, 
A  peine  Fa-c-il  fu  de  retour,  qu’il  a  fait 
averchr  FARbC  Boffuec  de  ne  le  pas  retires: 
chez  lui ,  s’il  ne  vouloic  pas  expofer  fa  maR 
fon  aux  violences  que  des  gens  qui  lui  font 
attacliCs,  pourroienc  etre  capables  d'encre* 
•prendre  contre  ce  malheureux.  Ayant  fu  de« 
puis  qu’il  s’&oic  retirC  au  palais  de  M6di- 
ds,  pour  pouvoir  finir  en  furecC  quelques 
alFsfe  qui  I’obligeoieoc  a  refter  encore  deux 
oo  trois jours  k  Rome,  il  eiwoya direi  FA~ 
ii  Graad-Duc,  en  cefraes  ires-mdvils?. 
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q-u’il  eflc  ti  le  chaffer,  os  qse  foil  vevmk 
ce  qu’il  feroic  capable  de  faires  &  ayrnie 
cnfin  avert!  qu’i!  panoie  pour  Florae 
ce,  ou  i!  (§coic  afilird  de  crouver  d@  Fera** 
plot ,  il  s’efl:  donn£  la  peine  d’dcrirs  'm. 
Grand- Due  pour  le  prior  de  ne  pas  plea- 
dre  h  ion  fervice  un  homrae  qui  Fa  of<§  of- 
fen  Per ,  &  qu’il  aflure  ctre  le  plus  ma!  hon- 
ndte  qui  foie  au  monde.  M.  le  Grand-Due 
lui  a  r£pondu  qu’il  croic  tone  le  mat  qu’il 
lui  marquoic  de  ce  Gentilhomme,  puifqu’II 
Faflfuroit ;  mais  qu'il  £coit  bien  fachd  de  ne 
pouvoir  lui  donner  la  facisfadlion  qu’il 'feu-' 
haicoic  ay  ant  d£ja  prornis  de  Femployer  k 
3VI.  le  Cardinal  de  Janfon  &  k  M.  l’Arche- 
veque  de  Paris ,  qui  tout  au  contraire  lui  em 
avoienc'  <§cric  des  'biens  infinis;  que  fuppo- 
fant  ces  Meffieurs,  des  amis  de  Son  Emi¬ 
nence,  il  la  prioit  de  leur  demabder  qu’ils 
trouvaflem  bon ,  avanc  que  de  paffer  outre  * 
qu’il  leur  manqufic  de  parole.  Cette  rgponfe 
Fa  irric6  k  un  point,  que  le  Roi ,  fans  douce, 
s’en  appercevra  Iui-m£me  dorenavant  dans 
les  depeches  qu’il  aura  4’honneuf  de  lui 
ecrire. . . . . 

j’ai  cru,  Monfieur,  devoir  vous  faire  ce' 
long  detail  done  vous  ferez  Fufage  qu’il 
vous  plaira  r,  &  j’ai  pafle  fous  filence  hies 
des  chofes ,  parce  que  ma  leccre  feroic  de- 
wenue  un  volume.^  Jajouterai  feulemeat  um 
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rlfesios  que  je  fais  fur  la  fiEuation  ou  fe 
areas©  M.  le  Cardinal  de  Bouillon.  II  ell 
fcapoffible  que  le  Roi  ne  foie  pas  tres-mal 
content  de  fa  conduite.  Le  Pape  lui  donne^ 
en  bi  refufant  audience,  la  marque  la  plus 
Ickcance  de  Too  indignation.  L’Amb'afladeur 
de  FEmpereur,  qu’ii  a  coujours  menage, 
en  die  rage,  parce  qu’ii  pretend  que  la  veille 
mime  du  jour  de  Fencrle  de  FAmfaafiadeur 
de  Florence,  il  lui  avoic  fait donner encore 
mille  afluronces  de  Ton  amicil ,  &  Madame 
de  Carpegne  qu’ii  regardoic  comme  fon 
araie  foiide ,  au  grand  Iconnemenc  des  hon- 
altes  gens  &  du  Pape  meme  ,  ne  Flpargne 
pas  auffi,  outree  de  ce  qu’ii  s’eft  fervi  d’elle 
pour  porter  fes  affurances  d’amkic  a  FAm- 
bafladeur  de  FEmpereur ,  &  pour  lui  faire 
dire  qu’ii  avoir  des  ordres  du  Roi  de  le  fer- 
%ir  auprls  de  Sa  Saincetl.  Tone  cela  arrivanc 
dans  le  temps  que  fon  miniflere  eft  pres 
efespirer,  ?1  me  ferable  voir  la  fin  de  ces 
Tragedies ,  done  Fiacention  eft  de  dlcou- 
wir  leg  artifices  des  mlchants ,  os  de  punir 
fe  dee.  La  fed©  pfiburce  de  M.  le  Cardi¬ 
nal  de -Bouillon,  efl  dans  ies  boos  offices 
qn’il  EEtend  de  M,  le  Due  de  Berwick :  go  ere 
fe  hanfe  nacurelfe  de  ce  Seigneur,  it  Fa 
rdo  (km  fesintlrlcs,ep  lui rendanc ics com- 
mo  ii  ffevoic,  tons  les  fervices  qu’ii  a  pt$* 
&  m  M  ('V&mmda  pwfes  qwi  ae  Id  ©no. 
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pas  pejiuis  d*4coueer  eetsjj  qui  powsMtJ' 
lui  fairc  retmrquer  fa  mmxm&cmdmm*  10% 
fait  parcir  expres  depute  quclquesjours ;  aisi 
il^rrivcra  avanc  cjue  vous  receviez  ceae  him, 

L  E  T  I  R  E 

De  la  PrinceJJk  des  Uvhnsau  Comte  tPAje sP. 
fir  jon  projet  d'accompagmr  l&  lislm 
d'EJpagne. 

_  A  Rome  9  i6  Aval  xyo&c 

C^Uclle  opinion  aurez-vous  de  nous  autre® 
Romaines ,  Monfieur,  quand  vous  ven*es 
quc  jc  vous  atcaque  de  fi  iom,  &  que  je 
me  donne  Thonneur  de  vous  d&rire  avanc 
que  vous  1’ayez  merkA  J’ai  peur  que  leg 
Dames  de  la  nouvelie  Rome  vous  pamffietiE 
o’avoir  pas  afiez  de  fierce  9  &,  que  you® 
domiez  ni3me,  malgre  tout  ce  que  vms 
surez  pu  lire,  fi  celles#de  Faneiemie  es 
avoilnt  davancage.  Pour'  iie  vous  pas-dote* 
oer  des  fentimencs  encore  plus  ddfitvanca- 
geux ,  je  ne  vous  dim  point,  Monfieur* 
qu’il  y  a  long -temps  que  je  Ms  centre  d@ 
gechercher  voire  amide,  furies  louanges  In- 
inks  que  je  veils  qu’oa  vous  doMs^Js 
prendm^ 
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.feendrai  pour  pretense  de  cetce  leccre ,  la 
QicdfifV  de  vous  emretenir  d’une  affife 
re  -  done  Madame  votre  mere  me  marque 
qu'elle  vous  a  £cric.  je  lui  ai  confte  1’envie 
que  j’aurots  d’aceompagner  jufqu’a  Ma¬ 
drid  la  Princefie  qui  fera  defence  pour  cue 
Heine  d’Efpagne ;  &  Madame  de  Maintc- 
non  a  eu  la  bonte  d’en  parler  au  Roi  mon 
maitre ,  qui  a  r^pondu  qu'il  feroic  fort  aife 
que  j’eufle  cec  honneur,  &  qu’il  me  nom- 
meroit  fi  on  lui  demandoic  Ton  avis.  La  chofc 
sie  depend  pas  enticement  du  Roi  Catho- 
lique;  car  e’ed  au  pere  de  la  Princefle  qu’i! 
appartient  de  fa  ire  ce  choixCCependanc  je 
vous  fupplie  cres-humblemenc,  Monfieur, 
de  pr^venir  S.  M.  en  ma  faveur.  Cela  ne 
vous  fera  pas  difficile  fi  vous  voulez  biert 
lui  dire  k  protection  done  le  Roi  m'hono- 
re,  les  bonsSs  ‘que  toute  votre  raaifon  a 
pour  moi,  &  fi  vous  agifiez  de  concert 
avec  M.  le  Cardinal  Poreoearrdro  ,  fur  IV 
mitfe  duquel  je  compte  mfinimenc.  L5agr£~ 
menc  de  S«  M.  C.  me  rendra  ee  voyage 
encore  plus  defirablg  :  outre  que  M.  le 
Buc  de  Savoie  fe  porceroic  plus  ailment  a 
st\e  fains  cetce  grace ,  fi  elle  avoic  la  bont£ 
dr Tdre.  infinuer  par  fes  Minifees,  ou  I 
REadfidou  h Turin,  que  cela  lui  feroic  plai- 
if„  JV  p^iVefies  routes  celles  qui  peuvenc 
'sifpsrer^  cee  tioaaeur9  ravansag^  d’etre  Gran- 
ddme  L  X 
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de  d’Efpngoe  4  &  mae  quality  joljcice  h  Fte 
dinadon  oaturelle  que  j’ai  de  rcndre  rae 
ires- humbles  fervices  au  peric-fils  de  mo 
Roi ,  me  fain  rechercher  cette  eommifiio 
avec  unemprefiemeneque  perfodne  oe  peu 
avoir  aulfi  grand  que  moi.  Apses  avoir  pari 
ii  ISrieufement ,  Montieur ,  vous  voulez  bfe 
que  je  vous  dife  que  je  ferois  ravie  de  vou 
voir  a  Madrid  au  milieu  de  vos  creme-fi 
muficicns ,  non  pour  louer  votre  mufique 
que  je  crois  aflez  mauvaife,  quoique  m’e 
ryenc  pu  dire  vos  admiraceurs,  MelHeu 
de  Nangis  &  d’Hudicourt ,  mais  pour  vou 
faire  admirer  la  mienne  qui  n’ell  pas  &  beau 
coup  pres  fi  nombreufe.  L’Abb^  Boflue 
mTa  eerie  que  vous  n’avez  point  ies  compo 
iidons  de  Scariad.  Cela  n’eft  pas  pardonna 
ble  a  un  homme  de  bon  gout.  Depechez 
vous  done  pour  vocre  bonhpur  de  ies  r& 
mailer.  Cer.  homme  excellent  eil  fort  de 
pendant  de  moi  :  &  fur  vos  ordres ,  un  d 
mes  Gencilshommes  vous  y  fervira  comm 
vous  le  fouhaicerez.  Je  metcrai  cette  lercr 
dans  le  paquec  de  M.  le  Nonce ,  qui  eil  for 
de  mes  amis ,  &  qui  inherit  de  fort  longn 
lettres  routes  pleine's  de  vos  louanges.  N 
lui  dites  pas  n&nmoins ,  je  vous  fuppiie 
Monfieur ,  moo  projet  d'atier  en  Efpagne. 
Ce  feeret  n’efl  que  pour  la  Maifon  de  Noatl 
lesrj  k  qui  je  ae  craios  point  de  d&aouvci 
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fsel  vJHons.  Vous  vous  en  appercevrcz  par 
Vous-rndroe ,  Monfieur,  quand  je  vous  irou- 
verai  affez  perfuade  de  la  v<trii6  aveclaquelle 
je‘  vous  honorc. 

P.  S.  Quand  je  penfe  d’aller  jufqu’h  Ma¬ 
drid,  mon  deflein  n’eft  pas  de  faire  ton  aux 
Dames  Efpagnoles ,  &  d’occuper  une  place 
qu’dles  doivenc  rechercher. 


L  E  R  E 

De  lei  Prmcejfe  des  Ur  fins  au  Marquis  de 
Tovcu  far  des  difputes  dditiqmite* 

A  Barcelone,  le  16  Decembre  *701, 

Jj  E  erois ,  Monfieur  que  vous  rfdces  ja¬ 
mais  de  meilfeure  humeurque  iorfque  vous 
me  faices  fhomieurde  m’dcrire ;  mais  je  vous 
avoue  auffi  que  je  n’ai  pas  meins  de  pbifir 
quaod  je  vous  fats  reponfe.  Qui  vous  a  li 
biers  inform^  du  peu  d’adrdle  que  j’aia  por¬ 
ter  la  lampe  que  ie  Comrede  Benavenccme 
prdeme  grervemem  tous  ies  foirs?  Celt  fans 
4oute  Madame  la  Buchefic  de  Noailles  qui 
dtune  caofeufe,  &  qui  n’efi  jamais  plusaife 
qm.  qmnd  die  peuc  me  nuire.  Ne  vousru- 
Fa*£-eIIe  point  die  auffi  que  j,e  laifie  tomljcr 
afiez  Xouv&m  k  pot  'de  ebambre  du  Koi  ? 
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qu’ordinairemenc  je  ne  this  pas  le  rmin  c 
que  j’avois  fait  le  foir  de  foil  £p£e?  Ceq 
me  confQle,c’eft  que  vous  feriez  mWi  cm 
barrafie  quc  moi,  ft  vous  vous  trouviez char 
gd  de  cee  accirail  ^  car  furemenedeux  spin 
ny  fauroient  point  fuftke.  II  fie  fe peat efg 
changer  dans  cette  c£r£monie.  Le  Roi  n 
feroic  pas  obci ,  &  je  me  ferois  une  affaire 
comme  il  eft  arrive  ces  jours  paftes ,  dan 
une  chofe  beaucoup  plus  fdrieufe  ndanraoin 
’Quoique  le  Comte  d$  Marfin  doive  vou 
ea  dcrire ,  je  vais  vous  la  raconter,  quan 
c;e  ne  feroirque  pour  avoir  k  plaiiir  de  vou 
parler  d’un  vieux  &  malin  petit  finge,  qu’o 
appelle  ici  le  Patriarchs  des  Indes.. 

Le  jour  de  !a  Conception ,  le  Roi  &  ! 
Heine  firenc  leurs  devotions  a  la  grand 
Eglife.  II  fuc  queftion  la  v|ille  de  regie 
le  ceremonial ;  Si  dans  le  temps  que  leur 
Majeflis  me  faifoient  Thonneur  de  mVn  par 
ler,  mon  petit  finge  encra.  Le  Roi  iui  de 
manda  qui  devoit  tenir  la  nappe  ?  II  r£poa 
die  que  le  Roi  defun c  ayant  coujours  com 
munie  feul ,  c’dtoic  list  &  le  SmrMkr  d 
corps  qui  avoienc  fait  cette  fondion ;  mai 
que  la  Reins  s’y  crouvane ,  c’ecoit  h  lui 
&  moi  a  avoir  cet  honneur,  quoiqu’il  die  en 
core  k  leur  pr6fenter  la  coupe.  Apres  qu’i 
fe  fuc  retire^  je  reprlfencai  i  leurs  Majeftl 
qu’ii  ne  me  paroiflok  pas  decent ,  $3$  l°au 
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tel  &  83is  yeux  de  tone  le  monde,.  je  figu- 
ralle  wee  un  Patriarche ;  que  fi  cette  fonc® 
tion  holt  ecclefiaflique  ,  je  ne  devois  pas  y 
eti§  employee  5  6s  que  fi  eiie  ne  l’&oie  pas  9 
ii  nife  paroiffoic  beaucoup  mieux  que  le  Su* 
miller  la  fie  avec  raoi.  Le  Roi  loua  cette 
inflexion ,  &  envoya  aufii-tot  fon  Confefieu? 
dire  an  Patriarcbe  qu’il  domierok  la  coupe  „ 
&  que  le  Comte  de  Renavente  6s  rnoi  tien- 
drions  •  la  nappe.  Ce  Prelac  repondk  que  cela 
lie  fe  pouvoic  pas ,  n’en  donna  point  de 
raifon ,  6s  ne  fit  atjcime  rem  entrance  la-' 
define.  Le  ieodemain  iLqs  le  temps  de  la 
communion,  1%  Comte  di*Ms?-wem6  pricla 
nappe  qui  avoic  pr£parde,  6s  je  m?ap- 
prochai  aupres  de  la  Reine.  Mais  le  petfe 
Frdat,  plus  idle,  gagna  de  la  main,  6s 
pr&enca  au  Roi  une  autre  nappe  qu’il  dm 
apparemmen^de  fapoche,  fi  cource  qua 
peine  Fextr<£fnk6  arrivoic  jufqu’a  la.Rei- 
ne.  Le  Roi  ne  vie  rien  ,  ia  Reine  me  fit  ob* 
fervor  ce  ridicule  par  un  ligae  qu’die  cue 
la  boned  de  me  fake.  Quand  on  foe  de  re- 
tour,  le  Roi  me  edmoigna  hm  f£ch6  qu@ 
le  Patriarcbe  ne  lui  euc  pas  obd.  Je  rencon* 
trai  quelques  moments  apres  ce  Prdae,  6s 
jc  Ini'  dis  que  tout  !e  refpedl  que  je  lui  de¬ 
vois  ,,  u@  pouvoic  pas  sn’empdchec  de  luf 
marque?  r&onnemene  oh  j'&ofe,  qu’il  n@ 
fit  pas  c§  que  h  Roi  lui  copnandoie*  & 

.  *  X  iij  * 
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qu’il  m’edc  privd  de  fair®  on  fsmee  qvlf, 
m’avoic  die  iui-m£me  Itrede  rm  charge.  On 
en  parla  le  foil*  dans  le  Con-felt ,  o4  il  fuc 
fo)u  que  j’dcrirois  le  fait  k  Mo  Ie  Cmlsal 
Porcocarr6ro  ,  ie  Roi  nayane  pag  vobIu 
prendre  aucune  r^foludon  fans  avoir  las 
avis  auparavanc. 

Le  Pacriarche  m’a  envoys  depuis  le  Fe¬ 
re  Baubemon  pour  fe  juilifier  fur  ce  qut 
me  regarde  5  mais  outre  que  ce  Fere  ap- 
prou.e  lui-ineme  mon  Jentimenc ,  je  M  si 
laic  remarquer  que  pour  pen  dedio 
fe  dans  cetcejdFa»re^&  que  c'eft  h  difo- 
beiflance  aux  ordres  du  Roi  quit  fane  con- 
(iddrer.  Cette  journ^e  fuc  ceiie  des  incidents  : 
car  il  en  eft-  arrive  mi  autre,  oil  je  n’em 
d ’autre  part  que  celle  de  (ervir  de  t&noin. 

Quand  il  falluc  approcher  le  fauceuil  dm 
Roi  plus  pres  du  prie-Bieo  Gst  lequel  leurs 
Majdles  etoienc  a  genoux ,  le  Comte  del- 
Priego ,  Mayor -domo ,  le  prtt ,  le  Due  d’Of- 
fonne  couruc  pour  le  lot  6cer.  Cels  6c  un 
petit  combat  prefque  au  pied  de  l’aurel ; 
car  le  premier  ne  vouloie  point  le  iachcr , 
&  le  fecond  vouloie  Pavoir ,  croyanc  fun 
&  Pautre  que  ce  fervice  regardoic  leur  char¬ 
ge.  Le  dernier  enfia  l’eraporca  h  force  de 
coups  de  coudes ,  &  park  complaifance de 
Pautre.  Pendant  qu’ils  fe  courmentoient  afnfi , 
je  vis  ie  monknc  que  le  Due  d'Qf£gme  Ty 
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cpt  tops  favez ,  Monfieur ,  D'etre  pas  pin® 
gros  quun  rat  7  alloic  etre  culbute  avee  le 
immuil  fur  la  perfonae  du  Roi ,  &  le  Rol 
fuf  ia  Reine.  Leurs  Majefks  ne  s’appercu° 
rent  pourtaac  point  de  cette  fcene ,  etanc 
Fun  &  Faotre  actentifs  a  prier  Dieu ,  <&  le 
bruit  que  Fon  fait  ordinairemenc  dans  les 
Eglifes  ea  ce  pays-ci  les  ay  ant  empedk 
d’y  fa  ire  attention.  Avant  que  de  fordr,  je 
crus  h  propos  d’en  avertir  le  Roi ,  afin  qu’it 
emp&chdc  que  cm  Meffieurs  o’en  vinfene 
sux  voies  de  fair.  t^Majelle  en  parla  dans 
l'Eglife  mdoie  au  D&^d’OiTonne ,  6:  dans 
k  palais  au  Comte  del-Pnlgb?  On  regia  le 
foir  mime  ce  difi&end  dans  le  ConfeiL  I! 
fue  jug6  que  le  Due  d'Oflonne  avoir  tort; 
&  le  Roi  les  accords  en  pajdanc  une  fecon- 
de  fois  k  coos  les  deux  comme  II  convenoite 
Ces  Meifetrs,  de  co~ur  &  d’efprie  pacific 
ques,  avoleet  pm  d’envie,  je  crois,  de  le 
batoe  ailleurs  qoe  dans  FEgiife.  Ce  qui  a 
donnl  lieu  licet  incident,  c’efl:  que  le  Mayor- 
(hmo  n’y  £tant  point,  le  Due  d’Gfibnne 
croyoic  que  c’ecoic  an  premier  Gentilhom- 
me  de  la  chambre  k  fairs  ce  fervice.  An 
refte  9  Monfieur  ,  leurs  Majefiis  affiHereat 
k  I’Eglife  k  matin ,  &  Fapres-dfoke  Ians  cor~ 
terras  s  (  fans  rideaux  )  il  n’y  en  avoir  point 
id,  &  cafe.  Mbit  dire  aax  Efpagnok  qu@ 
o@  fepouvoltfaire.MaisnoKS 
X  iv 
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■Himes  blen-aMes  de  dormer  ceete  atteinm  fe 
rdciquecte ;  &  quoad  II  y  ffiimmk  m ,  nous 
ae  nous  en  ferions  pas  ferns,  la  familk 
de  cacher  un  Roi  aimable  au  peupleme  pa~ 
roiflanc  one  des  moms  fages  de  Philipp©  IL 
je  ne  voos  entretiens  que  de  bagatelles; 
la  matters  deaoc  dpui&e ,  quand  je  voaa  ai 
parte  de  l'union  parfake  qui  continue  k  ime 
entre  Leurs  Majeftes.  Notre  Corn’  ell  preR 
que  toujours  la  meme  depuis  le  commen¬ 
cement  du  mois  jufqu’h  h  fin;  &  je  no  fais 
quoi  imaginer  pour  j?4liverfifier  dans  un 
pays  ou  il  n’y^a  ri^^abfolument  qui  puifle 
y  contrifauer.  M.  le  Cardinal  Pbrtocan&o 
me  prefie  toujours  de  reprefeoeer  au  Roi 
combieo  fon  retour  eft  iteceffaire  a  Madrid 
Si  ces  peoples- ci,  qui  font  des  enfants  ga¬ 
tes  ,  ne  finiilempas  leurs  Cortes  au  gre  de  Sa 
Majeft6 ,  ceux  qui  one  eoofdMt  de  reiler  Cl 
long-remps  a  Barcelone,  oe  fesonc  pas  boas 
I  donner  aux  chiens  quaad  nous  lerons  §T 
Madrid.  Le  Roi  eft  piqite  de  voir  la-  liar- 
diefie  &  les  mauvaifes  intentions  de  quel- 
ques  Catalans ^  qui  afiiftent  aux  Ecats.  Jelul 
difois  l’autre  jour  fur  ce  fujet ,  en  prefence 
de  quelques  Efpagnols  de  qui  nous  dou- 
dons  un  peu ,  qua  y  avoic  eu  de  la  edmd. 
rit£  k  crolre  qu’un  Ro!  de  iH  ans,  dans  le 
commencement  de  fon  regne,  put  faire  ime° 
chofe  que  quatrb  de  fes  prMeceilenrs  2  %es.- 
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we  aotres  le  fameux  Auteur  de  I’edquette  9 
avofenc  toujours  eente  inudiemenr. 

•P.  S.  La  repan  fe  de  M.  le  Cardinal  Por- 
.  Eocarr^ro  ell  arrivde.  On  ne  peuc  point  voir 
une  lettre  plus  refpefcueufe  pour  moi,  ni 
qui  marque  en  meme-temps  plus  de  zele 
pour  foil  Roi  Sc  de  fou million  a  fes  ordres0 
Son  avis  eft  que  §s  Majefle  commande  au 
Patfiarche  de  l’alier  atcendre  a  quelqu.es  lieues 
de  Madrid  ;  Sc  ce^  fera  exec  uric 
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e-son  $3  forts.  «=*  Noailles  m  compte  gins  fur  leo 
WpW3®8G&  -  CW> 
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Le  vi  ce-Ro  i  v€jut  effacer  fa  honte,  1  <;6.  —  Noail- 
£@s  plnetre  fes  defTeins  s  1  5  7.  —  Poftes  efientiels 
quJil  veut  oecuper.  —  II  pr^vient  heureufemene 
S'snnGfni  0  i$8.  %  Toblige  de  ie  retires  — 

Campement  prls  du  —  Pourquoi  nos 

galeres  ne  peuvent  feme  en  c<?3^oceafions  159. 

=>'*  L'ina&ion  des  Efpagtiols  autre^n  parti  Fran¬ 
cois  dans  le  piege ,  x6oo  —■  On  ne  peut  les  atti- 
ret  de  meme  an  combat.  —  Frife  de  Namur  par 
Louis  10 Vo  —  Lettre  que  lui  eerie  a  ce  fujec  le 
Due  oe  Noatil.es  s  16 u.  — ■  Ressarques  fur  le  ftyle 
4g  fa  LeRre.  —  L’ennemi  perd  beaucoup  fans 
--T&pk*'  Ve  n  r6a.  —  Aprfcs  la  vi&oire  de  Stela- 
1  etquo  on  craint  pour  les  cotes  de  France.  —> 

0 fares  donnds  en  confluence  k  Nosillesj,  163. 

—  lues  nouveaui;  convems  toujours  fufoe&s.  — 

Trifles  eftets  des  violences  conrre  les  Religion- 
Qairesa  164,  —  Separation  de  far  me  e.  —  Le  ui- 
se-Roi  fruftrd  de  fes  efpernnees,,  t6j.  —  Qhfer- 
vpxiom  de  Noailies  fur  la  fronttere  s  —  fur  Col-  5 
iiotsre  en  particular.  —  Sec  idees  pour  la  campa- 
Qm  prochaine ,  r66.  —  N£ceftk£  de  la  difdpli* 
pe  c.  pettrne  pas  fair©  arraer  les  Catalans.  —  A-vts 
p*dickr,r,.  Le  Roi  borne  les  campagwes  an  liege 
r*pRf?fce&  .  <•  E-% 
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Noailleseft  fait  snarechal  de  France.  —  Etat  &q 
fon  armee.  —  Inquietude  des  Efpagnols  16B0  — 
Marche  p6iible.  —  Rofes  inveftie  par  me r  &  par 
terre ,  169.  —  Difficulties  deceftege.  —  On  avance 
rapidement  ,  — *  quoique  fans  fecours  du  c did  de 
la  mer ,  170.  —  Courage  extraordinaire  des  trou¬ 
pes.  —  Attaques  difficiles  fakes  avec  fucc&s*  27  u 

—  Les  affieges  prefque  fecourus.  —  Precautions 
du  General  a  tout  ev^nement,  17a 0  —  Reddt- 
tion  de  Rofes.  —  Combien  cetf^v, expedition  eR 
glorieufe.  —  Jugement  de  Vaulin  fur  le  Mar£~ 
chal  de  Noailles ,  173.  ~  Campagne  fl^rile  du 
Roi.  —  Le  defir  de  la  pai^Favok  decides  1750 

—  Ses  ennemis  quid  awlf  trop  irrk£s,  devoiettl 
s’opiniatrer  a  1.?;  guerre.  —  Terreur  en  Efpagne  0 
177.  —  Noa'fnes  fait  reparer  Rofes.  —  On  y 
reconnoit  la  negligence  des  Efpagnols  ,  17$,  — > 
Le  Roi  loue  le  Marechal ,  —  &  l’exhorte  au  fiege 
de  Girone,  379.  Cette  entreprife  n’etoit  plus  pe& 
fible.  —  Preuves  qu’en  donne  Noaillest  182.  -«• 
Reponfe  du  Roi ,  182.  —  11  s’en  rapporf^  au  Ma~  ^ 
rechal.  --  Motifs  de  confiance ,  & 

mime  ,  183.  —  Les  Efpagnols  reflent  enfermds- 
dans  leur  camp.  —  Parti  de  Cavalerie  Francoife 
qui  fe  diflingue  fort.  —  Vi&oire  navale'qui  pou- 
voit  avoir  des  fakes,  184.  —  Le  Roi  rappell© 
une  partie  des  troupes.  —  JSmbarras  de  Noailies  , 

&  fes  clifpofitions  5  583. .  —  Maladies  dans  Par- 
mee.  —  Le  Comte  d’Ayen  fervantfous  fonpei*ee 
286.  —  Chaleurs  excefiives  8c  morteiles  en  Ca¬ 
talogue  a  187.  —  lyioyen  d’approvifionaer  le  Rouf= 
fillon.  —  Liberte  utile  du  commerce.  —  Prepa- 
traiifs  inquietants  des  Efpagnols,  188. 
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-radial  les  prevlent  par-tout.  —  Sa  pofition.,  <189. 
JLfe'vice-Roi  deconcerte,  &  tous.les  preparatifs 
fserdus.  —  Vi&oires  de  Marfaiile  &  deJNerwin- 
me  s  19a  —  Fia  de  h  campagoe  de  Catalogue  s 
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Forces  des  armees  de  France  oi  cTEfpagne. 
Noailles  manque  de  fonds  pour  les  troupes  ,  192. 

—  II  demande  qu’on  arrete  les  vexations  de  finan¬ 
ce  en  Rouffi^log.  —  II  paffe  en  Catalogne  a  193. 
--  II  confere  Tourville.  —  Les  ennemis  re- 
tranches  au-dela“du  Ter.  —  On  fe  difpofe  a  les 
attaquer,  594.  —  Entreprife  tr£s -periJieufe.  — 
Commencement  de bataille ,  193.  —  PafTage 
du  Ter.  —  Retraite  des  Elpagaols  ,  £96.  —  Leur 
Cavalerie  eft  attaquee  &.  vaiWue.  —  On  les 
pourfuit  long-temps 5  597.  —  PeivSs  des  ennemis. 

—  Eloge  des  Gfficiers  Francois ,  1980  —  Le Roe 
tlmoigne  au  Marshal  fa  reconnoilfance  5  199.-- 
Lettre  de  Louis  XIV  a  la  mere  du  Marechal  de 
Koailleso  200.  —  Siege  de  Palamos.  —  Le  Ge- 

>{^p£ral  $?efque  tue  dans  fon  camps  20  e.  --  Zele 
(SiTMir^chal  de  Tourville.  —  Attaque  vigoureufe 
de  Palamos  9  202.  —  La  gamifon  fe  rend  pri- 
fonaiere.  —  Eloges  dus  a  un  Ingenieur,  203. 
--  Le  Roi  defire  qu’on  allege  Barcdone.  —  No  all¬ 
ies  demontre  qu’ilfaut  commencer  par  Girone-, 
204.  —  On  le  iaiffe  makre  des  operations  „  203. 
On  revient  enfitite  au  premier  grojet.  —  Raifons  , 
allegu<§es  pour  le  foutenir,  206.'—  Noailles  per- 
&&G  dans  fon  fentimenf  par  des  raifons  fuperien- 
resj,  207.  —  DiiRcukes  des  fubfiRances.  —  Lp, 
Gcmr  change  encore  d’avis  5  208.  —  Siege  de’Gi- 
"©£!< 2  <5  ceat6  inutilement  jufqu’alors,  —  Progres 
fapidcc*  >,og.  —  Capitulation  de  Giroae*  «*-  Dif- 
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portions  de  TEveque  &  des  habitants.  2>tQ. 
Noailles  publie  fes  patemes  de  vice-Roi.  —  Ml*  • 
fere  extreme  des  troupes,  fame  de  paye,  ztu  r. 

—  Rien  n’etoic  plus  dangereux ,  212.  —  No  all¬ 
ies  marche  a  Qualric.  —  On  entre  par  furprife 
dans  la  Ville,  213.  — Le  chateau  prefqu’impre- 
aable.  —  On  le  prend  par  une  efjpeee  de  pro- 
dige,  214.  —  Particularity  finguliere.  —  Emu¬ 
lation  de  corps,  215.  --  Importance  du  pofte 
d’Oftalric.  —  Vue  du  General  ,  216. —  D^for® 
dres  des  troupes  caufes  par  le  manque  de  paye® 

—  Profanations  &  vois  d’Eglifg^l  17.  — ISfoail- 
Ses  tache  de  les  reparer.  —  B^riJefteux  luj  donne 
du  chagrin,  218.  —  Ilecrit  fortement  ace  Minif- 
tre ,  219.  —  Le  Minidreje  blame  d’une  chofe 
raifonnable  ,  220.  —JUe^Xatalans  ali^nes  par  la 
licenre  des  troupes,  221.  —  Caftelfollit  prefque 
inacceffible. Noailles  pratique  un  chemin.  — 
Siege  de  cette  place ,  222.  —  Attaque  du  cote 
ou  Ton  s ’y  attendoit  le  rnoins.  —  Prile  de  Caftel- 
follit,  223.  —  Qftalric  afliege  par  les  Efpagnols. 

—  ’Ncailles  va  au  fecours,  quoique  malade  ,  224® 

—  L’ennemi  fe  retire. —  CirconftanceV  de  ce  fte- 
gc ,  225.  —  Preemption  du  MiniftereVaa^bs*^"  - 
malgre  de  facheufes  experiences.  —  Le  Roi  ex- 
hortele  Marechalade  nouvellesexpeditions,  228® 
Celui-ci  en  prouve  I’impoflibilite,  229.  —  On  ne 
pouvoit  pas  meme  hy  verner  dans  le  pays.  —  Le 
Roi  incite  fur  le  fiege  de  Barcelone  ,  230.  — 
Noailles  reprefeme  le  befoin  d’argent.  —  II  fe 
difpofe  neanmoins  a  ob£ir ,  231.  —  Lettre  mor- 
tifiante  du  Miniftre,  232.  —  Reponfe  ferme  du 
General  a  233.  —  Cornbien  les  peoples  font  a 
plaindre  ,  quand  les  Miniftres  fon£  mal  lear  de¬ 
voir  ,  234.  —  Opposition  entre  la  volonte  duRoi 

&  la  raifon  du  G  inept  —  Ordre  .d’affiiger  Bfcr- 
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.eelone.  233.  —  Expreffions  du  Roi  fort  pref- 
fzriies,  *36.  —  Autres  lcttres  ftn.blables.  —  Cha 
grin  du  Marechal  5  237.  —  Nouveiles  reprefen- 
;  J^dons  qu’il  fait  au  B.oi ,  238.  —  Catinat  avoit 
,  ^Rrouve  de  pareils  defagrements.  —  Sa  lettre  a 
•  Woailles  fur  cet  objet ,  239.  —  Vauban  penk.  de 
aieme  fdV  Barcelone.  —  Lettre  de  Noaille?  a 
Tourville  ,  240.  --  Autre  a  Louis  XiV  ,  (*^1. 
Combien  le  Miniftere  s’abufoit.  —  Ce  que  pro¬ 
duct  lapparition  de  la  flotte  s  242.  —  La  Cour 
ddtrompce>  243.  ~  Contre  ordre  du  Roi.  —  Le 
General  n’avcp^ien  a  fe  reprocher  3  244.  —  Ses 
fentiments  dez*Ja5  243.  —  Separation  des  trou¬ 
pes.  —  Jugement!  bizarres  fur  cette  campagne. 
q./x€„  —  Le  Marechal  de  Souffle  rs  en  juge  au- 
tremems  247.  —  Emploi  de  General  fujet  a  bien 
des  defagrements.  —  Traite  in^ApsiTant  pour  les 
anceyjfsa  248.  —  Noailles  quitte  la  §VitalogneP  249. 

1695. 

On  propofe  de  rafer  les  places  conquifes.  —  Rai- 
fons  eontr^j  230.  —  En  quoi  confiile  J’avantage 
.  o^es  con^adtes  eu. Catalogue  ,  23  1.  —  Exa&ions 
plahTdffieres  aux  depens  du  Roi.  —  II  ne  pa- 
roit  -pas  que  1’ennemi  puiiTe  reprendre  ces  pla¬ 
ces  5  232.  —  Le  grand  point  feroit  de  regagner 
les  Catalans.  Hoailles  fe  trompoit  a  certains 
dgards  5  233.  ™  Le  Roi  veut  qu’il  command e 
encore  B  quoique  raalade  ,  234.  —  Vendome  eft 
defigne  pour  fon  fucceflfcur  ess  cas  de  befoin  5233. 

y^part  du  General.  Les  Catalans  Potent 
rferosus  nos  esmemisB  256.  Exces  qai  ies 
aveccat  rdvoltds  en  fab-fence  du  General  -™ 
psff?ji(i''<Se^enus  tr^5*cedoucables  9  237.  -r-  blot 
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Demaodes  que  Cut  cet  Arabafladear.  — 
lippe  l'cnvoye  au  loi  de  France ,  3°5-  ~  £ 

pfoere  de  casner  cet  Efpagnol ,  306.  On  mi  v 
^re  biendela  nation.  —  Piaintesde  la  R 
louairiere  centre  un  Seigneur.  —  fa£e 

du  Roi,  307.  —  Proportion  defaire  affifter  ^ 

baffadeur  de  France  au  defpacho^  ^ 

XIV  lerefofe  d’abord  ,  'J 

prevoit  que  Ton  s’en  repent  —  V 

Eenfent  que  Louis  doit  gouvemer  ICfpagne,  ;; 
?  io.  __  C’etoit  une  erreur.  —  Ordre  k  la  Reme  - 
•  douairiere  de  quitter  Madrid,  311.  -  % 

deux  ConMTeurs.  -  Eril  du  grand  Inquifiteur.  .  ; 
—  Conjees  violents  du  Cardinal  Portocarrero  »  . 

,12  3‘louis  XIV  confeille  plus  de  moderation,  ^ 
ln  —  LaReine  douairiere ,  obligee  enhn  as 
partir.  —  Arrivee  duRoi,  314-  —  CaraRerede 
Louville.  —  Particularity  du  voyage,  315. 
inception  qu’on  fait  1  Philippe 
des  Grands  d’Efpagne »  3I<S”  , 

pea  pour  le  jeune  Ron  —  On  efpeOTVrop 
excellent  Gouvemement ,  3 ;  17.  —  Le  Due  <THar- 
cour  refufe  dtfHta  « 

mooftrations  al’igaid  de  Louis  XIV.  \  . 
dont  les  Grands  etoient  jaloux,  7 “  Acci 

dent  qui  effraye  la  fuperftinon  .  On  defueque 

Louis  XIV  faffe  un  voyage  en  Eipagne  ,  3*0.  ^ 

Fates  des  taureaux,  qu’on  croyott  pouvoir  lux 
olaire  *ai.  —  Son  zele  pour  l’Efpagne.  -  Pre= 

«  cautions  par  rapport  aus  Pretres  &  aux  Moines. 

rer  a  la  guerre,  pi  ~  Garnifims  KoU^ooifo 
dans  ks  Pays-Bas.  —  Louis  les  laiffe  renier.  - 
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gftyapqom  mal  fondes  fur  1’Elecleur  de  Baviere  „ 
0R  cosnptoit  trop  au  contraire  fax  Pal- 
^.siaace  du  Due  de  Savoie s  325.  — =  Foiblefle  de 
^Wpagne.  — -  Defordres  en  Amerique.  —  Inca- 
*4padite  des  fujets,  326.  —  *Louis  approuve  que 
f'fon  Ambaffadeur  entre  au  Confeil ,  327.  —  Phi- 
4  lippe  V  commence  tres-bien.  —  II  veufcfe  mon- 
trer  a  fes  fuje'ts5  328c  — Sentiment  de  Louis  a  ce 
fujet.  — 1  Gentilshommes  de  la  chambre  reformes , 
329.  ~^ave;<b.^rands  en  paroiffent  plus  fiers.  —  Le 
Roi  varie  fon^billement.  • —  Sa  nourrice  abufe 
de  fa  facilite,  3js\ —  On  commence  a  rnurmu- 
rer  ,331.  —  Piete  du  Roi.  —  II  refufe  d’afafter  a 
tm  auto-da-fe  s  332.  —  Lenteur  &  prefomption 
des  Efpagnols,  —  Negociation  avec  le  Due  de 
Savoie  5  333,  —  Mollefle  a  la  Cour  d’Efpagne  c 
534.  —  Le  Roi  naturellement  foi^e.  — -Belle 
parole  qui  fait  connoitre  fon  equite^=j—  Autre 
trait  qui  fait  Hbnneurs  335.  —  Plaifanterie  fur 
le  Gouvernement ,  336.  — .  Maladie  du  Due 
d’Harcourt.  -  NeceiTite  d’avoir  un  Ambafiadeur 
propre  a  dir^gcr  Philippe  9  3  37.  —  On  define  en 
vajn  le  Duc<$e  Bsauvilliers.  -=>  Le  Roi  fe  neglige g 
^taiflv^^^aidej  338.  —  Propofition  qui  prouve 
sine  extreme  conliance  des  Efpagnols  en  Louis 
XIV  ,  339.  —  Commencement  de  cabaie.  — 
Bruits  pour  ameuter  la  populace  9  340.  —  Le 
Prefident  de  Caftille  detnande  fa  retraite.  —  On 
foup^onne  que  e’eft  par  ambition  s  34 &=  —  Soup-s 
consodieux  de  pro  jets  d’empoifonnement.  —  Pre¬ 
cautions  a  cet  egard.  ■=—  Confeils  de  Louis  XIV' 
fur  le  meme  fujet5  342,,  — NeceBite  d’avoir  de* 
troupes  o  343. —  Licence  de  la  populace^  de  Ma¬ 
drid.  —  Ce  que  les  derniers  Rois  en  avoient  foul- 
‘nfert ,,  344.  -™  II  manquoit  une  bonne  garde.  — 
Le  ©yiiveraegnem  languit  de  plus  en  plus  „  34,3. 
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—  Mauvals  choix  du  Cardinal  Portocarr^fo \ 

—  Ce  Miniftre  veut  qu’on  exile  l’Amirante.  t 
Raifons  contraires,  347.  —  Torci  propofe  de  fbtC  ’"f 
lager  le  peuple.  —  Abus  par  rapport  aux  des^!. 
sies ,  348.  Plainfes  fondees  fur  des  faiths. 

Le  Roi  regloit  mal  fes  heures  ,  349.  —  Exton^-,, 
rations  Cngulieres  du  Prefident  de  Caftijle,  3  30*  •;* 
Idee  qu’il  donne  de  l’antorite  Royal©/ —  Dip 
pure  de  l’Envoy£  de  France  avec  le  Secretaire 
du  defpacho.  331.  —  Reforme  de-'^f-spr^aifon  EP 
pagnole.  —  Nains  de  la  Cout^1  352.  —  Trait4 
avec  le  Portugal.  —  Le  Qc/«3eil  ae  Flandre  le 
conduifoit  mal,  353.  — Louis  XIV  s’en  plaint  9- 
354.  —  Obflacles  au  bien,  du  cot6  des  Efpa- 
gnols.  —  Les  Grands  faches  de  ce  qu’on  leujr 
egale  nos  Dyes  &  Pairs,  355.  «—  Orri  efl  en-  ' 
v.o ye  pour^-e  retabliffement  des  finances,  356c 

—  Born^rde  fa  comm  fTion  ,  3  3,7.  — .  Le  Comte 
de  Marfm  define  a  I’AmbafTade  d’Efpagne.  — 
Avis  importants  dennes  a  Po*rto.carrero,  338.  — 
Inquietude  par  rapport  aux  Grands.  —  Munition 
snoderee  &  efficace,  359.  —  La  C^ur  de  Rome 
exige  le  retabliffement  du  grand  In^iifitemv  r-< 
Le  Nonce  prefl'e  le  P.  Daubenton  deVetf  SMer,' 

360.  —Detnandes  des  Jefuites  pour leConfefTeus 
du  Roi.  —  Louville  appuye  leurs  pretentions, 

361.  —  Le  Confeffeur  acqu4roit  trop  de  credit* 

—  Capucin,  Confeffeur  de  laReine,  duquel  on 
fe  plaint  fort*  «—  La  verit£  defagreable  auX  Mi¬ 
nifies  ,  363.  —  Inffru&ion  du  Comte  de  Mar~ 
fin.  —  Eloge  de  Marlin  ,  364.  —  Objets  de  foo 
inftru&ion.  —  Defotdres  extremes  fous  les  der«“ 
nrers  Rois  d’Efpagne ,  365.  —  Force  des  ufages 
'les  plus  mauvais.  —  Impunity  &  licence ,  3 66,^ 

—  Retablir  les  finances  &  avoir  des  troupes.  — ^ 
Exciter  le  Roi  auxfoins  du  Gouvernements^^o 
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; V  Petniire  les  abus  de  l’etiquette  5  368.  —  Former 
line  garde  conveaable.  — Francois  de  confianceB 
;  g-69.  —  Ordre  a  snettre  dans  la  maifon  Frangoife. 
sf  ■  La  Princeffe  des  Urfins  defignee  Camarera- 
mayor ,  370,,  Premiere  femme-de-chambre  de 
.  la  Reine  ,  371.  L’AmbafTadeur  deftine  a  etre 
H&iniftre  du  Roi  d’Efpagne.  —  La  France  interef- 

fee  Skt  -rAablifiement  de  cette  puifTance,  3-2 - 

On  ns  craint  plus  d’cxciter  trop  de  jaloufie  5  en 
paroiils^Fd^gouverner  ^  373.  —  Dedommage- 
snents  a  metl^  pour  l'avenir.  —  Sur  la  con- 
dime  du  jeune  K^.  — -Sur  Porrocarrero  &  Arias,, 
574.  —  Les  Confeils  d’Etat.  — ■  Principaux  Mern- 
Ibres  duConfeil,  375.  —  Mancera.  — Viilafran- 
ea.  —  Montalto.  —  Sari-Eflcvan  &  Del-Frefno. 
—  L’Amirante  9  376.  —  Aguilar,  377.  —  Ma» 
niere  de  fe  concifier  les  plus  fu%e£ts.  —  Abus 
qui  regnent  dans  le  Confeil  descries.  —  Les 
Jhonnetes  gens  punis  plutot  que  recompenfes , 
378.  — ,  Mauvais  etat  des  finances  ■,  com;  ibution 
des  Provinces.  «=>  Tacher  de  tirer  de  l’argem 

des  Eglife  ,  379,  _ _ Trop  peu  de  places  a  la 
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On  remue  la  fuperftition  populate.  Combi® 
la  Noblefle  mime  etoit,  fupetflitieufe  §  389.  ^ 
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lites  qu’en  fouhaite  au  Prefident  deCaftille,  395. 
■—  Et  au  grand-Inquifiteur.  — -  Trop  de  Pr&res 
dans  les  emplois ,  396.  —  Affaire  du  Due  de 
Monteleon  9  au  fujet  du  manage  de  fafille  ,  397. 
=—  Les  Fran 90^  opposes  aux  violences  du  Cardi¬ 
nal  PortocaVoro.  * —  Le  Cardinal  pourfuit  fa  ven¬ 
geance  9  398.  — -  Torci  I’invite  a  la  moderation. 
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rapport  au  Clerge  d’Efpagne.  —Traite  del 'afliento. 
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d’un  Pretre  mendiant ,  407.  —  Preuve  fingnliere 
de  Pattachement  aux  uiages  du  pays ,  408.  ««» 
Les  Aragonois  paroiflent  idolatres  du  Roi.  — •» 
Les  deputes  de  I’Inquifition  veulent  paffer  avane 
cqixx  du  Ruyaume*  409.  Philippe  &  B&rfe- 


~ .»'"f "  '  ~  "  '■  *  ~‘|T 

i:  '  5t’  S  £  c5  $  0  M  M  if  I  R  12  S.  S  5  U 
*_  lose.  <=*»  Son  defir  de  pafler  enltalie,  410. 

%  On  fe  plaint  toujours  de  ia  foibleffe  de  fon  ca° 

''  rafters.  —  Embarras  de  Marfm ,  40.  ■===  Louis 

*  HIV  craint  la_  guetre  qui  va  devenir  generale  a 

*  41a.  <=*»  II  n’efpere  aucun  fecours  de  l’Efpagne  0 
413.  =■»  Reprelcntations  ^qu’il  ordonne  de  fairest 
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